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AVERTISSEMENT. 


TE goût du. fiécle patoiflant dé- 
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A _acidé pourles Dictionnaires , on.a 
cru devoir faire part de celui-ci, qui 
-pourra fatisfaire les Curieux. Comme 
il n'ya pas d'apparence qu'on puifle 
mettre dans le rang des Diétionnaires 
le Livre d'Antoine Oudin, imprimé 
à Paris en 1640. fous le Titre de Cu- ` 
riofités Françoifes , pour fervir de Sup- 
plément aux Diélionnaires : il eft vrai 
de dire, qu’on n’a jamais imprimé en 
France un ouvrage fur les Proverbes 
dans cette forme. | 
Il parut à Bruxelles en 1710. un Li- 
vre für cette matière , & il en parut un 
autre à Amfterdam en 1728. connu 
fous le nom. du fieur Dubois ; comme 
il y a plus d'ordre &.de méthode dans 
ces deux ouvrages que dans tout ce qui 
avoit paru dans ce genre, ils ont fer- 


. vi de fonds à celui que lon donne au- 


jourd'hui au Public ;on y a fait des - 

additions confidérables tirées de nos ` 

meilleurs Auteurs ,.&le Lecteur y trou= 
| ap a ij 
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vèra les étymologies les mieux avérées 
de quantité de façons de parier. On a 
confulté pour cela le Livre des IHuftres 
Proverbes, nouveaux & hifloriques , 
Paris 1665. en 2. volumes ; le Dic- 
tionnaire étymologique de Ménage ; 
les Origines de quelques Coutumes ana 
etennes , & de plufieurs façons de par- 
ler maler par Brieux ; à Caën 1672. 
le Ducatiana , & les meilleurs Di&ion- 
naires de la Langue. 

Cependant on n’a pas cru devoir 
fuivre en bien des endroits les Au- 
teurs qu'on vient de citer, fur tout , 
pour ce qui concerne les étymologies : 
car {i on y trouve quelque explication 
‘ heureufe & fatisfaifante , il faut conve- 
nir qu'an en trouve auf une infinité 
qui n'ont de réalité que dans l'imagi- 
pation de ceux qui les ont données, 
tant elles font tirées & alambiquées, 
On voit que l’Auteur embarrañle fur 
la vraie origine d’un Proverbe, a done 
né celle qui lui eft venuë dans l'efprit, 
quelque peu naturelle, & quelque for 
cége qu'elle füt Une explication étys 


AVERTISSEMENT. üj 
mologique de nos Proverbes eft un 


- fonds neuf qui vaut la peine d’être dé- 


friché , c'eft ce qu’on a tenté dans cet 
Ouvrage, | 
Au refte, on a évité les défauts où 
font tombés les Auteurs qu’on vient 
d'indiquer, qui eft de répéter les Pro- 
verbes felon l'ordre alphabétique de 
chaque mot ; & pour éviter au Lec- 
teur lennui d'une pareille répétition, 
on a placé chaque Proverbe fous le 
nom qui a paru, pour ainfi dire, le 
plus dominant ; & dans les mots moins 
frappans & qui ne rappellent point Pef; - 
prit au Proverbe , on s’eft contenté d'y 
renvoyer. ` 
Les expreflions figurées font la ri- 
chefle & l’ornement du langage. Rien 
n'embellit davantage le difcours ,.& 
ne le rend plus animé que les com- 
paraifons , les Métaphores , les Allu- 
fions, quand elles ne font pas trop re- 
cherchées, ni tirées de trop loin. Notre 
Langue eft exceffivement délicate & ré- 
fervée dans l'emploi des figures, quand 
il s'agit d’un ftile noble & d’un dif 
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cours foutenu , & de quelles beautés 
cette exceflive délicatefle n’exige-t-elle 
pas le facrifice. De ce côté-là , la Lan- 
gue Françoife eft la plus pauvre com- 
me la plustimide des Langues. Mais 
d'autre part , il n’eft point peut-être de 


_ Langue plus riche en expreflions figu- 
-tées dans le {tile familier. Les unes font 


des maximes pleines de fel & de born 
fens; & c’eft ceique nous appellons 
Proverbes. Les autres font des compas 
raifons piquantes , des Métaphores har- 
dies, des Apologues courts & précis, 
renfermant dans quelques mots tout l’a- 
grément d’une fable entière : ceft ce 
que nous comprenons fous le nom 


d’expreffions proverbiales.- 


En travaillant à un ouvrage aflez 
étendu für la langue françoife , j'avois 
fait ce recueil que je donne aujourd’hui 
au Public. J'ignorois alors qu’il exiftat 
une colletion à peu près femblable , 
fous le titre de Diélionnaire des Pro. 
verbes François, &c. Mais l’infpeétion 
de cet ouvrage que j'ai vů depuis, ne 
m'a pas dégouté de mon projet. Quoi- 
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qu’il foit bon, il n’eft pas aufi com- 
` Perque le mien. Il y manque plufieurs 
Proverbes ; plufieurs autres y font rap- 
portés fans explication. De plus , Au- 
teur du Dictionnaire des Proverbes Frane 
çois a regardé comme un défaut la mé- 
thode de répéter les Proverbes felon 
fordre Alphabétique de-chaque mot $ 
il a crû devoir éviter au Leëleur l'en« 
sui d'une pareille répétition. Il na pas 
fait attention qu'il n’en eft pas d’un 
Dictionnaire comme d’an autre livre, 
qu'on ne le lit pas de fuite, mais qu'on 
fe contente de le confulter ou den lire 
quelques morceaux ça & là , & fans or- 
dre. D'ailleurs , il neft pas toujours aifé’ 
de diftinguer le gom ou le mot domi- 
nant dans un Proverbe; & faute de 
cette de cette répétition qui a paru à 
l'Auteurennuyeufe, un Leteur fera ex- 
pofé à chercher plufieurs fois un Pro. 
verbe. Nous avons crû devoir lui épari 
gner cette peine , & fans doute il nous 
hura gré de n'avoir pas plaint le tra- 
vail, ni la dépenfe pour fa plus grande 
commodité, ou o> 
a 
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Ce Dictionnaire doit donc être re- 
gardé comme une nouvelle Edition du 
premier , revuë, corrigée & augmen- 
tée. S'il eft bien reçû du Public, nous 
ferons de nouvelles recherches pour 
laugmenter, & nous l’enrichirons fur- 
tout d’un plus grand nombre de Pro- 
verbes des Grecs, Latins, Italiens, E£- 
pagnols , Anglois, Allemands & autres 
Peuples, comparés avec les Nôtres. 


EE 
APPROBATION. 


Ai lû par ordre de Monfeigneur le 
"Chanceler , un Livre qui a pour titre : 
Dictionnaire des Proverbes François , pai 
crû qu’on pouvoit en permettre limpreflion, 
À Paris, le 18. Novembre 1747. 
| MAUNOIR. 














PRIVILÈGE DU ROL 


o , par la grace de Dieu , Roi de France & 


de Navarre : À nos amés & féaux Confeillers 


les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres. 


des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prevôtde Paris , Baillis, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra , SALUT, Notre amé **#**###*, Nous 
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a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & doña 
nec au Public ,un Livre qui a pour titre : Diffione 
naire des Proverbes François, s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permifiion pour ce nécef 
 faïres, A CES CAUSES voulant favorablement traiter 
l’Expofant , Nous lui avons permis & permettons 
par cesPréfentes de faire imprimer ledit Livre en un 

© ~ ou plufieurs Volumes, & autant de fois que bon lui 
= femblera, & de le faire vendre, & débiter par tout 
= notre Royaume pendąntle tems de trois années con- 
| fécutives , à compter du jour de la date des préfen- 
_ tes. Faifons défenfes à tous Libraires , Imprimeurs 
8z autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d'en introduire d’impreflion étran- 
: gère dans aucun lieu de notre nbéiffance. A la char- 
. ge queces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
far e Regiftre de la Communauté des Libraires &c 
Emprimeurs de Paris , dans trois mois de la date d'i- 
celles , que la réimpreffion dudit Livre fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier 8& 
beaux caractères , conformément à la feuille impri- 
mée attachée pour modèle fous le Contre-fcel des 
réfentes. Que l’Impétrantfe conformera en tout aux 
églemeus de la Librairie, & notamment à celui 

du ro Avril mil fept cent vingt-cinq ; qu’avant de 
l’expofer en vente , l’Imprimé qui aura fervi de co- 

pie à la réimpreflion dudit Livre fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée , ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 
DaAGUuESssEAU , Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres ; & qu'ilen fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliathéque publique, 

un dans celle de notre Château du Louvre, & un 
dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier le 

. Steur DAGUESSEAU , Chancelier de France, le tout 

à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouie 
ledit fieur Expofant & fes ayans caufe , pleinement 

Be pafblement , fans fouflrir qu’il leur fois fait aus 


x 
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tun trouble ou empêchement: Voulons qu’à la copie 
des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre , foi {oit 
ajoutée comme à POriginal. Commandons à notre 
premier Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l’exécution d’icelles, tous les Actes requis & 
néceffaires , fans demander autre permiflion, & non- 
Obftant clameur de Haro , Charte Normande , &e 
Lettres à ce contraires : CAR zel eft notre plaifir. 
DONNÉ à Paris le vingt-deuxième jour du mois de 
Décembre, l'ande grace mil fept cent quarante-fept, 
& de notre Regne le trente-troifième. Par le Roi en 
fon Confeil. SAINSON. 


Regiftré fur le Regiffre XI. de la Chambre 
Royale © Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, N°. 927. fol. 818. confor- 
mement aux anciens Réglemens confirmés par 
celui du 28. Février 1723. À Paris , le z 9: 
Mars z748. | rs 


G. CAVELIER, Syndic. 
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E des façons ‘de parler Proverbiales 
a la Langue. F 'ranpoife. 
Sa | mes ) 


Men Re E: Oa voaa A 
i l AN 
| TA feras ele FA; a va 
| Aer une feule lettre. | 
Il ne cu DTA niB,:il prie 
id Re CABAC aj Fi a 
P3 PRL, Mbandeh: fait lürröa. Une 
thofe hifée à abundon. eft:bientôt eñe 
yée , & ceft vexpofer à a être volé que de 
garder: fou bien'avec négligence <> : 
ABANDONNER. Or dir. dine: tive 
deike ön néon phus, il foid ss 
ner au pillage; dailiorer. å des De 


As Ay © 


N'abaidenrez pas des étriers. Avis Fe 
ku honnie dote feryie defes APSA | 








è ABA | 
EU ne QU D Le ASUS step 
. & de ne pas:fe ses, + par les difhcul- 
tés qui' fe ‘réntontrene Aint ta pourfuire 


he or RÉ 0 RE n 
“ABATEUR: Grétd. Core de bois ou 
de quilles. Expreflion proverbiale, ufitée 
pon défigner ur fin Ron qui fe vante 
e ce.quil wa pas fakty L for glo- 
rifie- de third de chofes ndeki es 
forces. D’autres l’appellent ayaleur de char- 
rerrés ferrées nt et 
ABATRE.’ Perte pluie abat grand vent s 
c'eit-ä-dire „la. douceur, & quelques pa- 
roles flateufes fufhfent pour appaifer le 
plus grand emportément. Si ce proverbe 
get pas toujours vrai ; iF Peg leplus fou- 
vent; & il eft peu de cara@tères ’afsés em- 
poités poux tenir contre la foumiflion d’une 
perfonne qui s’humili On fe fent défarmé, 
quand on trouve dñ omme qui avoue fon 


tort, annii hheratle continüér ă faire. 


des reproches :à. celhi.qui “ous: fàit dés 
foumiflions. : PR a E E 

Abatre bien chi! kois ; fe: dit d’ua homme 
2: bien:de. là befogne ) d'in: Juge 


r,qui auijeu-du tiétrac tire dutalon 
ucoup de Dames'pauc cafét] 1 :: 
ABATURES. Ce font les brofsailles & 

le ménu bois que la werf abat de.fon ventre 

sn. paisant. Ob din préverbtalement : -os 


di 


! éxpédie beaucoupde procès, 1& dun 


| 


| 


| 


| 


Å BB $ . 
connoit Le cerf par fes abatures , pour dire 


qu'a connoit le caraétère d’un homme par 
les difcours & par fes actions. | 


ABB 


ABBAYE. Pour un Moine Abbaye ne 
faut pas , dit-on quelquefois, & faute d’une 
perfonne qui manque à une afsemblée oni 
ne \aifse pas de fe réjouir ou d’exécuter ce 
qui a été réfolu.. ` ON E S 

ABBE. On vous atrendra comme les Moi-: 
ms font l Abbé , c’eft-à-dfré ,. en mangeañ( 
toujours , en commençant à diner. g.” 7- 

Pour un. Moine on ne laiffe pas de faire 
un. Abbi, & Yoppofñtion d’un particulier 
empêche pas la délibération d’une com- 
pagnie ou la conclufion d’une affaire. 

Ce mot fournit encore un proverbe très» 
moral que nous devons aux Efpagnols, ou 
qu'ils ont riré de: hous.’ Ce qui eft Ñr, 
ceft qu'il eft commun aux deux langues, 
On dit que ze. Moine répond comme: l Abb8 
chante , quand wi voit des inférieurs: ténis 
le mêe langage, ou être: de mêmé avis. 
que leuzs :Fupéniburs ow:{e .fpreide:fug 
leurs mœurs & fur conduite, 

On appelle 4bbé de Ste. Efpérance, un 
Abbé fans titre... PR E | 

ABBOYE. Tenir @uiqu'un en:abboye 
Cek Le repatre.de vaines a 

| 2 


Ld 


4 ABC 

«a ABBOYER. Tout chien qui abboye ne 
mord pas ; & ceux qui menacent ne font 
pas ordinairement grand mal. 

. Un bon chien n ‘abboye point à faux, dit- 
on d’un homme qui prend bien fes mefu- 
res, &-qui réufiit, | 

Abbayer a la Lune: peñter contre fes fu- 


perieurs. Poufser des cris ou faire des me- 


naces impuifsantes & inutiles. | 
ÆAbboyer le premier : être le premier à fe 

plaindre. Jl fe dir furtout de ceux qui étant 

dans eyr Sa prenent les‘devants pour fairé 
E reproches. . :, 


ABBREUVOIR. On appelle abbrevoir 


& ice une playe large & fanglante. 


Quand Hercule , après mainte touche , 
Lui fit un abbreuoir à mouche. 
st FANS Sear. 
| s o t En 
… Quand. o lee. de. table. pour prenr 
de foi-mêmé à. boire au buffet, on répond: 
en riant au. Maitre de la. Maifon qui .le 
wouye mauvais, qu'un bon cheval va. tout 
fut. à F abbreuvoir, Mais rout cela n’eft fu: 


pore qie dans le. file. bolela op. 


"ABC". : 4 peT is Al 


À 4 # 


"A. B C. Envoyer pulqiun à Pa pbs čs 


le - aue E E 


-lket JU PN di a9? 


ai 


ABS = 
=- ABH) >? 
AB HOC & AB HAC. Parler ab hoç 


Č ab hac , à tort & à travers, fans drdre, 
5 at à : a gas g ua a 


fns raifon. : 
‘A. B.O | 
ABONDANCE, De l'abondance du cœur 
la bouche parle. Ce proverbe a deux fens. H 
fignife que l’on. doit juger ordmairement 
des fentimens d’un homme par fes difcours:; 
& d'autrefois on vent:diré parl&gerile 


des chofes qu’on ne peut retenir & au 


fujet defquelles ori eft prefsé de ‘expliquer. 


. Abondance refl pas vice. - ` 


Voyez le mot fuivant.: bt ren 


ABONRER. Ce qui aâénde ne vicié pas ; 


Ou conime difent les :Anglois.; abondurroe - 
n'efl pas vice. Ce proverbe eft vrai commu- ” 

 nément parlant ; & il eft' des chofes dont 

, On ne fautoit trop:avoir. Mäis\il «en ef 


d'autres où l’abondance.eft à chargeis . : 
SABR m o 
ABRT. Un homme fans abri eft un oi- 
feau fans nid. ` ME a 
ABS . | 
ABSENS, Les os font pour les abfens. 
Cet le + és tatin tard vénientibus offa, 
on le dit quand on neles attend pas & 
qu'on ne leur lue que les reftes. 
° À 3 7 


6 . ACC 
On dit aufi que des abfens ont toujours 
torts foit parce qu’on les oublie bientôt, 


foit aire qu’on ne peut. pas fi bien mon- 
‘ter {on droit, quand on eft abfent. 


ABY 


ABYME. Un abyme entraine un autre 
abyms. D'une erreur on tòmbe dans un au- 
tre... & un malheur vient rarement feul. Ce 
proverbe eft tiré de PÉcriture, aby fus abyf- 
Jum inyocat. Pial. 41, : : 


H ACC — 
: ACCOLER la.botte. Faire des foumif- 


fions & des révérences. ? © : 

. : ACCOMMODEMENT: Un nat 
eccommodement vaut mieux que le meil- 
leur procès. : 

ACCOMMODER. Acéommodez-vous , 
Ze païs eflt large, dit-on à un homme qui 
prend. {es aifes'fans cérémonie. | 

S’accommoder , comme il faut, ou d’im- 
portance , ou de la belle manière : s’enyvrer. 

 Aecommoder quelqu’ un de toutes pieces, 
en parler fans ménagement. : 

ACCORDER. Quand on voit deux per- 
fonnes qui'ne peuvent compatir enfertble, 
on dit d’eux qu As secure comme chiens 
G chats; CR 

L'on st. à. ti autres , dits vos 1 flutes 


w 








RCA . 3 
convenez de vos faits , accdmmodez-vous:! 

ACCOUCHE'E. f f. Fairé F accouchée. 
Refer - au lit: par mollefse Sr {ans nécefirá 
Où le dit des horhmes comme: des férnmes, 

On appelle caquets dd Paréouichée, te 
abil & les converfanions des femmes qui 
Jiktent celles qui font en:couche. 1: 

. ACCOUTIUME!, ée. Etre accoutumée à 
faire une chofe , comme uh chier d'aller ni 
tête , daller à pied. , Celt y être accoutumé 
depuis ‘ong oemi & Sen être fait une ha- 


ACCROCHER: Bäle flle C méchante 
gahe isrpuuéoujaurs. gui l'zocroche. C’eft un 
équivoque roulant fur deux différens fens du 
seibe:dècrachenpUmeé belle fille ne manque 
pas d'émans:,: & üne méchante robe sacro- 
che à tous s les choux, - pa E 
| ACH Ti LU 
AR ACHAT: 06. dit qu'Abhar jouage. 

v ACHETER: Qui achéte es qu'il nè peut y 
Hs aprés ée ‘qu'il nbiveur, Il he’ faut: pas 
prets au-delà. de fes forces, pour n'être 
-point forcé de vendre .enfuire à pertè. 

Acheter chat en poche y eek acherer ce 
ve der CRAN 
-:'Aclogr dre Q que; caf die, fort 

IQ nb: Ce PT RE ir. 

Teki être entièrement dévoué i un boii 
4. 


8 ACQ 

me que Pémewdut 4 rendre à acheter: - » 
n ACHETEUR. Y y à pliš de fons ache- 
kehes gue ke fois vênleurs s:paitaque éel Ri 
qui vend. consoit anieux læ prubda lacho @, 


_ que celur guk cheste: uno sil 5 O 


n ACHEVER, Lorquil furvient à quet- 
qu'un un nbyvean:malbeup qui laccahler, 
goilhy dit-on, pour. l'achevèr Ude peiridre , 
\pous achever de de æusner. lois sri sisi 
ip gps go ya Agog n vitre ni 
LH aku aslay ke o LU 
> ACQUET, I n'y a point de plus: -bel 
seguèt, que lewon: Wwy a petñff de bien 
plus agréablement acquisquaæluiqui sons 
Eh: donne: oep aR Hlor SUDA L3 
a ACQUITTER y sAdquites: Qued ad- 
quitte. £ enrichit 3 &1Ceft Bagneridtb bien 
que de payer fes dettes: i. o} 2103 s vz. 
On dit par raillerie, d’un homme qui a 
pris une charge à crédit, qu’il s’aquirte bien 
de fa zhiàrge viataad lb refoic Uea ent 
pour sendte ba juftice: Lio (dt da cliormot 
£ft dar la dolblefignification duserbésise 


| quitter- qui fignifie tantôt rémplir tes: fdns- 


tions dune. charge, X: tanút -payèr Fag 
HERE qi’elle a Çojité TR va AA 
On dit encore d’un homme: gui euéèmge 
PS ce qu'il'eproms, guipromedbeau- 
coup & ne tient jamais parole : ¿l /e agilae 
.Apromettfe mais ibo'acquiean ne ln Onir. 
À sk | 


ADM ‘9 
ADA | 


ADAM. Je ne le connois ni d'Eve ni 


d'Adam , je ne le connoïs en aucune façon. 
. ‘Il refl pas de la côte d'Adam, k weg 
pas d’une qualité fort confidérable. 

Il na pas péché en Adam. I} eft d’une 
innocence admirable, & du plus beau natu- 
rel du monde, il femble qu’il n’a point par- 
ticipé au péché originel & à {es füites, 


ADI- 


ADIEU. Adieu la voiture » adieu: vaus 
dis , Sécrie-t’on quand un homme fe:meurty 
quand ileft perdu. 


3 Adieu paniers vendanges font faites: On 


le dit d’une chofe ou d’une perfonne , dant 
on n’a plus befoin , & des e érancps quand 
elles font s fans refsource. | 


erm 


T ADM 


: ADMIRATION. Quand on At qe 
Fadmiration efl ta fife de Pi ignorance’, “On 
pale dune ‘admiration faufsé & mal font 
dée, ou d’un penchant à tout admirer 
Il eft vrai que ce:que lon: ss déja ne. 


Etes à êres quand on uye Aa 
E Rip aisés” Pin rA 
ais Ni Pua Pan oe E Hop À + 
 Nédit qe: Es 
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elprit, à moins qu’il n’ait entendu par-là 
un efprit peu cultivé & ignorant. 


UNE Ur 
` ADORER ie veau d'or. Faire bien dés 


foumiffions à un homme fans mérite, par 
confidération pour fes feules richefses. Cette 
expreflion proverbiale fait allufion au veau 
d'or doter les Ifraëlites, 


ADR 
ADRESSE. On appelle bureau d'adreffe, 


un nouvelifte qui fait: toutes les nouvelles 
& aventures d’une ville. : 

ADRESSER. I faut s'adreffer à Dieu 
_phaôt qu'a fes Saints c’eft-à-dire, il vaut 
mieux s’adrefser direétementau Maître pour 
obrenir:quelque grace, que d'employer la 
médiation de fes créatures ou de. fes do: 
meftiques. | 

Quand un homme attaque à plus fort 
que fpi, on Jui dit, ,dgui vong adreffez- 
ygs ? Vous vous, êtes mal adrejfé. À qui 
vous jouez-vous ? Vqus n’y trouverez pas 
NOMEUCOMPIÉR Si de fe A 


er et syst AFE en j 


7 A . 
Y š # 
i. j 
K 
IMKE 


i 
ê 


E , 
FE are. Ce sos 
ré, ê p soyerbes.)O 


À gris 

1 Chacun fait fes iafs 
Aicega a kash Cek ce gwop 
LA | 





AFF IT 
répond % uh: homme qui ous blâme ou 
qui. = o des avis sans ĉie au fait de 
100$ affa LEE | 

On. dir « du un homme? ‘qe Rs affaires fore 
faihes paui el ruiné, où qu’il ne doit 
plus prétendre à ‘quelque chôfe. : - 
* Les affaires font les hommes : avec un gé- 
nte médidere on devient habilé homme, 
«Quand iF nous eee paie à ‘d'affaires 
-parles mains. . 

I wef POr de petites affaire :e: moindie 
ennemi peut donner beaucoup de peine.. 

Dieu nóws gardé dun homme qui na 
qu'une affaire. Celui qui- ma qu’une feule 
-thofe afaire en eft ordinairement fr. occu 
«qu’il en-farigue'tout le moride à ‘forde d'e! 
païler sou dans “un dire fensyj in ayant 

‘ane affaire -traiterz ily dbnne tous 
fes foins , &:alors il ne fait pas bón eae 
fa partie-adverfes * De 
- Cup gui font point d'affaires s’en ue 
de -dip Hésihommes inquiers qui nerpeutent 
refter en: repos 8pife- afani due . &. 
Jand aginnis:3) - 

A démuin Les: affaires: ‘a aujourd'hui. ne: 
fongeons qu’à nous divertir. 

A rouvellés affaires nouveaux :conkils,. 
BE: Ref QUI ua mas gril 

Erlaa fi utsdt:affaice afiti n & dé 
j Pea 
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ironignetment pour fignifier qu'il steftrqm 


péa qu'il à entrepris ,ure affaite rumeufe 
ou qui ne lui fair pas RE za qui 
Top à do chagria: iee a" 0 

. Ceff. une autre affaire DR une, paie 
‘à part. Ne confondons- -pab Les chofes,. +. 
.‘ Ayoir affaire å lå Jawe: aux’ CS 
avoir beaucoup d’occuparions & d’embär-- 
JAS. Avoir. à à répondre: à à beaucoup : -dè gens : 





ou à les Tatisfaire. D’autres. ditest vor | 


Affaire qu Curé amp Rarraiffiens. | 
voir affaire. 4 forte partie: fe dir pour . 
fignifier qu’on wa rien à négliger ; & que 
Lon. fera heureux; fi l’on fe tire d'affaire. : 

Affamé. Ventre affamé na paint. d'oreib- : 
dese le peuple n'écoute: poins la rifon dans : 
Ja famine:: & 'efk anec du paim qu'ilfaut 
appakar les murmures & arrêter ka fédi- : 
tjon. La . plus:fablime éloquence trouve- 
roit des fourds dans ces occafions: 

Poux affarne.: fe dirt un geuxà qus on à 
sonn pae jepploi . fucratif ,rddns lequebil | 
Jext senri en ptu Hortemo -: : ila 
- AFFILE. Bec affilé : Grandai parkeu : 
#5" ordihaiegment Amédifansa. : 


AGE 


AGE! DI’ Aho mef fax Gi, òir es: "A 
vaux, C'eft<e que: répori : ae a Qui ON : 
domande: ou reproëha on ape M Weutdire 

> A 
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parfi qué dans ún hommé on`doit confidé= 
ter-fa force & fa fanté plutôt que fon âge. 

_ Left de l'âge des veaux ; tous les ans À 
_ a douze mois. C’eft-cequ'on dit quand on ne 

veut pas répondre jufte fur l’âge d'une 
erfon es. ilo i > 
SE vit » il aura de l'âge + expreflion bur- 


lefque dont on fe fert pour fignifier qu'on : 


taugute pas bien d'une perfonné, & qu’il 


HY a pas d’apparéice qu’il croifse en mé- . 


rite c én verne ? -° 


Laiffez faire à Geonge , il eft homme d'âge, 


xoy. George. . , 

ÆAÿe Lor -tems heureux >; âge de fer s 
tems: malheureux. S . 
Cee DEE AGN 


nE : Dig TE E se ? r , 
a AGNEAU. Fais tot agneau G- Ia loup te. 


t 


mangera : Ceft-à-dire, qu'on abufe dela . 
bonté & de la bonne volonté d’un homme, . 


& que: quand, on, eft oMicieux & patient, 
on doi s'attendre à être. amployé aux affai 
res les plus défagréables, &.à efsuyer les 

lus ihauvais procédés, La patience qui dé+ 
ba les cœurs bien nés, même lọrfqu’ils 


font. en colère, enhardit: & encourage les . 


aps, , 


Ld à k Li 
t’ LEE = . 
; # 


CEE k » = - . $ 
* = " t: 
J : * z A 
x nos", à j E 
? ue 4 j LE eS d > 
A 


H 


, n 


A AGREER. Bouc payer éle Créer f 
abd Ve fes Créni : 


die d’un débiteur X Wé 


a 


#4 ATR 
n Il: faut qu'il les farisfafse par argent, 
ue par fes foumiflions il en obpennė 

en dan une, non 7. 
bo o AID. on 


s e 
` AÏDE: Bon dioii os t aide, Ce weft 
pas afsés d’avoir une bonne-caufe , it faut 
encore la bien folliciter.. -~ 
… On dit d’un: homme- qui emprunte de 
fes amis ,. d’un auteur qui fe fair'aider, &G . 
qu’ils. vont: à. la. cour. des aides, Ce dernier: 
proverbe eft. bas &. populaire ~y «» 
Un peu d'aide fait grand bien. 
AIDER, Se dit proverbialement en ces: 
phrafes. Dieusaide à å trots Jortes:de pexfonnes» | 
aux fous. > ausenfans Gvaux.yvrognes oe +. 
Aide toi -Diew t'aidera : ne compte pas 
tellement für la: ovidence- > que tu‘ ne 
veuille rien faire k ton côté.. Dieu ne fait 
pas fouvent des miracles ,, &. on n’obtient 
rien de lui, qu’on. ne commence foi-mêmé : 
_# travailler au fuccès ‘de fes. entreprifes.. 
L’Efpagnol dir en fa langue. A qui Sè leve 
matins Dieu aide © prête la main.: ` d 
Aider à la lettre : fuppléer à:ce quiman- 
que, deviner à: démi-mot ,, excufer les 
tits défauts qui font en quelque chofe: eft- 
aufh ajouter quelque- ofe du fien dans un: 
técit & è Ri raconter” tope TOKEN 
gomme dlieis, are aa o ua ha! 


AIG I5 

AIG | 
AIGLE. Crier comme uñ aigle, Crier 
d'un cri haut & i importun , furtout quand 


on eft en cofère. 


AIGUILLE. De fil en nuii on eft 
venu à parler de religion, c’eft-à-dire, 
d’un propos à Pautre. 

Difputer ou faire un procès fur la:pointe 
dune aiguille, Cèft contefter fans fujet 
ou pour une affaire de peu d'importance. 

Conter de fil ‘er aiguille, fans omettre 
aucune circonftance & par ordre. 

Il faut fournir cet homme de fil & dai- 
guille , fe dit quand quelqu'un emprunte 
fouvent d’un un autre. &. jufqu’ aùx plus pe- 
tts outils, ` 

Cette fille ne faii pas faire un point dei ai- 
guille , clle ne fait rien. 

AIGUILLETTE. Lächer P aiguiberte < : 
fatisfaire aux néceflités naturelles. 

Coùrir r aiguillerte , fe dit des fenmhes qui 
ménent uné mauvaile vie. Ce proverbe eft 
fondé fur l'ancienne coutume qu’ävoit in 
troduite une ordonnance de 'S. Loxis, dè 
faire porter un aiguillette fur Fépaule ` qui 


Cats cv 
i ne Fer À n fervir ur Maitre git 


e Hg krsi ? a | a tro 


ide 
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16.. AIL- | 
AIGUISER. On dit. proverbialement 


aiguifer fes couteaux , pour dire fe prépa- 
rer au combat; aiguifer fes dents , pour fie 
gnifñier qu’on fe prépare à bien manger.. 


HS LL AIL 


AIL. Plus on pile lail plus il feng 
mauvais, Plus on tarde d’accommoder les 
méchantes affaires, plus on rend lPaccom- 
modement difficile.. on 2 
_ AILE. Cet homme ne bat plus que d'une: 
aile. Son crédit, fa fortune , fa réputation 


- eft diminuée. IL n’en peut plus, il eft fur 


le. point de quitter la partie. o 

._ On lui ,a règne les. ailes 3, on a retranché 
de’fon autorité &. de fon pouvoir, on lu 
a ôté fa charge, fon emploi, ou Pon en ` 
a diminué’ les Tois & les privilèges. ( Dans 

ce dernier fens on dit aufli quan lui a tiré . 
une plume de:fon aile.) Auf c’eft un témés 
raire, il a yaulu:voler avant que d’avoir des: 
siles., il a commencé cette entreprife trop 


tôt, elle. étoit encore au-defsus de fes for. 


ces, & il ayait. pas l'aile affés forte pour 
gller fi loin... . . ee 
On dit d’un homme malheureux qw% 
FRE ; : . . S 

en a dans Raile , quand il. lut eft arrivé 
grelque accident fåcheux , quelque çontre- 
, quarid il a perdü fa Mberté, fe qui 

fait allufion à Pefclavage où eft réduit un . 
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oiféar'blefsé a Tae & qui ne peut plus 
voler. i E TOEA 

+ Noms en tirérons. ji out 'aile , nous nè 

perdrons phs'tout:} nous tirerons 'qtieljue 
Eole de ‘cette affaire , comme on ‘diroit 
d’un. paulet que Pon: fett à table. 

Autadt qu'en couvrirost Faile d'une mou- 
che. Fort peu. : -1) 

. Bains ails, être - ls, ‘être ruiné 
ou: confondu. "5  ..: 
… Rogner-les: iles j diminuer der pouver & 
Pautorité. . 

Une affaire ne va que dune'aile , quand 
elle.weft: point -poule avec vigueur. : i 


Une fillert fous¥ aité de fa Mrs quand. 


elle eft toujours fous fes yeux. 


Lure AJM ou ca 


"AIMER Qui a ie Berai aime fon cher, 
müġui m'aime Aime mbnèhien,quand'6n aime 
véritablement une-perfbnfeonia de Patt 
tion pour tout ce qui lui a artienti 

r. Qui mainie MH farve: , Wico dans ung 
entsepri(e périlteufeć ur aN 


:. dle Paime come {es petits - hs og 


comme Za prunelle de fes yeux. 

Qui aincetidérs | hier. dnn & cé Weft 
pas une vraie amit jt minis i ne” ' paffion 
aveugle. tqa: fie difiuter le faures de- 
dours: "enfant at Para i nug “Meres, ou 


Lies g Adi de + á és 
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gui. les empêche de les punir. On ateribue 
alors à Pamour ce qui ft Peffet de Pindo» 
lence qu de la o a eux-mêé- 
mes n'aiment iem cratghent 
piur d'affiger kurs amis.que de leur laifsér 
aire une faufse démarche en manquant de 
leur donner des confeils, ou de Leur En 
dés reprimandies. défagréables. de 
Aref pas digouré, dit-on un. himiie , X 
t aime mieux deux œufs qu’ ’uke prune: ik 
préfére un. grand avantagé &:un moiidre, 
Jaime mieux un tiens, que deux tu l’au+ 
tas. Je préfére une. chofe: médiocre. mais 
réfente. & afsûrée, à une plus, TA A 
be. qu els sans ‘& À-aeninii he 


AIR Me 


AIR. Avoir toujours un pied’ en Paire 


êtr Ce toujours gai remuant , coureur ` : 
>. Avoir: l'air à à la danfe ,. avoir. Pair. vif & 


éveillé, avoir Pair de rêl à ce: quon e ene | 


treprends:: Go kiera 2 
. Avoir l'air de Tar une shofeou: de ne 

La faire pas, Ceft donner des marques 

qu'on e ou. on nekt pas dipole. pe 

faire. TE 
- Battre” Pair x. agir S ` a 

n: . Tirer: et l'aire fe yanter s MENU. ekq 
_ Parlen eu. L'air 4. fans fogdement..: 1:57: 
'Promefes, rafons,. defseins,, contes. ek. 


Pair > qui font fans folidiré. 
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AIRATN. Les injures s'écrivent fur Pai- 
rain Les bienfaits fur le fable: Preuve de 
Porguëil & de lingratitude des hommes: 
On a bientôt oublié les bienfaits, on noui 
blie jamais les injures. ` | | 
Un homme qui ne rougit de rien æ un 
front Parrain. Hs 
| | AIS 


AISE. Vous en parlez bien à votre aifi. 
Réponfe qu’on faità un homme qui nous 
donne des confeils pour des choles difficiles, 
ou à celui qui étant content & ayant bien 
diné nous recommande de prendre pa- 


tience dans nos malheurs , ou nous exhorte 


à jeûner. Re En 
AISE?. Il eft aifa de reprendre , mal-aifé 
de faire mieux. 
AJU 


AJUSTER. Bien ajuflé , en parlant iro- 
niquement , mal. ajuflé , ajuffé comme ‘it 
faut , ajufié de toutes piéces , tout cela fé 
dit d’un homme qui a été maltraité , {oit 
en fa perfonne, foit en fes biens. 

ÆAjuflez vos. flutes , accordez-vous, 

. ie. ALC o 

ALCHYMIE. Faire: Palchymie avec les 

S s C'eft si 2 fa bourfe par Pépargne 


+7 


e fa bouche.. Ici aichymie fe prend pou 
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Part de convertir tout en or. L’éparghé & 
linduftrie font en effet la vraie pierre phts 
lofophale. Peut être auffi que ce proverbe 
fait allufion à la fable de Mydas qui con- 
vertifsoit en or tout ce qu'il mangeoit & 
büvoit. 

ALE 


ALEMBIC. On. dit proverbialement 
r affaire a paffe par Ľalembic., pour 
ire qu’elle a été bien examinée. On le 
ditauffi d’une propofition difcutée ayec foin 
& dont on a tiré toute la {fubftance. 
' ALENE. Cet homme, dit-on, eft un 
poltron , il fe laifferoit donner cent coups 
P alene dihs les feffes plutôt que de fe battre. 
On peut impunément lui faire des infultes, 
A LG . | 
ALGEBRE. Ceft de lulgebre pour cet 
homme, il -n’entend rien à ce qu’on lui 
dit, ou è çe qu'il lit. On dit auffi ce font | 
pour lui lattres clafes. ir 
. ALI 


ALIBIFORAINS. Façon de parler pro- 
verbiale pour fignifier des contes en Pair, 
ou de vaines allégations dont un homme 
fe fert pour fe défendre & s’excufer. Or dit 
aufi chercher des alibiforains , des chicanes, 
des défaites ,. de frivoles appellations. 


! 


A 


ALL ai. 


ALL a ~ 
ALLEMAND. On appelle du haut-al. 
lmand , un difcours où Pon ne’ comprend. 
rien. D | 
” Querelle © Allemand , querelle injufte. 
_ ALLER. Se dit sales en ces 
phrafes. Aller fon grand chemin , aller fon 
train : n’entendre point finefse , agir avec 
droiture. | 


Aller vite en befogne : expédier les affaires 


promtement, ou quelquefois même aller 
trop vite, & fans confulter. MOGE 
Aller à tout vent , n’avoir point de réfo- 
lution. | | 
On dit d’un homme qu’il fait aller € 
parler’, pour dire qu’il eft éclairé, qu’on 
peut lui confer quelque affaire ; qu’on lut 
a donné Paller & le venir, Ceft-àa-dire, un 
foufflet fur chaque jouë ; qu’ y va de. 
© de tête , qu’il donne tous fes foins à un 
affaire, qu’il n’y épargne rien ; ou bien 
qu’il n'y va que d'une fefe, & qu'il agit 
moHement ; qu’il wy va pas de morte mains 
qu’il frappe de toute fa force ;qu’:2 va.com- 
me on le méne , qu’il eft foible:& fe. laifse 
conduire, ne faifant rien. par lui-même ; 
qu’il va @ vient , comme pois en pot; Óc. | 
A force de mal aller tout ira bien , un dê- 
fordre améne un ordre, & l’excès des maļ- 
verfations en produit le reméde. . a 


A RER TS PE 4, 
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Ce qui vient par la flute s’en va par le tam- 
bourin ; c’eft le proverbe latin male parta ` 
male dilabuntur. Le bien s’en va comme il 
eft venu, le bien mal acquis ne profite pas, 
& ce qu’on gagne au jeu fe perd dans la 
débauche. _ | i De. 

Quand on parle d’une chofe qu’on dait 
fous-entendre, cela eff, dit-on , comme le 
Bréviaire de Meffire Jean il s’en va fans dire. 

Cela ya comme il plaie à Dieu , en parlant 
d’une chofe dont on néglige la conduite. 

Cela ne va pas comme votre tête , ou wira 
pas comme vous penfez. D 
` Allez dire cela à Pierre, © puis allez 
yous chauffer à fon feu , ofez: lui reprocher 
fa faute en face & parlant à fa perfonne. 

Toujours va qui danfe. C’eft-ce qu’on dit 
quand on fait une chofe bien ou mal. 

… Les premiers vont devant , on gagne à 
être diligent. | DORE 
` Ala prefe vont les fous z il ne faut pas 
acheter les marchandifes, quand tout le 
monde veut en avoir, parce qu’elles en- 
chérifsent. ai 
Cela va tour feul, fans peine, fans effort. 
Cela va fans dire, cela eft inconteftable. 
Jean s’en alla comme il étoit venu , il n’a . 
as réfi. Tout s’en eft allé en fumée. : 
- Tout le bien de cet homme seft diffipé, 
sl s’en efl allé en eau de boudin , en brouet 
d'andouilletses > à pan Peas AL. 
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Ton yya, *arpdile fh Lesblé, on fait 
tone-fersir, on:profite-de tout. : | 

On va bien loin depuis gwon efl las. Quand 
on croit tout fini ? il reste’ encore beaucoup: à 


: Tous he vont à Rome. Il eft pa 
d’un. moyen: de faire réüflir üne affaire, & 
pourvû qu’on aille à fon but, il n'importé 
par quelle vaye dèsà qu’elle eft honnête. 

Qui va leche., qui repofc-feche. | 

On appelle un las d'aller , un. fainéant, 

won a peine à faire travailler. >- | 

.'ALLONGER lé courroie où le parche- 
miin :. étendre les chofes au-delà dw pouvoir 
qu’on a reçü ou de la difpenfe qui nous 
a été donnée. 

On veut dire quelquefois arà ufer d’é- 
conomie, comme cond t il faut quil 
allonge bien’ la courroie d'ou aller er Jipe au 
bout dr Rannée. 

Le petit peuple en | voyant ` un use 
s'érendre, dit: ke cuir fera a- bon marene š 

les veaux S'allongent. 
. ALLUMER. Aller balle en bouche à 
che allumée, emtreprendse une affaire avec 
gigneur & déterminé à. la:boufser. . 
_ Allumer la SE del les dius. bouta 
Dépenfer de tous côtés. `. 

ALLUMELEE. /: f. Partie dan 

dé couteaux, On dit d'un homme gwil 


ee du 
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tef tué de: fa hropre dllsatle, quandi a 
trop fait la débanche ,'& qu’il emeft mort: 
$ E ` | + 
ALM PE 

ALMANACH. Je ne prendrai pas de uos 
almanachs; vos prédictions ne font pas tes, 
& jene vous demanderai :plas:confeil fwr 
Pavenir.. . ' R LE o 

Vous vous amufez à faire des dmanachs s 
Vous vous occupez à des ‘imaginations vai- 
aes & grotefques. Vous faites des fyftêmes 
fur des riens. | PR A 
-. Votre corps eff un almanach , à tous les 
changemens de tems vous vòus -refsentez de 
quelque infirmité. 7. 

-ALO |. | 
ALORS comme alors. Quand nous y fe- 


fons nous verrons quel parts nous devrôns 
prendre, il faut fe conduire felon.les con- 


Jonctures. Er, ie, E: 
ALOUETTE. Quel fainéant ! Il attend 


. que les alouettes lui tombent toutes roties 


dans le bec. Il faut lui fáira. fes morceaux, 
il. ne veut fe donner : aucun-mouvemient, ia 
On dit aufi, iE croit que:lès älauettes y 
Jombènt . tautes ,rotiés, quand un, homme 
compte être mieux dans un autre pais. ` 
S: le Ciel tomboit , il y auroit: bien des 
alauetres prifes.» dit-on à quelqu'us: EET 
e 
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de folles craintes & qui fait des fuppofi- 
tions qui n’ont point d’apparence. C’eft le 
proverbe latin. $i cœlum caderet , multæ ca- 
perentur alauda. 


-AMB 
AMBASSADE. On dit proverbialement, 
pour fe moquer d’un train qui eft en défor- 
dre , efl P Ambaffade de Viarron , deus che- 
paux © une mule. | | 
AMBLE. Efpèce d’allure du cheval fort 
douce & fort commode pour le Cavalier. 


On dit mettre quelqu'un à l’amble , le ranger 


à 


AME 

AME demnée. Scélerat qui eft prêt à tout 
faire pour le fervice d’un autre qui le paye 

bien. TSN a | | 
AMENDE. Lorfque Pon blâme, ou que 
Pon condamne celui qui a raifon, on dit: ` 
c’eff la coutume de Lorris , où Le battu paye 
l'amende. Tr A | dre rG’ 
On dit auf en raillant à un homme qui 
ne fait que faire : va ren battre le Préyôt , tu 
agneras double amende. . er: 
. AMENDER. Mal vit gui ne amende... 
Jamais cheval n; mauvais homme mamen- 
dra pour aller à Rome. Ge weftpas le lieg 


2 


qu'on habite , qui donne le mérite. Voyez 
h e 


t 


Cheval. 


—_. 


Ed 
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AMENER. Un malheur améne fon frère, 
il ne vient jamais feul; Un abime entraine 
toujours un aurte abime. . 

AMER. Ce qui efl amer à la bouche efl- 
doux au cœur. Les, médecines amères font 
du bien ; & quels avantages ne trouve-t-on 
pas fouvent dans les reprimandes de 'ceux- 
qui nous aiment & dans les affliétions que le 
Seigneur nous envoye. à 


> , AMI , 
AMI 9 Amie, Les bons comptes font Les 


bons amis ; car il eft rare que l'intérêt ne 
divife pas les hommes. s Fes ce 
Ils Pat nos amis jufques à la bourfe , & 
tant qu’il n’y a rien à perdre avec nous. 
Ami au prêter 'ennemi au rendre. Combien 
de fois les dettes ne font elles pas des erine- 
mis aux créanciers. On eft plein d’amitié 
“ae on a befoin d'emprunter, & Dieu 
ait les carefses & les promefses-que Pon fait, 
mais quand on a reçû & qu'il faut rendre, 
on détefte fon créancier ou du moins on le 
fuit. | 
… On connoit les amis au befoin , l'adverfité 
en cft la pierre de touche, elle démafque 
les faux amis & fair connoître les bons. 
N n'y a ff bons amis qui ne fe quittent , 
& on ne peut toujours réfter enfemMe. 
Pour un ami endormi Peutre veille. Les 
amis doivent fe rendre fervice. ` 


k 


NE, 
| 
| 


ANE 


Ari de Sorate, ami de, Platon, mais, 
encore plus.ami dela verite. C’eft l'amour de 
k vérité & non l’efprir de parti qui doit nous. 
diriger dans l’étude des fciences, 
. Ami jufques à l Autel , tant que la conf. 
Gence n'y eft. point intérefsée, |. +2 
AMITIE’. Quand quelqu'un touche en 
h main d’unantre fans fe déganter, il lùi. 
dit , que l’amurié paffe le gand, an 
Les Marchands difent à ceux qui leur 


+ 


) 


- ofirent trop pẹy d’une marchandife, vous, 


+ 


l'auriez auffi-166 pour votre amitié 


saos t 
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AMOUR. Il mefl point de belle prifon , 
ni de laides amours, Une prifon ne pagoit 
jamais belle au prifonnier , ni fa maitrefse 
laide à un amant. E 

Les amours commencent par anneaux € 
fniffant par couteaux, On commènce par 
faire des préfens , & Les ruptures font fau- 
vent accompagnées de viglence. :  , . 
' AMOUREUX. On dit proterbialemiens. 
d'un homme qui aime en tous lieux , qu 
cft amoureux des ofÿ#'mblle Vierges ; & de 
celui. qui maine. point du tout, qu'il eft 
amoureux. çomme, un chärdon, © ` s 
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Perdre le tems en de vaines propofitions , 
&' s'arrêter à des circonftances inutiles ‚` 
fans venir à la queftion principale , quand 
on a intérêt à ne rien conclurre. C'eft le 
grand art des pléniporentiaires & des né- 
gociateurs de- favoir à propos amufer le 


` - e 


tapis.. 
` S’amufer à la moutarde. S'arrêter à des 
chofes légères & ne pas venir aux folides. 

La première expreflion fe dit de ceux 
qui le font à “defsein & c'eft un éloge, 
Pautre s'applique à ceux qui le fant par bê- 
tife, & c'eft un défant. : 

; À N ; Ha 


AN. On dit d’un homme qui a peine à 
vivre , quz peut à peine joindre les deux 
bouts de Pan. — —— ' FE 
ANATOMIE. Se dit proverbialement 
d’une perfonne que la maladie a tellement 
amaigri, qu'on la‘prendroit pour un fque- 
Jette, +: 4 "5 5, 
tu si. AANE,.: =- F iy 
ANE: Se” dit proverbialement en ces 
phrafes. L'âne du commun`eft toujours le 
plus mal bâte. Oe n'a guères de foin de 
ce qui appartient à), Ja Communauté, &c 
on ñe contribug pas volontiers aut dépéifes 
publiques. NO | | 


re «= r 


. 
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On me fauroit faire boire un âne , s'il na 

faf. On ne peut pas faire faire une chofe 
èun homme malgré lui. | 

A Laver la tête d'un âne on perd fa lef- 

cive ; on perd fon tems à inftruire un 

homme ftupide & à réprimander celui qui 


eft incorrigible. 


Quand quelque ignorant veut parler une 
langue qu’il n’entend pas, ọn dit : Le jour 
du. Fugemeñt viendra bientôt s- les’ ânes. par- 
Et quand quelqu'un, qu'on n’aime pas, 
échape de quelque péril, on dit: il mour- 
roit plutôt l'âne. d'un pauvre homme. 

. Pourfignifer que l’on ne.donne pas gou- 
jours þes gracés à ceux qui les, méritent , 
on dit que des chevaux courent les bénéfices 
© que les ânes les attrapeñt. 

Lorfqu’il s’en falloit. peu qu’on ne ga- 
gnât au jeu & qu’on ne réuflit dans une 
affaire , & que cependant on: ne gagne & 
on ne réuflit pas. Pour:un point , dit-on, 


Martin perdit fon âne i. > 


Il ya plus d'un ânt à la foire , qui s'ap- 
pelle Martin ; il y. a plus d’une perfonne 
i porte le même nom. nn: 
On dit aufi que la patience efl la vertu 
Boire en âne : laifser une partie de fa 
boifson dans fon verre. i | 
| 3 
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Avoir un vin d'âne : être me quand 


on eft yvre. 

Etre méchant comme un êne je > Etre 
plein de mátie& faire tour le mal qu on 
peut au tiers & au quart. =` ` 

Tenir fon âne par la queuë. Etre far: fes 
gardes. 
© Brider l'âne par la queuë , faire une” chofe 
à rebours & de traverse: ` aoed 

D'un homme qui. affecte. d'être graves 
on dit qu’il es comme un ee 
étrille. ` 

Etre fanglé comme un din Etre. traité 
rudement & Yévérement condamné, -,. 

Chercher fon âne quand'on:y ef depus. 
Chercher une ‘chofe que l'on tient en fes 
mains. ou qu’on porte fur foi.,. 


Les Anglois difent, il eff comme D 


cher qui cherche os au qu'il tienrentre 
Jes dentsi -~ | 

-On dit à quetdu’an , Votre ‘âne. nifl 
gine bête ; vous ne favez ce que vous di- 
tes; ou parlant en tierce perfonne , je ui 
ai fait voir ou je lui ferai voir que fon 
âne nefi qu'une bête... 

Faire l'âne pour avoir du chardin 3 faire 
Pidiot pour ‘tromper fon ménde s.s»: 

Qu'a de commun PM avec la lyre ; + & 
le {avant avecr Pignoraht. .: : .".- 

Un faux brave qui menace ef nn âne 
couvert de la peau du lion... 





ANG _ 

On appellé pont aux ânes, une difi- 
culté ou une queftion qui arrête les igno- 
rans. 

On appelle âne Bâté un ignorant, & on 
dit quelquefois âne de nature, qui ne fait 
pas lire fon ecriture.. l 

On appelle auffi contes de peau d'âne, 
des contes faits à plaifir pour amufer les 
-~ enfans. 
© AZE. Pour dire âne. 

Un Barbier y met bien Ja main 
‘Qui bien fouvent n'et qu’un vilain, 
. Es dans fon métier SN nr âze. 
| car. 


ANG 
: ANGE. Rire aux anges, rire feul & 


fans fujet. | | 

Boire aux anges, fe dit quand on a bû 
a la fanté de tout le monde, & qu’on ne 
fait à qui s’adrefser. 

On dit aufi d’un vifionaire , ou d’un 
homme qui a reçû quelque coup violent 
dans les yeux, qu’il a vů des Anges violets. 

ANGELIQUE. Mener une vie, faire 
une chère angelique. Mener une vie fort 
heureufe, faire grand chère, 

ANGOISSE.On appelle poires d'angoiffe, 
des chofes dures & mortifiantes qu’on dit 
à une perfonne, 

B4 
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ANGUILLE.-Ecorcher l'anguille par La 

.queuë, Commencer une affaire par où il La 
faut finir. 

Anguille de Melun, qui crie devant qu’ors 
Pécorche, qui a peur fans fujet, & qui fe 
plaint avant qu’on lui faise aucun mal. On 
dit que ce qui a donné lieu à ce proverbe, 

_c'eft qu’un nommé l'Anguille, Bourgeois 
de Melun, qui dans une Comédie repré- 
fentoit le perfonnage de S. Barthelemi , 
voyant l’exécuteur le couteau à la main qui 
venoit faire femblant. de l’écorcher, fe mit 
à faire un grand cri auparavant qu'il le 
touchât. f | 

Il y a anguille fous roche, il y a quel 
que myftère caché fous ces difcours, ou fous 
ces manœuvres. | 

Cet homme s'échappe comme une anguille, 
il difparoit, fans qu’on puifse le retenir, 
ou même fans qu'on s’en apperçoive. 

Rompre languille au genou, prendre 


‘pour réüflir des voyes peu propres: 
| | ANN 


ANNEAU. Ne mets à ton doigt anneau 
-rop étroit. Ne fais point d’alliance inégale. 
ANNEE. Il nous en a donné pour la 
bonne année, c’eft-à-dire , avec abondance 
-& plus que nous n’en demandions & que 
nous n’en avions befoin. 
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À NS . : 
ANSE. Faire le pot à deux anfes : mettre 
les deux mains fur les hanches, ou par 
fierté, ou pour quereller quelqu'un. 
Les fervantes appellent an/e du panier, 
le profit qu'elles font à ferrer la mule ; 
leur tour de bâton. 


ANT 


ANTIPODES. On dit proverbialement | 


qu'on voudroit qu'un homme fut aux an- 
tipodes , c'eft-a-dire, qu'il fut bien loin. 
Etre l’antipode de quelque chofe , c'eft y 
être diamétralement oppofé. 
| g . AOU | 
AOÛT. En Août, © en vendanges, il 
n'y a ni Féresni Dimanches. ~. 


APO 


APOSTUME. H faut que Papoflume 


crève. La colère, ou telle autre pañfion ca- 
chée ,: ou quelque conjuration ou affaire 
rette ne peut manquer d'éclater à la fin, 
APOTHICAIRE. Parties dApothicaire, 
mpte extrêmement chargé , dant on ray 
bat toujours la moitié...  :, 
ÆApothicaire fans fucre., eft un Apothi- 
taire done la boutique eft mal fournie, On 
le dit-auffi de tout autre marchand qu 
n ` B3 | 
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neft pas afsorti, & en général de tout 
homme qui n'a pas les chofes nécefsaires 
pour {a profefion. CARE 

L'on appelle boutique d'Apothicaire. Un 
homme qui prend trop de rémedes 
` APOTRE. C'el un bon Apôtre , fe dit 
EPS & En a , d'un 

on compagnon, -ou d'un hypocrite. 

APOSTROPHE. C'eft proverbialement 
uù fouer ou un'coup-de poing fur le vi- 
fage. ` TETT S | 

PP 


APPAUVRIR: Donner pour Dieu, 
n'appauvrit homme. | | 

APPELLER. H eff.comme le chien de 
Jean de Nivelle , il s'enfuit quand ou Pap- 
pellë: Xe fait rien., de ce qu'on fouhae. 

APPETIT. Un chicanèur:a toujours bòn 
appétit. Ila grande avidité d’avoir du bien. 

Il n'eff fauce que d'appétit. La faim fait 
troer bon owie qu'on mange. * 
` L'Afpétit vient. en mangeant. C'eft.ce 
que répondit Amiot an Roi Henri , HE 
dui parothoit. étonné de ce qu'ayant, pacè 
d’abord: borner: fon ambition, à on petit 
bénéfice , il demandoit pe pos 
d'Auxerre. Depuis lors. cela.n en pre 
teiba. r? pe LA, 2e p’ y 
1 C'Changembit :deftorkiflon > appétit de. pais 
hiki monvesmé scoxt-Enigait:gs nk 
veille les défis. 


t 
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Pain dérobé réfrille l'appétit, la défenfe 

eft un ragoût pour le libertin , il trouve 

plus de plaifir à faire une chofe quand elle 
eft défenduë. 

On dit à un homme, vous avez l'ap- 
pétit ouvert de bon matin, vous défirez trop- 
tôt telle ou telle chofe. | 

Appétit de femme groffe , appétit bifarre & 
d’une perfonne qui eft dégoutée. 
Demeurer fur fon appétit, n'être pas raf- 
fañé. | 

Cadet de haut appetit , homme qui mange 
beaucoup. | 

APPORTER. Bien venu celui qui ap- 
porte. On reçoit aufli volontiers ceux qui 
apportent des préfens , qu'on voit dé mau- 
vais œ1l«ceux qui viennent demander à em- 
prunter , ou .chercher le payement de ce 
qu'on leur doit. Les manières. des hommes 
ne font guères réglées que par l'mtérér. 

APPRENDRE. I ny a qu'à vivre pour 
apprendre. On apprend tous les jours quel- 

ue chcfe de nouvean. | 

APPRETE' , ée. On appelle mangeur de 


„viandes apprétées., un goinfre & un fai- 
‘’néant'a qui il faut couper les morceaux, 


& qui vivent fans fouci . 

. APPUYER. S Appuyer fur un rofeau. 
Avoir des efpérançes mal fondées, comp- 
ter fur -des perfpnnes qui ont peu de:çsé- 


‘dit, ou dont le crédit ek chancelant, 
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bo 4 APR 
y APRES. Apris la panfe vient la danfe. 
“Quand on a bien mangé on fonge à danfer. 
“près cela il faut tirer l'échelle, rien ne 
“doit plus furprendre après cela ; ou quand 
‘a vů quelque chofe d'aufi beau, on ne 
doit plus rien voir. | 
lly a trop de chiens après un os , fe 
dit quand une fociété eft trop nombreufe, 
que trop de gens participent à une affaire, 
car alors la part de chacun eft petite. 
"Aprés moi le déluge , dit un prodigue 
& un fans-fouci qui ne penfe point à fes 
- Peritiers. | oo 
*. Lg mot prés entre dans beaucoup d’au- 
tres proverbes qui feront placés plus natu- 
_rellement ailleurs. Pem 
-— APRE'S-DINE'E. On dit au Palais, 
quand la Cour fe leve le matin , elle dort l'a- 
| pps pour dire qu’elle mentre point 
“le foir, quand elle a été obligée de fe le- 
‘ver le matin pour quelque cérémonie. . 


ne. eh ARB 


“ARBALETTE. Aller: comme un trait 
d'arbalère , c'eft-aller. vite & droit. | 
On dit aufi d’une chofe qui eft peu 
éloignée , il n'y à qu'un trait d'arbalêre, 
* ARBALETRIER. I reft pas, grand ar- 
“haletiier, fe dit provéibiälément d'un 
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homme qui n’a pas une complexion forte 


. & vigoureufe, ou qui n’eft. pas habile. 
- ARBRE. I faut fe tenir au gros de l'ar- 


bre , ou ‘au tronc de l'arbre. {À faut fuivre 
le parti le plus jufte & le plus folide , ou 
celui qui eft le plus fort. Ce dernier fens eft 
fouvent plus favorable à l'intérêt qu’à la 
juftice & à la raifon. Ce proverbe eft en- 
core plus ufité & plus vrai en matière de 
Religion. C’eft du côté des Pañteurs légi- 
‘times qu'eft la vérité, & elle ne peut être 
ailleurs. | | 

Entre l'arbre © l'écorce il ne faut point 
mettre le doigt. Souvent en voulant fe mê- 
ler des querelles d'autrui on eft rembourré 
par les deux parties. 


ARC 


ARC. Il fant avoir plus d'une corde à 
fon. arc. l faut avoir plus d’un moyen de 
réüflir & de fortir d'affaire. | À 

Debánder l'arc ne guérit pas la playe. Ce 
po vient de René d’Anjou Roi de 

icile, qui après la mort d'Ifabeau de Lor- 
‘raine fa femme, arrivée en 1453 pout mòi 
trer qu'il l'agneroit toujours, prit ce vets 
pour l'ame de fa devile dont le TR étoit 
un arc qui avoit la corde rompuë. D'autres 
attribuént l'invention de ce proverbe à Má- 
sot, Il peut s'appliqués dans les ocraliosis 
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où les moyens qu’on prend pour réparer 
le dommage font inutiles. 

ARCHE. On dit proverbialement d’une 
maifon où il y a plufieurs ménages, & 
de toute fociété ou coterie fort. mélangée, 
que eeft l'arche de Noe , où il y avoit tou- 
tes fortes d'animaux. | 

ARCHET. Paffer fous l'archet , fe dit 
figurément & proverbialement de ceux qui, 

— pafsent par les grands remédes. 

ARCHIDIACRE. On difoit autrefois 
crotte comme un Archidiacre, parce que 
les Archidiaires faifoient leurs vifites à pied 
& en toutes faifons. 


ARG 


ARGENT, eft un des mots qui fournit 

à un plus grand nombre de proverbes. 
: Argent. comptant porte médecine. C'eff du 
moins pour beaucoup de gens un reméde 
fpécifique contre le chagrin. 
L'argent eff le nerf de la guerre. On ne 
peut risa faire fans argent. > 
Point d'argent „point de Suiffe ,ou comme 
.difent les, Mendians , point d'argent spoit 
de Pater-nofler, On nedonne rien pour riep. : 
Tout cela eff bel bon, mais l'argent 
vaut mieux tous les plus, beaux raifonne- 
mens .& des plus belles proteftations:ne w= 
lent. pas de Fargent, 5 
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Jouer bon jeu, bon argent, jouer ou 
agir férieufement & de bonne foi. 
Prendre ce qu'on dit pour argent comptant, 
être crédule & fe fier aux promefss que 
Pon nous fait. | 
On dit d’un homme qui ne tient pas ce 
qu'il promet, que fes promefles ne font pas 
de L'argent; de celui qui veut profiter des 
deux côtés qu’il veut avoir le drap © l'ar- 
gent; de ceux qui font en faveur, qu'ils 
peuvent {e divertir, qu'ils ont le tems & 
l'argent; de celui qui dit facilement & 
agréablement toutes chofes, qu’il ne prend 
point d'argent pour tout çe qu'il dit ; de 
celui qui manque d'argent, qu’il eft chargé 
d'argent comme un crapaud de phumes ; & 
enfin de celui qui plaide contre un infol- 
vable ,. qu'il mer du bon argent avec du mau- 
ie agn ee "A 
n a appliqué à l'argent ce qu’on di- 
oit autrefois de Caligula , qwil n'y avoit 
pas de meilleur ferviteur-, ni de plus mai- 
„vais maître nec. fervim ullum nec deterio- 
rem .Dasninurh Suet. in vitå Calig. cap. 10." 
` On dit aul, qu'A Rya rien dè pigs 
dequent que l'argent. coïnptant. - 
.… Qui, a de: l'argent a- des pirouettes. Av 
J'argent on aproat ce qu'onyeut. ©: N 
& ; Qu dis sauijen pergene foie torik! po 


argent comptant, e T 


ROSÉ 
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C'eft de l'argent en harre., dit-on , quand 
ce que l’on promet eft für , & que les obliga- 
tions par billet valent autant que l'argehc 
même. | n 

‘On dit encore que le terme vaut de lar- 
gent, quand on ménace d’une chofe qui 
ne doit arriver de long-tems. 


On appelle un prodigue, un bourreau 
d'argent. 


ARM 


ARMES. Les armes font journalières. 
Tantôt on bat & tantôt on eft.battu , tantôt 


- on gagne & tantôt on petd , on neft pas 


toujours heureux & on ne réüflit pas tou- 
jours. 


, 


. Mettre les armes entre les mains d’un fu- 


rieux , fournir à un -homme dés chofes dont 
il abufe. pour fätisfaire fes paffions & pour 
fe perdre. DO gaa 
S'efcrimer des ‘armes de Samfon, fe- dit 
populairement pour fignifier jouer. des må- 
Choires, parce que Samfon défit les Phi 
liftins avec une mâchoire d'âne. On dit aufi 
avec les armes de Caën , qui, dit-on, tua 
fon frère Abel avec une femblable mâchotre, 
, ARMET. / m. Dans. le flile burlefque 
fignifie tête. Ajnfi l'on dir: qu'un yvrogne 
a dans larmet, & que le vim lusa bar- 


bouillé Permet. 


4 
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/ ARMOIRIES. Quand on voit un igno- 
rant- aflis dans une chaife, on dit que ce 

font Les armoiries de Bourges, un âne dans 
une chaife. 

= On dir aff, qu'il n’y a point de plus 

belles armoiries que celles d'un vilain , c'eft- 

a-dire d’un Roturier. Il prend ce qu'il veut. 


ARR | 
ARRACHER. HN vaut mieux fouffrir fon 


enfant morveux , que de lui arracher le nes. 
 Îl vaut mieux fouffrir un petit mal que de 
s'expofer à un plus grand. 

. Arracher une dent & un avare , c'eft lui 
emprunter de largent ou le forcer à en 
donner. 

ARRACHEUR. On dit menteur comme 
un arracheur de dents, qui fe vante tou- 
jours de ne-point faire de mal. 

ARRERAGES. On dit d’un homme re- 

connoifsant , que c’eft un bon payeur d'ar- 
rerages. 
ARRIVER. Un malheur n'arrive guéres 
fans l'autre. Il femble que quand on com- 
mence à être malheureux c'eft un titre Pour 
l'être toujours. 

Il arrive bien des chofes entre le verre & 
© La bouche, c’eft-à-dire’, dans-un petit 
efpace de tems. Multa cedint inter pocula 
Jupremaque labra. 
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ART | 

ARTICLE. Quand un homme seft rui- 
néen peu de tems, on dit qu'il à mange 
tout fon bien en un article. 

t d’un goulu qui aane vite, on dit 
que quand il tient un poulet, il n’en fart 
qu'un article... | 

Croire tout ce qu'on dit comme article de 
foi ; être trop crédule , être de facile créance. 

| ASC | 

ASCENSION. A l'Afcenfion , blanche 

nape © gras mouton. C'eft qu'alors on quitte 
le veau pour manger du mouton. 

Cette chofe e/t comme l'Afcenfion , elle 
n'avance ni ne recule. Elle eft toujours dans 
le même état. | 

La fête de l’Afcenfion eft toujours un 
Jeudi. Elle eft mobile pour le mois, & 
immobile pour le jour de la femaine. 

| ASS | 

ASSEMBLER. Quand un homme fe dé- 
termine promtement, & quil prend vite 
fes réfolutions, on dit; ¿l a bientôt affemble 
Jon confeil. 

ASSIGNER , une rente fur les brouillards 
de La rivière, fe dit quand on prétend ne 
rien donner, ou quand on donne des hy- 
pothéques & des cautions peu. fres. 


_ ASSISTER. Dieu affifle à trois fortes de 
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rrfonnes , aux enfans , aux foux Ó aux 
yyrognes. | 
ASSOMMER. Quand quelqu'un a beau- 
coup de fanté & un tempéramment vigou- 
reux , on {ui dir : i4 faudra vous affommer ; 
à moins qu'on ne vous tuë, vous ne mour- 
rez point. Compliment flateur qu’on fait aux 
vieillards. | | | 
ASSURANCE. Mettre en lieu d'affuran- - 
ce, c'eft-à-dire en prifon. Dur 
Ayoir laffurauce d'un meurtrier. Soute- 


_ nir impudemment une chofe faufse. a 


| AST | 
ASTROLOGUE. On dit ironiquement, 


| Ceff un grand Afirologue , il devine les 


fites quand elles font venuës ; ou férieufe- 
ment ce n'eff pas un grand afirologue, èh 
parlant d’un ignorant en quelque profeffion 
que ce foit. 


ATR 
ATRE. Le fol ou le bas d’une cheminée, 


le lieu où Pon fait le feu. Dans une mai- 
fon où l’on fair maigre chère, & où H n'y 
a point ordinäire , l'on dit: qu'il n'y a rien 


fifroid que Pätre, . 
| E DS " À T T 


ATTACHE”, ée: Il faut que la vache 
broute où eble efl attachée, Il. faut vivre du 
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mieux que lon peut dans le lieu où l’on 
eft contraint de demeurer. .. : 
ATTEINDRE. Votre épée ef? trop cour- 
te , vous n'y Jauriez atteindre , dit-on à quel- 
qu'un qui brigue quelque charge à laquelle 
il ne peut parvenir. ` $ 
On dit aufi : il ne faut qu'une queuë de 
yache pour atteindre au Ciel, mais il faut 
qu'elle foit bien longue. C’eft pour répon- 
dre à ceux qui propofent des expédiens 
pour tour & qui font toujours à dire , il 
n'y a qu'à faire ceci, il ne faut que cela. 
-~ ATTELE"”. Un mari & une femme qui 
ne fympatifent font une charruë mal attelée. 
~ ATTENDRE. Ærendez-moi fous Dorme, 
je ne me fie pas à vos difcours nià [vos pro- 
mefses, je ne fuis pas fi fot que de me laif- 
fer attraper. | | 
On dit auffi ironiquement attendez-vous- 
J> p ne veut pas exécuter quel- 
que chofe. mo | 
On vous attend comme les. Moines font 
P Abbé, en commençant toujours à manger. 
En matière de nouvelles, il faut atten- 
dre le boiteux , c'eft-à-dire en attendre Ia 
confirmation. — | 
… Qui s'attent à l'écuelle d'autrui , efl fou- 
vent mal diné; il faut vivre de fon bien & 
ne point compter fur les autres. | 
Tout vient à'tems à qui peut attendre. Avec 
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la patience on vient à bout de tout. 

Mais il ennuye à qui attend , & le mê- 
tier d'attendre eft bien ennuyeux. 

C'efi-là où je vous attens, en parlant 
de la difficulté principale d'une difpute ou 
d’une affaire. 

Attendre quelqu'un au paflage , c'éft le 
faifir dans une occafion où il ne peut fe 
défendre d'accorder une grace. 


ATTENTE. Vous avez prêté à un Fe 


Solvable ;’ confolez-vous ; vous n'y perdrez 
que l'argent © l'attente. 

On dit qu’une bonne fuite vaut mieux 
qu'une mauvaife attente, & en certaines oc- 
cafions il vaut mieux fuir que d'attendre. 

ATTIRER. Un malheur en attire un 
autre. Un malheur ne vient jamais feul, il 
améne fon frère, il vient accompagné. 

AVA 
AVALER. On dit dun: goulu qu'il-ne 


fait que tordre © avaler , qu'il avaleroit le 


mer © les poiffons. 

Qwil avale dru comme mouches. 

Faire avaler des couleuvres à quelgwun , 
łe mortifier & lui dire des chofes défobli- 
geantes fous un nom emprunté fans quil 
ofe fe fâcher. C’eft auffi le forcer en difpu- 
tant avec lui à'accorder des chofes abfur- 
des &'déréfonriables. jun, 


/ 
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Avaler le calice , le morceatt , ‘ou Le gou- 
ion , C'eft fe foumertre à quelque chofe de 
fâcheux, ou donner dans le: panneau. 

AVALEUR. On appelle un glouton un 
avaleur de pois gris, & un fanfaron ava- 
leur des charrettes ferrées. ni 

AVALOIRE a deux fens. Dans le lan- 
gage ordinaire c’eft le gofier, mais le fai- 
feurs de bâts donnent ce nom à une piéce 
du harnois d’un cheval de trait, C’eft à ce 
double fens qu’on fait allufion quand on 
dit d’un homme qui a la. bouche bien fen- 
due ou qui eft grand mangeur ,.que' fon 
` Père étoit bâtier & qu'il lui a fait une belle 
ayaloire. aa 

AVANT. On dit d’une chofe à laquelle 
d n’y apas d'apparence : avant que cela 
arrive il paffera bien de l'eau fous les ponts. 


AUD 


AUDIENCE. On dit d’un vieillard qui 
fait fon teftament, qu’il prend fon audience 
de congé. | | 
AVE 


AVERTL Un averti en vaut deux, Un 
homme inftruit a un grand avantage & 
quand quelqu'un eft fur fes gardes, il eff 
us dangereux de l'artaquer.  . . . 
AVERTIR. Pour. dire, ‘apprendre à 
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quelqu'un une chofe qui décide de fa for- 

tune, on dit l'avertir de fon falut. 
AVERTISSEMENT au Leëteur, voy, 

Avis. 

AVEUGLE. Pour faire un bon ménagé 
il faut que Phomme foit fourd & fa femme 
aveugle. | | | 

L'amour. © la fortune font aveugles, 

Un homme qui juge {ans connoifsance , 
de caufe juge des chofes comme un aveugle 
des couleurs. i 

Il crie comme un aveugle, quia perdu 
fon bâton. | 

Il a change fon cheval borgne en un aveu 
gle ; il a perdu à l'échange. | 

Un aveugle y mordroit, la chofe neft 
pas difhcile. | 


IL neft pire aveugle que celui qui ne veut 


pas voir , ni pire fourd que celui qui ne veut 
pas entendre. 


AUG 
AUGE. Les goulus font des pourceaux 


a l'auge, & on dit des gens mal-propres 
qu’ils font comme les cochons, quand ils 


font feuls , ils renverfent leur auge. 
AVI 


AVIS: A propos de quelque événement, 
qu doit faire prendre garde à foi, comme 
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de mort fubité ou de la recherche & de la 
punition des coupables, on dit avis au Lec- 
teur , prenez garde à vous. 

Prendre des lettres d'avis , délibérer. 

. AVISER. Un fou avife bien un fage. Il 
faut écouter des avis de quelque part qu'ils 
viennent. On le dit à celui qui trouve mau- 
vais qu’on lui donne un confeil. 

AUM 

AUMONE. C'eff un belle aumône , dit- 
, on, quand on donne à quelqu'un qui en 
. a grand befoin. Fe 
= Quand on demande le fien àʻun mau- 
vais payeur, il femble qu'on lui demande 
Paumône.. | 

| AUN | | 

AUNE: Mefurer tout le monde à fon aune. 
Juger des autres par foi-même. Les Anglois 
difent mefurer le bled d'autrui avec fon boif- 

eall. - 

Hne fautpas mefurer les hommes à l'aune. 
Ce-n’eft pas la taille des hommes qui décide 
de leur merite, & 1l en eft de petits qui 
valent bien les grands. CE 

Aù bout de laune faut le drap. Le tems 
apprend ce qu'il faut penfer d’une affaire. 
Pour en bien juger il faut en voir la fin, 
ou bien tout finit, tout s’ufe, on voitla fin 
de toutes chofes. | 

nr | ~ On 
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On dit dun homme qu'il fait ee gwen 
vaut l'aune, quand il ena tâté & qwila 
déja eù de pareilles affaires ; qu'il en aura 
tout le long de l'aune , & qu'on lui fera 
tout le mal qu’on pourra; & quand c’eft 
un grand mangeur, qu'il a toujours dix 
aunes de boyau au fervice de fes amis, 


AVO 
AVOCAT. On appelle Avocat fans 


caufe, un Avocat qui manque de prati- 
ques on lui donne auffi les noms d’ 4yo- 
cat de caufis perdues , X Avocat de balle 

& d’Avocat de Pilate par une fade allu- 


fon à ce mot du Préteur Romain ; non 
invenio caufam. | 

AVOINE. On dit d’un homme qu’on 
a fait travailler tout’le jour, qu’ a bien 
gagné fon avoine , C’eft-à-dire , fon foupé. 

Avoine pointant , liévre giflant. Alors les 
liévres tiennent les avoineries. 

AVOIR. I efl que den avoir, on 
fous-entend du bien. I! en aura , il aura 
des coups. Je Paurai. je lattraperai. 

AVOUER la dette , Ceft reconnoître 
: qu'on a tort, | 

AUS 


AUSSITOT. Pour marquer la promp- 
titude de lexécution on dit, auffitôt dit s 


auffuôs fait , ou auffitôt pris , auos pendu 


5. | AUT 
| | AUT 
AUTANT entre dans plufieurs pro- 


verbes qui font expliqués ailleurs. Autant 
dépenfe chiche que large. | ` 
Autant vaut être mordu d’une chienne 
que d’un chien. 
` Autant en emporte le vent. 
Autant de frais que de falé. 
Autant bien battu que mal battu. 
Il lui en pend autant fur la tête.' 
Autant vaut trainer que porter. , 
Jl confommeroit autant de bien qu'un 
Evêque en pourroit bénir. 
Pen fais autant de cas gue de la bouë 
de mes fouliers. 
Autant de têtes autant d'opinions. 
_ Autant en dit le renard des meures. 
A la charge d'autant , à condition que 
vous en ferez autant pour moi. 
AUTEL. Qui fert à l'autel doit vivre de 
Pautel. Chacun doit vivre de fa profef- 
fion ; ou bien , ceux qui employent une 
perfonne & qui la font travailler , font ceux 
qui doivent entretenir. | 
Je fuis votre ami jufques à l'autel , prêt 
à vous fervir en tout excepté quand ma 
confcience y fera intérefsée. Hu 
On dit d’un avare. Jl èn prendroit juf=` 
ques fur Pautel , le. facrilege ne FParrêtes 
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toit pas, & tout moyen lui eft bon pour 
s'enrichir. | 

Elever autel contre autel , c’eft faire un 
fchifme , une divifion, dans l’Eglife, dans 
Pétat, dans une communauté, On dit d’une 
femme qui eft chargée d’ornemens qu’elle 
efl parée comme un autel du Jeudi beni , 
Ceftà-dire, du Jeudi faint. 

AUTOUR. Tourner autour du pot fe dit 
de ceux qui n’ofant propofer ouvertement 
une chofe ufent de circonlocutions , pour 
fonder fi elle fera agréable. | 
-© AUTRE. Ceff un autre paire de manches 3 
Cek une autre affaire; ou c’eft un hom- 
me bien plus fin & plus adroit. 

Autre chofe efl de dire , © ‘autre chofe 
de faire , il eft plus aifé de patter que 
d'agir, & plus facile de propofer que d’exé- 
Cuter. | 

AUTRUCHE. I a, dit-on, un eflos 
mac d'Autruche , il digereroit le fer, Les 
Autruches pourtant ne le digerent. pas , 
mais feulement elles Pavalent pour aider 
à leur digeftion. — 

AUTRUI. Le mal d'autru: ne nous tou- 
che guères , C’eft qu’on ne le connoit que 
par le témoignage , au lieu qu’on fent le 
fen & qu’on le connoit par expérienék. 

Íl ne faut faire à autrui que ce qu'on vop- 
drois qui nous fut fair. C'eft E plusdimple, 

' æ 





32 AUT 


le plus vrai, le plus général & le plus fen- 
fible des principes de la morale , & pour- 
tant le plus ignoré dans la pratique. Cette 
feule maxime tiendroit lieu de toutes loix 
fi elle étoit obfervée. 

Qui s'attend à Pécuelle Pautru: fouvent 
dine mal , il faut travailler pour foi-même 
& ne guères compter fur les autres. 
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B E 

| | a | 

. Etre marqué au B , c’eft être.borgne, 

bofsu ou is Défiez-wous de cette 

erfonne, dit-on, elle eft marquée au B. 

-~ BABYLONE. On appelle tour de Baby- 

done , un -endroit où il n’y.a point d’ordre 

ni de paix. On devroit dire la zour de 

Babel : qui occafionna la confufion des lan- 
gues. Moliére dit ; | 


C’eft véritablement la four de Babylone , 
-Car chacun y babille & tout du long de l’aune. 


Fc BAC | 
BACCHANALES. Faire bacchanales , 


fe divertir avec fracas. 

BACCHUS. On dit proverbialement que 
Bacchus & Venus vont de compagnie, & 
que la débauche du vin mène ordinaire- 
ment .à.celle de Pamour, Il faut être fobre 


y sa 
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quand on veut demeurer chafte. | 
| BAG 
BAGAGE. K faut trouffer ou plier baga- 


ge, il faut Senfuir , il faut déménager. 
Cet homme a. plié bagage , il eft mort, 
BAGUES. S'en aller bagues fauves. Sor- 
tir d’une affaire, d’un procès, du jeu , & 
d’un péril fans qu’il en coute rien. 
BAGUETTE. On dit proverbialement. 
Commander à baguette, faifant allufion ou 
à la baguette des huiffiers qui commandent 
de la part du Roi & de la Juftice , ou à 
celle des écuyers qui Sen fervent pour ma- 
nier les chevaux. e 
Etre Jeryi à la baguette , avec refpe&. 


BAH 


BAHUTIER. Les Bahutiers , faifeurs 
de rnales , de coffres & des bahuts, après 
avoir cogné un clou, donnent plufieurs 
coups de marteau inutiles avant que. d’en 
cogner un autre. C’eft ce qui a donné lieu 
à ce proverbe. Il fait comme les Bahutiers , 
il fait plus de bruit que de befogne. Il par- 
le beaucoup, & il travaille peu. 


BAI 

BAILLER. -En bailler Pune , en bailler 

à garder à quelqwun , lui en faire acroire, 
C 


3 5 
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On la lui a baillé belle; on seft moqué 
de lui. 

'BAILLEUR. Un bon bailleur en faie 
bailler deux. L'exemple eft puifsant pour 
-faire agir les hommes. 

BAILLON. Mettre un. baillon en la 

bouche de quelqwun , c’eft en ftile prover- 
þial , le corrompre par argent ou par une 
autre voie , pour Pempêcher de À » SG 
de donner des avis à qui il faudroit, 
_ BAISER. I! faut fouvent baifer le bras 
dont on voudroit que la main fut coupée, 
L'on eft fouvent contraint de faire des 
complimens à gens que l’on détefte. 

On dit de celui qui a grande obliga- 
tion à un autre, qu’il devroit baifer les 
pas par où il paffe. | 

Je vous baife les mains, Ceftà-dire , 
je ne crois rien de ce que vous dites. 

BAISSER. Il n’y a qu'a fe baiffer & en 
prendre, dit-on d’une chofe qu'on croit 
aifée. 

On donne tête baiffée quand on fe jette dans 
le péril ou dans une affaire .aveuglémenc 
& fans en connoïître ou vouloir en remar- 
quer les conféquences. 

On sen revient les oreilles baiffées, quand 
on n’a pas réufli, la honte & le chagrin 
donnant alors une contenance humiliée & 
bo air mortifié, 


"IL! 
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BALAY. Un valet fait le balay neuf 
quand il fert bien les premiers jours qu’il 
et dans une maifon. 


Aufli le traite-t-on comme un balay neuf | 


qu'on jettera bientôt derrière la porte. 
Quand on entre au fervice des Grands, 
tout vous rit d’abord', mais on ne tarde 
guères à vous méprifer. ` 

Rôtir le balay c’eft avoir pas grand 
profit en quelque profeffion. 

-On dit aufi hazard fur les balays , 
quand on furfait une marchandife de vil 
rix. | 
: BALAYER. D'une perfonne dévote qui 
fort la dernière de PEglife , on dit qu’elle 

balaye PEglife. ‘ 

BALLE. On appelle marchandifes de 
balle celles qui viennent dans des balles, 
qui font d’ordinaire fabriquées par de mé- 
chans ouvriers & de méchante matière , à 
la différence de celles qu’on commande aux 
ouvriers. C’eft dans ce fens qu’on dit pro- 
verbialement de ce qu'on méprife, des 
contes , des nouvelles de balle , un Avocat 
de balle. | 

On appelle enfans de la balle ceux qui 
fuivent la profeflion de leur Père. 

Ce font balles. perdues , c’eft-a-dire, des 
efforts inutiles. | - 

C4 
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Au bon joueur la balle lui vient, il ny 
a qu’à bien travailler & être habile pour 
réuflir, 

La balle charche le joueur : qu’on ne fe 
: plaigne point du manque d’occafions , elles 
fe préfentent d’elles mêmes à ceux qui les 
cherchent & qui en favent profiter. 

Prendre la balle au bond. Ne pas laifser 
échaper lPoccafion , ni réfroidir la bonne 
volonté de ceux dont on a befoin. 

Aller balle en bouche , mêche allumée. En- 
treprendre une affaire ouvertement, & dans 
la réfolution de la poufser avec vigueur. 

On dit à un homme å vous la balle , ou 
bien 4 vous le dé , pour dire, c’eft à vous à 
parler ou à agir. 

Celui-là a chargé fon eflomac à balle , il 
seft faoulé jufqu’a crever. l 

Rimeur de balle eft un Poëte dont les 
ouvrages ne fervent qu’à envelopper des 
marchandifes. 

BALLET. On dit d’un homme qui en- 
tre brufquement dans une compagnie, 
& qui en fort de même fans cérémonie, 
qu'il y a fait une entrée de ballet. 

BALUSTRE. Les dais © les baluffres 
ne rendent pas un homme plus heureux ; Pé- 
clat des dignités ne peut fatisfaire les cœurs 
des hommos. On s’accoutume bientôt aux 
refpects & aux hommages des autres , & ils 
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n'ont pas la vertu décarter le chagrin- 
BAN Ma 

BAN. D’une bouche trop-fendue > On 


dit qu’elle eft grande comme un four à 
ban. . , 
BANDE. Faire bande à part. Se fépa- 
rer d’une troupe , Pune compagnie , n’être. 
point des affaires ou des divertiflemens 
communs. | 
BANDER. LI faut fe bander les yeux 
en certaines occafions, & quand on ne 
peut empêcher une perte ou un defordre 
domeftique , il faut ne pas y prendre gar- 


. de. On dit bander La caiffe | pour dire, s’en 


aller, s’enfuir , parce qu’on bande la peau 
du tambour , quand on veut battre la 
retraite ou la marche, & bander les voi~ 
les , pour fignifier la même chofe , parce 
que le vent fait bander les voiles d’un 
vaif$eau qui fort du port. 

BANNAL. On dit d’une coquette que 
fon cœur eff un four bannal, où tout le 
monde . chauffe. | i 

BANNIÈRE. Outre les fens connus de 
ce mot , if fignifie une piéce d’étofe qu’on 
accufe certains tailleurs de fe ménager en 
coupant un habir. C'eft ce qui a fait dire 
que les tailleurs vont les premiers. a la pro» 
cffon, prifqw ils y portent la Er | 
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On dit d’un homme qu’on a de la pei- 
ne à faire venir chez foi, qu’il faut en- 
yoyer la Croix © la bannière pour lavoir 3 


& de ceux à qui on fait une belle re- 
ception , qu'on eff allé au devant d'eux 
avec la croix © la bannière. ; 

Avec le tems la noblefle déchoit, cene 
ans banniere , cert ans civiere. 

BAR 

BARBE bien étuvée efl à demi rafée. 

On doit être fage quand on a la barbe au 
menton , & il eft un tems où il n’eft pas 

ardonable de faire de faufles démarches. 
~ M faut que vous yous en torchiez la bar- 
Be, vous n’aurez point de part à cette af- 
faire, à ce profit. | 

Vous avez la barbe trop jeune , ou bien, 
pous êtes une trop jeune barbe , vous n’avez 
point d’expérience dans les affaires du mon- 
de. Cft ce qu’on dit aux jeunes gens , 
quand ils fe mêlent de donner confeil à 
leurs anciens, ou de dire leur fentiment fur 
les affaires. | 

Faire la barbe à quelqu'un , cek en fti- 
fe proverbial lui faire affront ; certe expref 


fion eft fondée fui ĉe que chez la plüpare 


des nations où l’on portoit la barbe longue, 
c’étoit une Pr fort ignominieufe de faire 
fafer la barbe à quelqu'un. 


Faire quelqu chof à, le Barbe; de gueh 
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qu'un , C’eft-a-dire hardiment & fans crain- 
te, pour le braver , & en fa préfence. . 

Rire fous barbe, ou fous cape, fe dit 
quand on entend quelque chofe avec plaj- 
fr, & qu'on ne le témoigne point à Pex- 
térieur , ou qu’on rit doucement & comme 
-en cachette. 

On appelle barbe de $ouc , celui qui a 
de barbe qu’au menton. 

A ma barbe , en ma préfence... 

Barbe fleurie, © elt-à-dire , vifage enlu- 
miné. | 

BARBET. On dit crotté comme un Bar- 
bet, parce que la bouë satrache äifément 
au long poil des barbets. 

D'un homme qui en fuit toujours un 
autre , on dit que eeft fon barbet ou 
qu'il le fuit comme. unbarbet. 

BARBIER. Un barbier rafe Pautre. 
Chacun dans fa profeflion fe rend des fer- 
vices réciproques. 

On dit auffi glorieux comme un Barbier. 

BARQUE. Cet homme conduit bien fa 
_ barque , il fais ménager fagement fa fot- 
tune. 

Il conduit fa barque , il tient le timor 
de la barque, Ceft lu qureft à la tête des 
affaires, & qui eft le chef de Pentreprife. 

BARRE. Ceff de l'argent ou de Por en 


» 


karre , dit-on, quand on ek P i Pexé- 
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cution d’une promefle, & qu’on peut f 
fier à la parole d’un bomme. 

Avoir barre fur quelqu'un , c’eft ‘avoir 
avantage fur lui. 

Jouer aux barres fe dit quand on fe cher- 
che réciproquement , & qu’on ne fe trou- 
ve point. On dit auf des rats qui font 
grand bruit qu’ils jouent aux barres. Ces 
deux dernieres expreflions font tirées du 
jeu ou courfe appellés ks barres. 

r On dit. auff roide. comme la barre d’un 
uis. 
BARRETTE. Parler à la barrette de 
quelqu'un, le quereller, le réprimander, 
lui faire quelque reproche. C’eft aufi lu 
froter les oreilles , le gourmer. | 
B AS 

BAS , BASSE. Quand un homme n’a 
„pas dequoi faire voir toute fa générofité 
on dit qu'il a le cœur haut Œ la fortune 
baffe. 

De celui qui n’a point d’argent on dit 
que les eaux font baffes chez lui ; & de 
celui qui n’a pas pas dequoi vivre qu’il ef 
Bas perce. 

A bas couvreur , La tuile efl caffée , vous 
êres trop élevé , defcendez, ce qui fe dit 
dans le propre & dans le figuré. 

BAS-BR TON, C'eft du bas-breton , du 
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haut allemand , de lalgebre. Je n’y en- 
tens rien. 

BASSECOUR. On appelle nouvelles de 
la baffecour celles qui font faufles & qui 
viennent de gens mal informés. 

BASQUE. Courir . comme un bafque 3 
marcher vite & long-tems , comme ceux 
de Bifcaye qui font & réputation pour 
cela. 

BASSIN. Faire cracher quelqun au 
baffin , c’eft l’obliger à faire quelque don, 
à contribuer à quelque aumône. 


BAT 


BAT. On dit proverbialement d’u d’un hom- 
me qui eft trop vêtu qwil eff rembourré 
comme le båt dun mulet ; de celui qui a 
quelque affaire facheufe qu'il a foin de 
cacher , qu’on ne fait point où le bät lè 
befle : & enfin d’un homme fort flupide 
que eft un cheval de båt. 

Qui ne peut frapper Pâne , frappe le båt 3 
on fe venge comme on peut. 

BAT AIÏLEE. Voila = que pai fi 
de la bataille. Voilà ce. qui m æft refté de 
mes pertes , de mes procès , des contefta- 
tions que jai efluyées. 

BATARD. E’hyver n’eft pas brard , 
sil ne vient tôt, il vient tard. 


BATEAU. On dit d’un homme qu "i 


62 BAT 

eft tout étourdi du bateau , quand il lui eft 
arrivé depuis peu quelque infortune qui 
lui a troublé Pefprit. 

Quand. on entend louer quelqu'un ou- 
tre mefure , on dit ironiquement , ceft 
un homme rare, il n’en vient que d'eux 
en trois bateaux. D’autres difent plus iro- 
niquement encore, il n’y en. a que douze 
a la douzaine. | 

BATER. L’'äâne du commun eff le plus 
mal bâté.; on a plus de foin de fon inté- 
sêt particulier que de ceux du public. 

BATIER. Son pere eff bâtier , il lui æ 
fait une grande avaloire. C’eft ce qu’on 
dit d’un grand mangeur , ou de ‘celui qui 
a la bouche bien fendue ; jeu dë mots {ur 
le double fens d’avaloire, qui fignifie go- 
fier, & aufi une piéce du harnois d’un. 
cheval de trait. ` 

BATIR. Dans les communautés il faut 
commencer par bâtir la cuifine; & il faut 
dės revenus pour fubfifter avant qu’on pen- 
fe à autre chofe: 

Qui bâti ment ; un homme qui bâtit 
fait toujours plus de dépenfe qu'il n’en 
avoit annoncé, & qu’il ne s'étoit même 
propoié d’en faire.- 

Ón dit d’une affaire qu’elle eft bârie à 
chaux @ à fable , pour dire qu’elle eft 
folide & qu'on a pris toutes les préçau- 
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tions pour la rendre ftable & inébranlable. 

Bâtir des chateaux en Efpagne , c’eft 
former des projets ‘chimériques , fe bercer 
de belles idées qui n’ont point de réali- 
té fe repaître de reveries & de chimères. 

Bâtir de boue & de crachat , bâtir peu 
folidement & employer de mauvais maté- 
riaux. 

Dun homme qui grofit à vuë d'œil, 
& qui commence à avoir un gros ventre , 
on dit qui bâtit fur le devant. 

BATON. On dit en ftile proverbial d’un 
homme qui eft entiérement ruiné, qu’il 
efl réduit au bâton blanc ; de celui qui 
n’a pasles chofes néceffaires à fa profeflion , 
que eft un aveugle fans bâton. D'autre- 
fois on dit un Æpothicaire fans fucre ; de 
celui qui eft bien afluré de ce qu’il dit & de 
ce qu'il fait, qui eft für du fuccès de fon 
entreprife & qui en a de bons garans , 
qu'il eff affuré de fon bâton. 

n dit d’un autre, il crie comme un 
aveugle qui a perdu fon bâton; il femble 
que ce qu’il a perdu lui étoit fort nécefs 
faire , tant il fe plaint amèrement. . 

Il na ni verge ni bâton , il eft fans 
défenfe. 
= Un Pere dit à fon Fils : feu lifois avec 
les épaules , je t’écrirois avec un bâton. : 
.. Türer au cours bâton avec qusiqu'un » 
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c'eft contefter avec lui, comme d'égal à 
égal, ne vouloir rien céder. 

Lui faire fauter le biton, Vobliger à 
faire quelque chofe contre fa volonté, 
comme font les charlatans aux finges & 
aux chiens. qu’ils ont dreffés à fauter le 
bâton par la crainte du bâton. 

Faire une chofe a batons rompus , c’eft- 
à-dire , après plufieurs repriles &-inter- 
ruptions. 

Parler 4 bâton rompus , fans fuite, fans 
liaifon , fans raifon , ab hoc & ab hac. 

On appelle rour du bäton les LL il- 
licites qu’on fait fecrettement dans une- 
charge, dans une commiffion , dans un ma- 
niment. C'eft ce que les domeftiques ap- 
pellent ferrer la mule. 

On dit auffi d’un domeftique qui fere 
à plufieurs ufages, que c’eft un btan à 
deux bouts. 

BATTERIE. Quand les premrers moyens 
n'ont pas réufli, ik faut changer de batte— 
rie, & prendre de nouvelles voies pour 
aflurer le fuccès d’une affaire. 

BATTEUR. On appelle les farnéans & 
les filous batteurs de chemin ; ou batteurs: 
de pavé, | 

BATTRE. H fait bon battre un glorieux s, 
il woferoit Sen vanter. | 


© À faut battre le fer tandis qu’il eff chaud. 
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li faut profiter de Poccafion & ne pas larf- 
fer réfroidir la bonne volonté de ceux dont 
on a befoin. Le 
Il ne fait pas bon battre un homme la: 
veille de fa mort , ni toucher à de vieilles 
chofes qui peuvent périr entre les mains. 
Nous avons battu les buiffons , un autre 
a pris l’oifeau , un autre a profité de notre 
travail. C’eft ce que Virgile exprime fi jo- 
liment par les vers fuivans, lorfqu’on eut 
donné à un autre la récompenfe des vers 
qu’il avoit faits. : 
Hos ego verficulos feci, tulit alter honores. 
Sic vos non vobis nidificatis aves. 


: Sic vos non vobis mellificatis apes. 
Sic vos non vobis vellera fertis oves, &c. 


Quand après avoir reçû quelque injure 
ou quelque coup on eft encore blâmé , on 
dit que c’eff la coutume de Lorris , où le 
battu paye l'amende, r 

On dit qu'un homme fe bat de épée qui 
efl ae fourbiffeur , quand il fe met en 
peine d’une chole qui ne le a point 3 
qu'il ef battu de Poifeau , \orfqu’il eft re- 
buté des traverfes qu’il effuye dans une af- 
faire; qu’il ne bat plus que Pune aile, lorf- 
que fa fortune, fon crédit, fa réputation 
eft diminuée, & qu’il eft fur le point de 
quitter la partie; quil fe bat avec ou à 


la perehe , lorfqu’il fe donne beaucoup de 
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de mouvement pour une chofe dont il ne 
doit tirer aucun profit ; qu’il fe bat contre 
des moulins à vent , lorfque laiffant la quef- 
tion principale dans une difpure , il refute 
des objeétions que perfonne ne lui fait, 
ou qu'il fe forge de: chimères pour les 
combattre. 

Se battre les feffes d’une chofe , s’en peu 
foucier. 

- Deft battre Peau que de s’amufer à quel- 

que travail où il n’y a rien à profiter, & 
vaudroit autant Battre fa tête contre un 

mur , que de prendre'une peine inutile. 

Battre le chien devant le loup, ou de- 
yant le lyon; c’eft corriger un grand en- 
châtiant un petit devant lui. | 

Battre la campagne , parler de beaucoup: 
de chofes qui n’ont aucun rapport au fu- 
jet que l’on traite. 

BATTU. Autant vaut bien battu que 
mal battu. On veut dire par-là que fouvent 
on weft pas plus puni en juftice, pour 
avoir donné plufieurs coups que pour en 
avoir donné un feul. 

Le battu payera donc l'amende , dit-on, 
quand après avoir été infulté par un au- 
tre, on eft blâmé de fes fupérieurs , ou 
du public. | 

A chemin battu il ne croit point d'herbe. 
Il y a peu de profit à faire dans un mé- 
tier dont tout le monde fe mêle. 


D nd 
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BAVE. On dit populairement qu’un 
homme ne que de la bave, C'eft-à-dire du 
babil. 

BAVETTE. Quand des femmes s’affein- 
blent pour caqueter , on dit proverbiale- 
ment qu'elles vont tailler des bavettes, 

BAUME. Fiairer comme Baume fe dit 
d’une chofe agréable , comme de largent 
comptant. On le dit aufli quelquefois par 
contre-fens de ce qui eft puant. 


BAY 


__ BAYES. Etre un donneur de bayes , ree 
patere , les autres de bayes , Ceft être un 
grand hableur, promettre beaucoup & ne 
fien tenir, ou conter des fables &. débi- 

_ter de faufles nouvelles. 


BE À 
! 


o BEAU , BELLE. La belle plume fait le 

bel oifeau , les beaux habits & la parure 

_ televent la beauté. 

A beau jeu beau retour , chacun à fon 

| tour trouve occafion de fe venger. On s'en 
flatte du moins , quand on dit ce proverbe, 

Il ny a point de belles prifons nı de laides 

amours ; quelque belle que foit une prifon 
cet toujours une prifon, & quelque lai» 
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de que foit une maîtrefle , elle ne paroit ` 


point telle aux yeux de fon amant. 

On dit d’un homme qu’il a échappé bel- 
le , quand il a couru un grand danger ; 
on le dit auffi de celui qui a époufé une 
laide femme. | | 


| Il lui fait beau beau , il fait femblant de 


Paimer. | 


fardé. 


Il Pa mis en beaux draps blancs, il en 
a parlé fort défavantageufement ; ou, il Pa 
mis en un grand embarras. On dit dans 


ce dernier fens fe mettre en beaux draps 
Blancs. 


Donner beau je à quelqu'un, ceft lui 


Il weft ni beau , ni bon, il n’eft point 





donner occafion de nous faire de la peine, 
de nous cenfurer , ou de faire ce qu'il fou- 


haite foit en mal, foit en bien. 


Mettre en beau jour , en beau debut , ex- 


pliquer uné chofe avec adrefle , la faire 
voir par fon bel endroit. 


Paffer pour beau , ne point payer daris 


les parties de divertiflement. 
Se faire beau garçon , ruiner fa fanté, 
fa fortune , ou fa réputation. 


Il fera beau tems , quand je Pirai voir , 


c’eft-àdire , je n’y veux jamais aller. 
Tout cela eff bel G bon, mais je n’en 
veux rien faire. 


| 


| 
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Voila un beau venez y voir , dit-on, des 
chofes qu'on méprife, furtout quand les 


autres nous les font valoir. | 


Voila une belle équipée. C’eft ce qu’on 
dit quand on wa. pas réufli, & qu’on 
avoit entrepris l'affaire avec Péclat. On dit 
à peu près dans le même fens, E a fair 
une belle affaire. . Ee | 

. On dit aufi ironiquement , il vous fait 
beau voir ; pour dire, vous avez mauvaife 
grace de prétendre à telle chofe ou de la 
faire. + . ,. as 

Vous nous la. baillez belle , vous nous en 
faites bien accroire , ou du moins vous le 


: voudriez. 


On a eù beau lui impofer filencé, quel- 
que tems aprés. il efl rentré de plus belle, 
&a recommencé à parler comme aupara- 
yapt "+ À; 

BEAU-FILS. Faire le beau-fils , fe dit 
des hommes qui fe parent , qui font les 
agréables , qui hantent les grands & qui 
font de la dépenfe comme eux. .. 


| BEC 

BEC. Donner un coup de bec, lancer en 
paffant quelque trait fatyrique. 

Prendre quelqu'un par le bec, le confon- 


dre par fes propres paroles, pár fes aveux, 


. „Puffer la plume. par le: bec , fruftrer une 


+ 
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perfonne de quelque avantage qu'elle Xé- 
toit promis. | re 

Mener quelqu'un par le bec , avoir beau- 
soup d’empire fur lui. | 
" Tenir le bec dans Peau : Amufer quel. 
qu’un de belles paroles, fans vouloir rien 
conclurre , le tenir dans l’incertitude en 
différant de fe déterminer. 

Lui faire voir fon bec jaune, lui mon- 
trer qu'il seft trompé, ou qu’ eft trop 
hardi. E EN Me À 
. Faire le bec, donner des inftructions'; 
apprendre à quelqu'un ce qu’il doit ré- 
pondre, le fifler , le recorder. 

Avoir le bec affilé fe dit d’une grande 
caufeufe , furtout quand elle eft médifante ; 
& d’une perfonne interdite & qui ne dit 
not, on dit qu’elle a Le bec gêle. ; 

- Avoir bec © ongles fçavoir fe défendre, 
Avoir bon bee , parler beaucoup & bien. 

Il n’y a plus que le bec à ourler pour finir 
Ja canne ; C’eft ce qu’on répond à ceux qui 
ont de l’impatience de voir achever un ou- 
vrage. N | 
Quel fainéant ! dit-on , il attend que les 
alouettes lui tombent toutes roties dans le 
ec ; il faut lui faire fes morceaux. ` 

- BECASSE. On dit proverbialement aile 
de perdris 1 éuiffe de Becaffe , pour dire 
que ce font les meilleurs en deoi de ces 
oifeaux. 
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_Brider la bécaffe , attrapper quelqu'un. 
Metaphore tirée de la chafle aux bécafles 
que les payfans font avec des lacets & des 


collets qu’ils tendent & où les bécaffes fe 
brident elles-mêmes. 


BECHER. Pour fignifier qu’un travail 
eft pénible, on dit, Paimerois mieux bêcher 
da terre. 

BEE 


BEER aux corneilles. S'ennuyer , ne rien 
faire. Faire long-tems fa cour fans rien at- 
trapper. 


B EG 


BEGUIN. Les ánes ont les oreilles lon- 


gues , parce que leurs meres ne leur ont point 
mis de beguin.. 


Äl eft fans expérience , il æ encore fon 
premier beguin. 
| BEJ 
BEJAUNE. Faire voir à quelqu’un fon 
béjaune , Ceft-à-dire fon ignorance, {a mé- 
prife ,. {a préfomption. E 
| BEL 


BELER. Lae brebis béle toujours de la 
même forte. On ne quitte guères les mav 
nières que l’on tient de la mature. 
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Brebis qui bêle perd få gueulée , pendant 
que Pon s’amule à caufer à table, les au- 
tres mangent ce qu’il y a de meilleur. 


BEN 
BENEDICITE. Jl eft du quatorzième 


benedicite , c’eft une bête ; mauvaife allu- 
fion au quatorzième verfet du cantique des 
trois enfans dans Ja fournaife , benedicite 
omries befliæ @ pecora domino. 

. BENEDICTION. Donner. à quelqu’un 
fa bénédidion, c’eft proverbialement par- 
lant l’éconduire , le congédier. 

On appelle un pays, une maifon de bée- 
nédiction, un lieu où tout abonde, une mai- 
fon de bonne chère. D’autres le difent avec 

lus de-raifon d’une maifon ou d’une fa- 
mille fainte & vertueufe, ` 

BENEFICE. Il faut prendre le Bénéfice 
avec fes charges , il faut prendre tout em- 
ploi & tout autre chofe avec fes avanta- 
ges & fes inconvéniens. Qui debet [entire 
commodum , debet fentire Œ incommodum. 

. On dit d’un homme qui n’a point de re- 
venus, qu’il na ni fice ə ni bénéfice, qu’il 
eft obligé de vivre du travail de fes mains, 

Les chevaux courent les bénéfices , à les 
ênes Les attrappent. Les uns méritent les ré- 
compenfes & les autres les obtiennent. : 

BEI 


NIT , ITE. Quand on en eft n 


A 
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la chandelle bénite , on n’a pas beaucoup 
. de tems à vivre. 
| Changement de corbillon , appetit du pain: 
bénit. La nouveauté eft une efpèce de ragoût. 
R 


BER , ou BERS. Vieux mot qui fignifie 
Berceau. = 


Ce poa apprend au ber 
On le retient jufqu’au ver.. 


Vieux proverbe qui fignifie qu’on conferve. 
toujours les impreflions de lenfance. 
BERCER. On dit d’un homme vigilant, 
ou méchant & inquiet, que guand il dort 
de diable le berce. | i 
BERGER. L'heure du Berger eft en ftile 
proverbial , tout tems & toute occafion favo- 
rable pour réuflir en une affaire, quelle qwel- 
le foit. Ainfi Sarrafin a dit que la naiflance 
de PAurore étoit Pheure du Berger pour un 
Poëte , voulant dire que le matin eft favo- 
rable pour travailler à faire des vers, 


BES 
BESACE. On dit proverbialement qwune 


befac® bien promenée nourrit fon maître. 
Quand on fe donne beaucoup de mouve- 

ment-on attrappe toujours quelque chofe. 
= On dit d’un homme qui fait épier les 
ations de fa femme qu’il en eff jaloux » 
comme un gueux de Ja beface. 


BESICLES. Cet homme n’a pas mis fes 
cbeficles , il n’a pas bien examiné l'affaire & 
Al sy eft trompé lourdement. 

_BESOGNE. I! reffemble au Bahutier , il 
Jeph de bruit que de befogne. Voy. Bahutier. 
On dit d’un fainéant , & d’un méchant 
walet, qu’il aime befogne faite. 

Navoir pas le cœur à la befogne, n'a 
Noir pas envie de travailler. 

, Aller doucement en befogné., Celt -agir 
entement & avec grande circonfpettion. 

Au contraire aller vite en befogne. C’eft 
expédier les affaires promptement ,: &. fou- 
vent même fans refléchir & fans confulter. 

Befogne qui plait eft à demi faire. 

Tailler de la Befogne à quelqu'un, celt 
Jui fufciter bien des affaires. 

. Navoir pas le cœur à la befogne 3 n'avoir 
pas envie de travailler. = 
BET 

BETE. Morte la bête , mort le venin. Ceux 
qui font morts ne font point de mal ; ou bien 
on ne garde point fa colère-contre les morts. 

OQiand Jean bête efl mort il a laiffe bien dgs hé- 
ritiers ; il y a encore bien des fots au monde, 

On dit d’une grande folitude , ou d’une 
grande obfcurité, on my voyoi ni bêtes s 
ni geks. ee o ae A 
Où dit auffi d’un homme que eeft une 
bonne bête, ge fauffe “bête , pour ‘dire, 


| 
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gwil ft dangereux de sattaquer ¥ lui, & 
qu'il eft plus à craindre qu'on ne penfe. 
Votre ane weft qu’une bête. voy. ane. 
Vous n'avez pas à faire à une bête laffe , 
vous avez à faire à une partie qui fe don~ 
ne beaucoup de mouvemens. 
Plus fin que lui mefl pas bête, il a beaucoup 
d’efprit , & ce n’eft rien moins qu’un fot. 
Chacun bridera fa bête, chacun fe con- 
duira à'fa fantäifie. | 
Remonter fur fa bête, réparer une perte 
qu’on avoit faite, rétablir fa fortune rui- 
tée. Dans une ville de Province les Freres 
des quatre ordres mendians étoient en cou- 
tume de porter la chaffé de faint Antoi- 
ne, dans une proceflion générale qui fe 
fait la veille de lPAfcenfion. Une année 
ils refuferent de la porter , maïs ayant été 
condamnés par Arrêt du Parlement, on 
dit que Le Saint étoit remonté fur fa bête. Ce 
neft point là l’étimolosie de cette expreffion 
proverbiale , le fait eft récent ; mais Cen 
eft une application aflez heureufe. 
Prendre du poil de la”bête , c’eft fe gué- 
rir par les mêmes choles qui ont caufé le 
mal, boire , par exemple , le matin quand 
on a été incommodé d’avoir trop bû la veille. 
On appelle des bêtes de compagnie deux 
rfonnes qui vont toujours enfemble. 


BETTE-RAVE. On Rare nez de bette- 
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rave , un nez rouge, furtout quand Ja rows 
geur défigne un biberon. 


BEU 


BEURRE. Promettre plus de beurre que 
de pain , amufer une perfonne par de belles 
promefles. | 

On dit auff de quelqu'un, qu'on lus a 
ôté fon bon beurre , quand on lui a ôté quel- 
que chofe qu’il aimoit beaucoup , furtout 
le vin ou toute autre liqueur. 

On ne fauroit manier du beurre , qu’an 
ne s’engraiffe les doigts, quand il paffe 
tant d'argent par les mains, il en refte 
toujours un peu... 

On appelle des contufions , qui rendent 
les parties voifines des yeux noires & livi- 
des, des yeux pochés au beurre noir. 


poy BIB 
BIBLIOTHEQUE. On dit figurément 


d’un homme fçavant , que c’eft une biblio- 
theque vivante. | 
BIC 


BICHE. On dit d’un poltron , qu’il s’en- 
` fuit comme une biche, animal timide & fort 
leger à la courfe. 


BID 
BIDET. Petit cheval. Poufer fon bidet ; 
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Ceft pouffer fa pointe , poufler fa fortune, 


BIEN, Adryerbe. On dit autant bien bat- 
tu que mal battu , on weft fouvent pas plus 
puni en juftice pour avoir donné plufieurs 
coups que pour en avoir donné un feul. 

Un fou avife bien un fage , dit-on à quel- 
qu’un qui reçoit mal les avis qu’on lui donne. 

A force de mal aller tout ira bien, un 
défordre amene un ordre, & l'excès des 
maux en produit fouvent le reméde 

BIEN. /: m. Nul bien fans peine , quand 
on veut avoir lavantage , il ne faut pas 
craindre ce qu’il en'coûte. 

© Le Bien cherche le bien quand on eft 
riche , on a plus de moyens de s’enrichir ; 
ou le bien vient plutôt au riche qu’au pauvre. 

On dit aufli en ce fens quand biens vien- 
nent , ils viennent à monceaux. Habenti 
dabitur. Je rai comblé de biens sje Pen veux 
accabler.  femble que c’eft un titre pour 
obtenir de nouvelles graces que d’en avoir 
déja reçu plufieurs. | 

On dit Fun homme qui s’eft ruiné en peu 
de tems , qu’il a mangé tout fon bien en un 
ar ticle, | 

BIENFAIT. Les injures s'écrivent fur 
Pairain , © les bienfaits fur le fable. On 
oublie avec peine les injures , & on a bien- 
tôt perdu le fouvenir des ie" 

3 


r 
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Bienfait reproche efl à demi oublie. Les 
bienfaits nous humilient aflez fans qu’on 
nous les reproche. Si nos bienfaéteurs veu- 
lent que nous nous fouvenions de leurs 
fervices , il faut qu’ils les oublient eux- 
mêmes : en nous en faifant fouvenir , ils 
femblent nous décharger de la moitié de 
la reconnoiffance. | 

BIENVENU. On eff toujours bien venu 
quand on apporte. 

Bienvenu & mal rech fe dit de ceux dont 
on n’agrée pas les vifites. 

BIERE. On dit d’un portrait mal fait 
que eft un enfeigne à biere. 

Les yvrognes difent aufi qu’ils ne veu- 
lent point mettre leur corps en biere, c'eft- 
à-dire , boire de la biére au lieu de vin. 
C'eft une équivoque roulant fur la double 
fignification de bière qui fignifie tantôt le 
cercueil, tantôt une efpèce de liqueur. 


BIL 
BILLE. Billes pareilles , c'eft-a-dire, à 


égalité , fans avantage. 

BILLOT. On dit proverbialement , jen 
mettrois ma tête fur le billot , pour dire, j'en 
gagerois ma tête à couper, j'en fuis bien 


afluré, 
BIS 
BIS. I faut faire cela à bis © à blanc , 


| BLA Fÿ 
| quoiqu'il en coûte. & à quelque prix que’ 
| ce foit.. | 
BISCUIT. I ne faut pas s’embarquer fans’ 
bifcuit , ni entreprendre une affaire fans: 
avoir les moyens convenables , ou largent - 
néceffaire pour y réuflir. - | 
BISE. D'un homme qui eft ruiné, ou’ 
à qui il eft- arrivé quelque malheur , on- 
dit qu'il a été frappé du vent de bife.’ 
BISQUE. Je lui donnerois quinze © bif=- 
> j'ai beaucoup d’avantage fur lui. 
. Prendre fa bifque , prendre fon parti, ou 
quitter fon travail pour fe promener , fe~ 


délaffer, - 


! 


BLA 
BLANC , BLANCHE. On dit prover- 


bialement d’un homme qui eft entre deye 
vins ,-qu’il efl entre le blanc © le clairet ; 
de celui -qui a eu d’abord des fuccès & des 
plaifirs , & qui a enfuite du chagrin & de 
la peine, qu'il a mangé fon pain blanc le 
premier ; de celui qui fe promet bien des chg 
{es fouvent au deffus de fes forces , q 
Jefait tout blanc de fon épée s de celui dont on 
a mal parlé dans une compagnie, ou à qui 
on a fufcité une méchante affaire qu'on l’a 
mis dans de beaux draps blancs. 

On dit auffi, ces deux hommes fe man- 
gent le blanc des yeux , ils font extrême- 
ment ennemis. D 4 
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IL faut faire telle chofe a bis & aiblane, 
ss en coute , & quelque prix que ce 
oit. 


On dit d’un homme heureux, qu’il eft 
Penfant de la poule blanche , en latin , gal- 
Line filius alba. i 

Être réduit au bâton blanc , ou fimplemen 
au blanc, être devenu pauvre & miférable. 

Paffer du blane au noir , pañler d’une 
extrémité à l’autre, foit en difcours , 
foit en fa conduite. | | 

Dire une chofe de butte en blanc fans 
façon, hardiment & fans préambule. 

On dit à celui qui promet de faire une 
chofe impoflible , qu’on lui donnera un merle 
blanc , s’il en vient à bout. Les merles blancs 
ne font pas une chimère , mais ils font rares. 

Les voyageurs difent, rouge au foir > 

lanc au matin , c’eft la journée du Pélérin. 
Les joueurs d’échets difent dame blan- 
che a le cul noir, pour dire, que. le Roi 
blanc doit être pofé fur une cafe noire. : 
= C’eft honnet blanc , blanc bonnet , dit-on 
@ deux chofes qui font parfaitement égales. | 
BLANCHIR. Tête de fou ne blanchi : 


jamais. 
í BLANCHISSEUSE. Un homme quia 
du linge fale porte le swa Ja. blanchiffeufe. 


BLE’, Tout y ga la paille Ó le blé. On 
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fait tout fervir , on profite de tout. 

Cet homme mefure le blé d'autrui avec fon 
Boiffeau , il juge des autres par lui-même, 
il mefure les autres à fon aune. 

Il crie famine fur un tas de blé; il fe 
plaint de la mifère du tems , quoiqu'il ait - 
de quoi vivre en abondance. 

_ Al mange fon blé en yerd ou en herbe ; c’eft 
un mauvais ménager, 1l mange fon reve- 
nu, avant que les termes en foient échus. 

Il a été pris comme dans un ble ; c’eft-à- 
dire , fans défenfe & fans armes. 

On dit d’une marchandife d’un’ débit 

ompt & afluré ; eeft du blé en grenier. 

BLESSER. Autant de morts que de bleffes, 
il ny eut qu'un chapeau de perdu ; cC’eft 
pour dire, qu’il n’y eut pas grand mal. 

On ne fait pas où le foulier , où le bât le 
` Bleffe , On ne foit pas ce qui fe chagrine. 

BLEU. On dit proverbialement, faire des 
coups bleux , pour dire, faire des efforts inu- 

tiles , des tentations qui ne réufliffent point. 


= BLO i 
BLOND. On dit d’un homme qui fait 
le beau & le difficile ; qu’ ef délicat & 
blond; de celui dont les cheveux ont de 
Péclat, qu’il eft blond comme un baffin. 
On dit aufi ironiquement d’un homme 
fors noir, que c’e/? un blond FE Li 


nd 
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BLOUSE. Trou d’un billard où l’on: 


jette les billes. On dit qu’on a mis un hom- 
me dans la bloufe, quand on Pa mis en pri- 
fon, ou qu’on Va fait tomber dans un 
panneau. 


BOE 
BOETE. Les gens à qui on reproche 


leur petite taille répondent ordinairement 
que dans les petites boëtes font les bons on- 
guens. | | 

On dit d’une perfonne qui eft toujours 
propre & bien ajuftée, ił femble qu’elle forte 
toujours dune boëte ; & d’une chambre bien 
fermée & où Fon eft chaudement , qu’elle 
eff clofe comme une boëte. | 

BŒUF. On dit de ce qu’on mange ou 
qu’on voit tous les jours , que eeft la piece 
de bœuf. i 

On dit auffr, je ne lui ai dit ni œuf , ni 
Pœuf, je ne lui ai point dit de grofles pa- 
roles. | 

Mettre la charrue devant les bœufs , c’eft 
mettre devant ce qui doit être derrière, 
& au commencément ce qui doit être à la 
fin. r oos 

Saigner comme un bœuf , c'eft-a-dire avec 
abondance. | 

On dit aufi Éœuf faignant , pour dire, 
qu'il faut manger le bœuf avec fon. jus... 


LUE 
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BOI. 
BOIRE. Qui fait la Jolie. , doit la boire, 


chacun doit porter la peine de fa faute. 

Puifque le vin efl tiré , il- faut le boire, 
quand on eft engagé dans les affaires , il 
faut les pourfuivre , quelquefois même quoi- 
qu'il en coute, & quoiqu'il doive en ar- 
river. 

Qui abú boira, les penchans nous fui 
vent jufques au tombeau. 

On ne fauroit faire boire un âne s'il wa 
foif, & Von ne peut forcer un homme à 
faire une chofe malgré lut, & uigent à 
fe divertir contre fon gré. 

On ne fauroit fi peu boire, qu'on ne sen 
fente. 

À petit manger bien boire ; on fe récom- 
penfe fur le-vin , quand on n’a pas beau- 
coup à manger. 

I commence matines par touffer s & Jour 
par boire. 

On dit d’un homme qu'on voit yvre p, 
il en a plus bå que je ne lui en ai verfé; & 
dé celui qui a fait quelque action utile 
Qu'il a biem'gagné à boire. On le dit iro- 
fiquement quand la chofe et domma- 
'geable. 

-On dit auffi d’une chofe dont on ne fe: 
fair. du ou 5 je: n'ayrois De plus dé 


r 
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peine à cela qu’& boire un verre Pear. 

Boire en âne , c’eft laifler une partie du 
vin dans le verre, i 

Boire le petit doigt , ou le petit coup , far- 
re une petite débauche entre honnêtes gens. 

Boire comme un templier , ou comme un 
frau , boire à tire-larigot , boire par excés. 

Boire aux Anges, fe dit quand on a bå 
à la fanté de tout le monde , & que-l’on 
ne fait plus à qui s'adreffer. 

On dit du vin ; qui bon Pachete, bon le 
boit, pour dire, qu’on trouve fon avanta- 
ge à n’acheter que de bonnes denrées , 
fuflent-elles un peu plus chères. 

BOIS. La faim chaffe le loup du bois. $l 

weft rien tel que la néccffité pour obliger 
de travailler. 
. On appelle grand abatteur de bois , un 
fanfaron qui fe vante de beaucoup de cho- 
fes dont il neft pas capable. On le dit aufñ 
d'un homme qui expédie beaucoup de be- 
fogne en peu de tems, & d’un Juge qui 
rapporte beaucoup de procès. On diten ce 
fens abbatre bien du bois , ce qui fe dit aufft 
d’un joueur au trittrac , quand il tire beau- 
coup de Dames du talon, pour faire beau- 
coup de cafes. Te 

Avoir Pœil au bois, prendre garde à 
fes affaires, & ne fe point laifler furpren- 
gre. On le dit par allufion aux embules- 
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des qui fe font d'ordinaire dans les bois , 
ce qui fait qu'on ef attentif, quand on 
paffe auprès. 

Aller au bois. fans cognée , entreprendre 
un ouvrage fans les outils néceffaires. 

Il y a plus de bois en Pair qu’en terre, 
Ceft-a-dire, qu’on a beau dégrader les bois, 
il en revient plus qu’on n’en confume. 

IL weft bois fi verd qui ne s'allume , les 
meilleurs caraétères s’aigriflent , & les gens 
plus doux fe mettent en colère quelque- 
ois. 

Qui a peur des feuilles ne doit pas aller 
au bois. Quand on craint les frais d’une 
entreprife on ne doit pas s’en charger. 

On dit de ceux qui font les chofes avec 
violence , que eeft la foree du’ bois qui 
travaille. 

V’ifage de bois flotte , pâle & défait. 

On dit dur , fec , comme du bois. 

Le bois tortu fait le feu droit. Il eft en 
effet plus aifé de bâtir le feu avec du bois 
tortu. 

On dit quelquefois , il verra de quel bois 
je me chauffe, ou je lui ferai voir ; @c. It 
verra ce que je puis, ce que je fais faire , 
quel eft mon crédit , &e. 

Il eft du bois dont on fait les vieles , il 
eft foible ou complaifant „ìl ne veut, Ou 


È wole contredire perfonne. 
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- ILeff du bois dont on°les fait ( parlant. 
d’un emploi, d’une charge ) il a les ta- 
lens, les qualités propres pour cela. 

Ne favoir de quel bois faire flêche , être 
‘réduit au petit pied , né favoir de quoi 
fubfifter , avoir épuifé tous les expédiens &: 
tous les: moyens , ou pour fa fortune, ou 
pour la réuffite d’une affaire. | 

On dit auffi populairement & baffement 
Charger un homme de bois , lui donner fa 
provifion de bois , pour dire, le baftonner 
d'importance. Dore 

BOISSEAU. Mefurer le blé autrui avec. 
Jon propre boiffeau , c’eft melurer les autres à 
fon aune , juger des autres par foi-même , & 
- leur attribuer les vices dont.on fe connoit- 
atteint. Da | 

On dit que le boiffeau eff plein, quand- 
la providence punit enfin ceux qui ont. 
commis un grand nombre de crimes. 

= On dit aufi qu’il ne faut pas mettre le- 
chandelier fous le boifleau , Ceft-a-dire , en- 
fouir les talens & laiffer le vrat mérite dans - 
Pobfcurité. C’eft un proverbe facré tiré de. 
PEvangile. Matt. $e | 

-~ BOITEUX. En matière + nouvelles i4 ` 
faut attendre lẹ boiteux , Cêt à-dire, quway 
vant que de les croire , il fqut en attendre la. 
; çonfirmation. —  : : 

- H nce faut pas clgcher deygns les beirekxin 


CEE E 
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cine faut pas fe moquer des défauts natu- 


rels d'autrui , ni même parler devant des 
perfonnes intéreflées , de-chofes qui peuvent 
les mortifer. 
BON 
BON , BONNE. Les bons pätiffent pour 
les mauvais , & fouvent l’innocent paye pour 
lecoupable, qguidquid delirant reges , plecun- 
tur Achivi. E 
On dit que les bons mattres font les bons 
valets , un homme qui fait fe faire fervir , a 
des valets fouples , exacts & attentifs; & dans 
un autre fens la douceur des maitres. excite 
quelquefois l'attention des valets. : 
: Les bons comptes font les bons amis , & 


quand on ne veut pas fe brouiller avec un” 
homme , il faut le payer exactement, &: 


ne lui rien retenir. {l eft. rare que l'intérêt 
ne divife les perlonnes qui s'aiment le plus. 
Bonne mine Œ mauvais jet, dit-on, pour 
fignifier qu’il faut favoir cacher fes méchan- 
tés affaires , & ne pas découvrir tous les fu- 
jes de chagrin qu’on a dans le fond de: 
Pame. ` č 
: Il faut faire contre fortune bon cœur, &- 
garmer de conftance dans les adverfités. 
A bon entendeur falut : c’eft ce qu’on dit 
a quelquun à qui on fait un reproche ow 


une réprimande à mots couverts, 
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A bon chat , bon rat, fe dit de ceux qui 
fe battent à forces égales ou qui fe ren- 
dent tromperie pour tromperie, & finefle 
pour fineffe. 

A quelque chofe malheur efl bon, & quel- 
quefois une infortune nous procure des 
avantages que nous n’aurions pas fans cela. 

On dit du vin , qui bon Pachete , bon Le 
boit , pour dire , qu’on trouve fon profit à 
n’acheter que de bonnes denrées, fuflent- 
elles un peu plus chères. 

Une bonne fuite vaut mieux qu’une matk- 
yaife attente , fut-on innocent , il vaut 
mieux fe défendre de loin, que de fe laifler 
mettre en prifon. 

Le meilleur eff Pennemi du bon , & ce 
qui paroifloit bon , ne le paroît plus en 
préfence du meilleur. . 

Jouer ou y aller bon jeu ; bon argent, agir 
férieufement & de bonne foi, & quelque- 
fois même avec vigueur. 

Avoir bon pied , bon œil, être alerte, 
fe bien porter , être encore vigoureux ; ou 
bien prendre garde à tout, & faire la guer- 
re à l'œil pour ne pas fe laifler furprendre. 

Mettre quelqu'un fur Le bos pied , a deux 
fens, tantôt il fignifie établir fa fortune ; 
& tantôt Paccoutumer à obéir, & lui faire 
prendre bon pl. | 

Parler , où dire une chofe en bon fran 
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| çois , Cek s’expliquer fans déguifement & 


avec franchife. 

On dit d’un homme doux & fimple , 
que eft un bon Prince ; de celui qui ef 
inutile à la fociété; qu’il weft bon å rien, 
qu'il eft bon qua noyer , qu'il mefl bon ni 
a rôtir , ni à bouillir , qu’il weft bon à aiw 
cune fauce. 

On dit auffi à celvi qui fait trop de cé- 
rémonies , couvrez-vous » la chaleur yous eft 
bonne. | | 

On le dit aufli ironiquement à celui qui 
fe couvre fans qu’on Pen prie. 

On dit encore ; fi je faifois cela , je ne 
ne ferois pas bon à être jetté aux chiens , 
tout le monde me fapideroit , j’exciterois 
Pindignation publique. 

Bon entre encore dans plufieurs autres 

roverbes qu’on trouvera en leur place. 

BON-BEC. On appelle marie bon-bec , 
une femme ou ine fille babillarde. 

BOND. Prendre la balle au bond, ou 
entre bond @ volée , faifir l’occafion favo- 
rable de faire ou d’obtenir quelque chofe. 

Faire une chofe du fecond bond, la faire 
de mauvaife grace , & dans un tems où 
lon ne nous en fait po de gré. 

Faire faux bon à fa parole, à fon hon- 
neur, à fes creanciers, &c. fe déshono- 
rer , manquer de parole , faire banque- 
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route, &c. Toutes ces phrafes font tirées di- 
jeu de paume. | | 

BONNET. Le bonnet verd défigne les 
banqueroutiers , parce que pour les punir 
on leur mettoit un bonnet verd fur la tête. 


Et que | d’un bonnet verd le falutaire affront 
Flécrifle les lauriers qui lui couvrent le front. - 


| Defp. - | 
BONNET. On dit d’un homme trifte 
& taciturne, qu’il eft trifle comme un bonnet ` 
de nuit fans coiffe , parce. qu’un bonnet en 
cet état a foré mauvaile grace ; de celui 
qui eft chagrin , &- qui querelle tout le 
monde , qu’il a mis fon bonnet de travers; 
d’un autre qui eft prompt à fe mettre en - 
colère , qu’il à Latête près -du bonnet ; de 
celui qui'a plus d’efprit ou de malice 
qu'il ne paroit, qu’il y a plus fous fon bon- 
net, qu'il ne. paroit y avoir; de deux ou 
trois perfonnes liées d’une grande amitié, 
& qui font toujours du même fentiment , - 
que ce: font deux ou trois. têtes dans un 
bonnet. - | 
On dit proverbialement : Janvier à trois” 
Bonnets , il fe faut bien couvrir la tête pen- 
dant l’hyver. . i 
Cefl blanc bonnet, bonnet blanc , Ceft 
tout un, la chofe eft égale de part & d’au- 
tre, Ceft la même chofe quelque. parti que 
l'on prenne, - É 





BOR 91: 

J'y mettrois mon bonnet , je gagerois ee : 
qui m'eft le plus néceflaire , & dont je puis 
moins me pafler, je donnerois ou je ga-. 

erois ma tête à couper. . 

Qui na point de tête, na que faire de 
bonnet. 

On ‘dit aufi avoir fon bonnet chauffe, . 
être aheurté à une opinion, 


BOR 
BORD. On dit proverbialement & figu- 


rément qu’un homme efl fur le bord du pré- 

cipice , pour dire, qu’il eft en danger de 

faire une grande chûte ; qu’il eft fur le bord” 
de la foffe, qu’il eft vieux; qu’il a la mort 

fur le bord des levres, qu’il eft à l’agonie 

ou qu’il a une maladie mortelle , une fié- 
vre lente dont il n’échappera pas. 

Avoir quelque chofe fur le bord des lée-- 
vres , c'eft ne pas fe fouvenir d’une chofé 
qu’on a bien fçue, & dont on fent qu’on fe 
rappellera bientôt. 

Boire de rouges bords , des verres tout 

eins de vin. 

BORGNE. Au royaume des aveugles les | 
borgnes font Rois. On juge de tout par com- 
paraïfon, & tel paroit favant aux igno- 
rans qui weft qu’un ignorant avec les fa- 
vans. . Nos laids pourroient paroitre beaux. 
aux Lapons & aux Hottentots. 
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Voilà bien vifé pour un borgne , dit-on, 
pour fe moquer des tireurs mal adroits. 

Au`cas que Lucas wait qu'un œil , fa 
femme aure époufé un borgne. Réponfe faite 
à ceux qui difent toujours, mais au eas 
que telle chofe arrive. 

On appelle compte borgne celui où il y 
a des fraétions ; il eft oppofé à compte 
rond. 295. L 10. f. 6. d. eit un ER 
borgne, 100 ,.écus eft un compte rond. 

On appelle aufli faux borgne , celui qui 
fait le niais pour tromper, & qui feint de 
n'avoir pas bonne vuë , tandis qu’il y voit 
à merveille, | 

Faire des contes borgnes , réciter des fa- 
bles, des contes de vieille. 

Changer fon cheval borgne contre un aveu- 
gle , faire un mauvais troc. 
Caufer comme une pie borgne , caufer long- 


tems, 
BOS 
BOSSE. On dit proverbialement des 


chirurgiens qui fouhaitent d’avoir de la 
pratique, & de ceux qui aiment à pêcher 
en eau trouble, & qui trouvent leur comp- 
te aux querelles des autres, qu’ils ne de- 

mandent que playes © boffes. ; 
" BOSSU. On dit des médecins ignorans 
qui font mourrir bien du monde , qu’iis 
rendent les cimetiéres boffus. 
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BOTTE. Graiffez les bottes à un vilain , il 


dira quon les lui brûle. L’ingratitude eft 


un vice bien commun, & on ne recueille 
fouvent de fes bons offices que des plain- 
tes & des reproches. US 
On dit un homme qu’il a laije fes 
bottes en quelque endroit, qu’il y eft mort; 
qu'il graiffe fes bottes, quil fe prépare à 
un voyage, & même à la mort; qu’il a 
bien mis de la paille dans fes fouliers ou 
du foin dans fes bottes, qu’il a gagné beau: 
eoup de bien. | 
ÆAccoler la botte de quelqu’un , lui faire 
bien des foumiffions, des révérences , &c. 
Je ne mwen foucie non plus que de mes 
vieilles bottes. C'eft ce qu’on dit quand on 
veut témoigner un grand mépris pour quel- 
que chofe. E k 
À propos de botte , Ceft-à-dire, à pro- 
pos de rien. E | | 
Où va la Botte ? où allez-vous ? 


Se donner une botte, fe tromper lourdes 


ment. 


~ 


BOU | 
BOUC. On appelle barbe de bouc , ce: 


lui qui n’a de la barbe qu’au menton. 
On dit puant comme un bouc. 


BOUCHE. De Pabondance du cœur Le 


L 
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bouche parle. Ii eft des choles qu’on ne 
peu retenir , & fur lefquelles on eft preflé 
de sexpliquer. Ce proverbe peut fignifier 
aufli qu'on doit juger des fentimens d’un 
homme par fes difcours. 

Il dit cela de bouche , mais le cœur rry 
-touche , fe dit d’un hypocrite. . 

Ce qui efl amer à la bouche eft doux au 
sœur. le médecines amères font du bien & 
les affli&ions font fouvent utiles à Pame. 

Il arrive bien des chofes entre le verre Ġ 
La bouche , il ne faut qu’un moment pour 
faire manquer une affaire importante. C’eft 
ge ‘qu’exprime ce vers latin. 


- Malta cadunt inter pocula fupremaque labra. 
A cheval donné on ne regarde point 4: Le 


3 
L 


=A _ ——. 


bouche. Il faut recevoir les préfens tels qu’ils 


font, | 
Mettre ‘un baillon en la bouche de quel- 
“qu'un c’eft proverbialement & figurément 
le corrompre par argent, pour lempêcher 
de „parler. EL 
Aller balle en bouche mêche allumée , entre- 
rendre une affaire ouvertement, & dans 
fa réfolution de la poufler avec vigueur. 
Faire venir Peau à la bouche ; exciter 
Penvie , Pappetit d’une chofe en la décri- 
vant agréablement. 
Traiter quelqu'un 4 bouche que veux-tu; 
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fui préfenter les mets les plus friands, & 
dans la plus grande variéré. 

Manger une chofe de broc en bouche, c’eft: 
-a-dire , tout chaudement. 

Faire la petite bouche a plufieurs fens; il 
fignifie affecter .de faire paroître qu’on a 
Ja bonche petite, ou qu’on eft petit man- 
E geur & délicat pour les viandes; être fo- 
bre en fes paroles , & ne pas dire tout ce 
qu’on fait d’une affaire. 

Garder une chofe pour la bonne bouche, 
Ja réferver pour la fervir ou pour la dire la 
dernière , comme étant la meilleure. On 


dit dans le même fens Zaiffer les auditeurs : 


fur la bonne bouche , & fe taire après avoir 
raconté le trait le plus intéreffant ; inter- 
rompre le difcours à lPendroit qui eft le 
meilleur & le plus attendu. | 

Saint Jean bouche Por , indifcret, 

… Pour recommander le fecret , an dit bau- 
che coufuë. 

. BOUCHER. On dit proverbialement 
boucher la bouteille , pour dire , prendre 
un morceau de pain après avoir bü , pour 
ne pas fentir le vin. - | 

BOUCHER. /: m. Les Anglois difent. I£ 
eff comme le boucher qui cherche fon couteaw 
quil a entre fes dents. Nous dilons dans le 
même fens, il cherche fon âne y étant def 
_ fus.Voy. âne, UN | 
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BOUCHERIE. I a du crédit dans cette 


affaire comme un chien à la boucherie, C’eft-à- 


dire, qu’il n’en a point & qu’il n’y peut rien. 

BOUCHON. 4 bon vin il ne faut peint 
de bouchon. Une boutique pleine de bonnes 
marchandifes cft bientôt achalandée ; & le 
vrai mérite fe fait bientôt jour fans qu’on 
le produife. 

OUCLIER. Faire une grande levée de 
boucliers ; Ceft faire beaucoup de prépara- 
tifs pour une entreprife qu’on n’exécute pas. 

OUDIN. S’en aller en eau de boudin, 
fe dit d’une entreprife , d’une affaire qui ne 
réuflit pas. | | 

Envoyer de fon boudin à quelqu'un , Cek 
lui faire préfent d’un plat de fon métier. 

On appelle foufleur de boudin un hom- 
me qui a un gros vilage. 

 BOUE. Le foleil ne falit point fes rayons, 
quoiqw’ils tombent dans La bouë , & Yon ne 
4e déshonore pas pour être affable, & pour 
fe rendre populaire. 

Bâtir de bouë & de crachat eft bâtir peu 
folidement. 

BOUILLIR. On dit d’un homme inu- 
le à la fociété , qu’il n’eft bon ni a rôtir , 
ni à bouillir. 

On dit aufi de ce qui fournit à Pentre- 
tien, que cela fert å faire bouillir La mar- 


mite. Mainard a dit allez plaifamment que 


` 
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le feu des vers n’étoit pas propre à la fai- 
re bouillir. 

BOUILLI On appelle vifage de cuir. 
bouilli , un homme qui a le teint noir, le : 
cuir rude & épais. | 

BOUIS. Donner le bouis , tourner une 
chofe d’une manière flateufe. 

Menton de bouis , menton fec & pointu. 

Rôti , bouilli , trainé par les cendres, 
ceft-à-dire , mauvais. 

BOULE. Tenir pied à boule , ètre aflidu 
à fon travail, ne point quitter fon occu- 
pation. | 
. A boule vuë , au hazard , fans beau 
coup de réflexion. on 

Laïffer rouler ła boule , Sabandonner à 
la providence. | 

OUQUET. Avoir le bouquet fur Po- 
reille en parlant d'une maïfon fignifie qwel- 
. le eft à vendre, & d’une fille qu’elle eft 
prête à marier. | | 

Donner le bouquet à quelqu'un , cek 
Pengager à donner un bal ou une fête, 

Rendre le bouquet , Ceit Sacquitter de 
{en devoir. g 

Et avoir le bouquet, ceft être la Dame 
du bal, en recevoir les honneurs. - 

A vous te bouquet , Ceft votre tour. 

On dit Pune femme infidéle à fon mari 
qu’elle lus fait porter le der + 
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. BOUQUIN. Sentir le bouguin, Ceft fen: 


tur Mauvais. - 


. BOURREAU. Se faire payer en bour- 


_ teau , Ceft fe faire payer d’avaace. 

On dit aufi d’un homme qui n’a pas 
accoutumé d’être bien vêtu, &qui prend 
un habit neuf, qu’il eff brave, ( c'eft-à 
dire, lefte & bien mis ) comme un bour- 
reau qui fair fes Pâques. 

On appelle bourreau d'argent, un hom- 
me qui. ne le ménage point & qui-le pro- 


ue. D. 
BOURSE. £u plus larron la bourfe , dit- 
r S E 
en , quand on confe fon argent à une 
perfonne infidéle. Cela fait allufion à ce 
que dit l'Evangile de Judas qui tenoit la 
bourfe & étoit larron. $ 
On dit aufli, ami jufgwa La bourfe, & 
tant que l'intérêt ne s’en mêle point. 


: Faire bon marché à fa bourfe, Ceftà- 


-dire, qu’une chofe a moinscoûté qu’on ne 
Pa achetée. | | 
Un Marchand dit qu’il fere crédit depuis 
la main jufqu’a la bourfe. | 
On dit auffi, il ne faut pas:quon voye 
Le fond de notre bourfe , qu’on connoiffe Pé- 
tat de nos affaires. . 
~. Avoir le diable dans fa bourfe', Ceft 
wavoir point d'argent. 


‘ BOUT. Au bout de Paune faut-le drap 














_ 
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Ji faut prendre d’une chofe tont ce qu’on 
en peut tirer; ou bien le tems apprend ce 
qu'il faut penfer d’une affaire , il n’en 
faut juger qu’à la fin. | 

On dit d’un homme qui ‘eff bien équi» 
pé, qui et bien vêtus ¿l sef mis fur le 
bon bout ; de celui- qui ne fait plus que 
dire, ni que faire en quelque ne qu’il 
a entrepris , i eff au bout de fon rollet ,au 
bourt de fes rules, de fes finefles , &c ; de 
celui qui eft mauvais ménager, & qui jouë : 
& fait la débauche, ou dépenfe d’un cô- . 
té tandis que la femme dépenfe de Pautre, 
ál brûle la chandelle par les deux bouts. 

Quand un homme héfite en parlant, 
apportez ; dit-on , un bout de chandelle pour 
trouver ce qu’il veut dire. 

Et quand on ne peut fe fouvenir à point 
nommé d’une pu qwon fait fort bien, 
je Pai , dit-on , fur le bout de la langue. 

On dit au contraire qu’un écolier fait 
Ja leçon fur le bout du doigt, quand il Ja 
fait bien pour le -dire par cœur. 

On dit aufi d'une chofe qui eft pro- 
che, foit à Pégard du tems ou du lieu $ 
qu’on y touche du bout du doigt. 

Avoir de l'efprit au bout des doigts , être 
adroit de la main, ` | 

Pour dire, c’eft le plus haut point où 
Pon puiffe arriver p on dt : ef tout le bout 

du monde. S 
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. Et pour fignifier qu’on a oublié’ d’écri- © 
re une chofe, on dit qu’elle eff demeurée 
au bout de la plume. | 

On dit encore qu'un homme a de lå peine 
& joindre les deux bouts de Pan , quand il 
a de la peine à vivre. 

Il faut finir par un bout, il faut mou- 
rir d’une façon ou d’autre. Ts 

Il faut écouter jufgwau bout 6 puis dire 
Amen. Il ne faut pas interrompre mal à 
propos, n1 répondre à une perfonne qu’on 
mait fçü tout ce qu’elle veut dire. 

Tenir le bon bout de fon côté, confer- 
ver. Pavantage de la poffeffion. 

Tenir le haut bout, primer. 

_BOUTEHORS. On dit de deux concur- 
rens qui tachent à fe détruire Pun & l'au- 
tré, qu’ils jouent å boutehors. : | 

BOUTEILLE. Quand un homme yvre 
a fait quelque crime, on pardonne au vin, 
dit-on , mais on pend la bonteille , c’eft-à- 
dire , l’homme qui a bû. . 

Et quand on mange un morceau après 
avoir bû, on dit que eeft pour boucher le 
bouteille. 

On dit d’un niais & d’un ignorant, cl 
na rien yh que par le trou d'une bouteille 3 
& de celui qui a quelque bouton ou rou- 
geur aŭ vifage provenant de la boiflon, 
il a reçh un coup de bouteille, 
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BOUTIQUE. Adieu. la boutique , dit- 
on de quelque chofe qui tombe , qui fe 
renverfe , qu’on entraine. 
= Faire de fon corps une boutique d'apothi- 
caire, & fa tête une boutique de grec @ de 
latin , C’eft prendre fouvent, & par pré- 
caution ‘des lavemens & des médecines, & 
étudier avec application le grec & le latin. 
BOUTON. Cela tient à peu de chofe, 

il ne tient qu'a un bouton.’ 

Je ne wen foucie pas , je n’en. donnerois 
pas un bouton. -~ . `~ — ù 
Sérrer le bouton , prefler vivement. 
-::,-BOY | 
BOYAU. On dit proverbialement & 


baflement , je laime comme mes petits 


; 


boyaux. `` on 

On dit auffi d’une chofe longue & étroi- 
te, efl un boyau , & d’une chofe fort dé- 
goutante , elle feroit vomir tripes È boyaux. 

Pour fe moquer de ceux qui fe plagnent 
de quelque petite plaie ou coupure , # tes 
boyaux fortent par-là ; leur dit-on , tu en 
HMOUTTAS, : ; i Fo ; 

On dit encore d’un homme de bon àp- 
petit, qu'il a toujours dix aunes de boyaux 
pour fefloyer ; ou au fervice de fes amis. 
nono ar DR. ee à: 
| BRAIRE. Va âne paré = laiffe, pas de 
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braire, & un fat fe décele toujours par 
quelque endroit. ` 
BRAISE. Je fuis tombé de la poële dans 
La Braife, d'un grand mal dans un pire, ` 
de la fiévre en chaud mal. : 
Chaud comine braife , brufquement. 
BRANCHE. I ne étoit attaché qu'aux 
branches , au lieu de attacher au tronc. 
C'eft ce qu’on dit d’un homme ‘dont les 
deffeins & la fortune font renverfés, Torf- 
qu'il n'avoit: fondé :fes prétentions que fur 
Fappui de gens qui ne pouvoient le fot- 
tenir. D DS 
Être comme Poifean fur la Branche , c'eft 
n'avoir point d'état afluré, n'être point cer- 
tain de fon fort. . = ,; . S 
Sauter de branche en branche , paffer d’un 
propos à Pautre., ° + 0s 05 o 
RANLANT. Ceff un ghâteau bran- 
lant, une chose qui meit point ferme ni 
afurées  _, . Li 
.  BRANLE, Qa dit proverbialemént qu'on 
va. danfer uh branile de fortie, lotfqu’on eft 
prêt de s’en aller, ou qu’on eft chaffé de 
quelque Heu... 1 Fire EE 
. Mener le branle , mettre tous les autres 
en train. E | | 
BRANLER. Tout.ce qui branle ne tom- 
be pas , & tel paroit fur lg point demou- 
rir, qui firvit à ceux qui fe portent bien. 


r 
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On dit d’un homme puiffant que quand 


il remue tout branle, qu’il fait trembler 
tous fes gens ; & que tour le monde branle 
' fous lui, ou eft prêt de fe remuer pour 
obéir à fes commandemens; d’un homme 
foible , qu’il branle, qu’il tourne à tout 
vents d’un homme irréfolu , qui n’eft pas 
ferme dans fes avis, ou inconftant qui eft 
fur le point de changer, qu’il branle au 
manche `. | 

BRAS. It ma rech bras deffus , bras def- 

fous , À ma fait toute forte de carefles. . 

Il ma traité de Monfieur gros comme le 

bras , i m'a fait le plus d'honneur qu'il a 
û. | 

` $i on lui en donne un doigt , il en prend 

long comme le bras , il étend la liberté, 
la permiflion ‘qu’on lui donne. 

On applique ce proverbe aux exagéra- 
tions de la médifance. Il yen a, dit-on, 
long comme le doit , © Pon en met long com- 
me le bras. 

On dità celui qui craint d’en attaquer 
un autre, il n'a que deux bras non plus 
que vous... f o 

© U faut Jouvent baifer le bras , dont ôn 
youdroit.que la main fut coupée, & l’on eft 
fouvent contraint de faire des complimens 
à gens que Pon haie, & qu’on voudroit 
qui fuflent morts, ‘ 
E 4 
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Abandonner quelgue chofe au bras fèeu- 
lier, Ceft en ftile - proverbial la livrer à 
des domeftiques, à des enfans , quand on 
n’en veut plus | 

Demeurer les bras croifés , refter oifif , 
& regarder travailler les autres fans vou- 
loir rien faire. | 

Avoir les bras rompus , c’eft refufer de 
travailler. L’Efpagnol dit , quand on ef 
payé d’avance on a les bras rompus , a di 
neros pagados bracofque brantados. 

Avoir un homme fur les bras , en être 
chargé. . 
BRASSIERES. Être en. braffières , C’eft 
avoir des manières contraintes & gênées. 

BRAVE. On dit d’un homme vaillant 
Brave comme Cefar , brave comme fon épée ; 
& d’un | gr brave comme un lapin. 

On dit aufi à brave , brave © demi, 
lorfque quelque fanfaron seft fait battre. 
… Brave fignifie aufli bien pare. On dit d’un 
homme qui n’a pas accoutumé d’être bien 
vêtu , & qui a pris un habit neuf, il efl 
brave comme un bourreau qui fait fes På- 
De Voici l’origine de ce por Les 

ourreaux étoient autrefois obligés de por- 

ter des habits chargés de quelque marque 
de leur infamie , comme d’une échelle & 
d’une potence. Mais à Pâques 11 leur étoit 
permis de les quitter , & de shabiller des 
plus beaux habits. 
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BRAYES. On dit qu’un homme geft tiré 


tiré d’un affaire brayes ‘nettes , pour dire, 
qu'il en eft forti heureufement, & qu’au 
milieu des dangers il y a confervé fes biens, 
fa vie , ou fa réputation. &, à 


BRE 


BREBIS. Fais toi brebis , le loup te man- 
gera, fi tu es trop endurant, & que tu ne 
fache pas te défendre , tu feras expofé à 
beaucoup de vexations. & d’injüftices. 

La brebis béle toujours de la même forte, 
& on ne perd guères les manières, & le 
ton que Pon tient de la nature. | 

Brebis. comptées , le toup les mange , d’a- 
voir compté fon argent ce weft pas ce qui 
le préferve d’être volé. T 

Tandis que le loup chie , la brebis sen- 
fuit, il. ne faut pas laifler échapper Poc- 
cafion , il ne faut qu'un moment pour per- 
. dre une occafion favorable. 

A brebis tondue, Dieu mefure le vent, 
le Seigneur ne nous envoye pas plus de 

que nous ne pouvons en porter , il 
ne nous tente, ou ne nous éprouve pas au- 
deffus de nous forces. 

Quand brebis enragent, elles font pires 
que loups , & quand les gens doux fe met- 
tait en colère , is font plus terribles que 

autres, ae 
| EJ 
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| Brébis qui bêle perd fa gueulée, pendant 
que Pon eaufe , les autres mangent ce qu’il 
y a de meilleur. a 
Il faut tondre fes brebis, & non pas les 
écorcher. Il ne faut tirer de fes fujets & de 
fes débiteurs , que ce qu’ils peuvent donner. 
Faire un repas de brebis, beaucoup man- 


| 
ger fans boire. 
On appelle brebis galeufe . qu'il faut fé- 
parer du troupeau une EP dont la 
Re eft dangereufe. | 
` BREF, BREVE. On dit qu'un homme 
Jait les longues &@ les breves de Je 
chofe , pour dire, qu’il en fait toutes les 
particularités ; & qu’on lyi a fait obferver < 
dés longues @ les breves, qu'on lui a fait 
exécuter ne tout ce qu’on lui 
avoit prefcrir. EE 
._ BRETELLES. En avoir jufqu'aux bre- 
telles , ou par deffus les bretelles , en avoir 
. par deffus fes forces , & e qu’on ne peut 
en porter. Cela fe dit de toutes fortes de 
méchantes affaires , mais plus ordinairement 
de celui qui a pris trop de vin. eu 
= BREVE. Voyez BREF. FOS 
. BREVIAIRE. On dit d’une chofe qu’on 
doit fous-entendre , cela eff comme le bre- 
_yiaire de Meffire Jean s il j'en ya fans. dire. 
le F | 


& “ 
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BRIDE. U ef aifé Paller à pied quand 
on tient fon cheval par la bride: Et Pon 
fupporte aifément des incommodités, quand 
-on peut sen délivrer quand on veut 

On dit auffi : ¿4 fait bon tenir fon cheval 
‘par la bride , il ne faut pas fe deshabiller 
ayant que de fe coucher. 

Avoir la bride fur le cou. Etre fon maître. . 

BRIDE , ée. On dit qu'une affaire eft 
fellée © bridée , qu’elle eft achevée , qu’elle 
eftconclue. C’eft un'méchant jeu de mots fur 
les deux verbes /celler appofér le fceau, & 
feller mettre la felle. _ 

On dit aufi que Ze becaffe eff Bridée, 
quand on a fait tomber quelqu'un dans 
le panneau, qu’on Pa trompé. * 

On appelle Juge bridé, un Juge igno- 
Tant & qui décide au hazard ; & oifon bri- 
dé, un fot, un homme qui n’a point vå 
le monde. | ; 

BRIDER. Quand on a jetté quelque 
chofe au vifage à quelqu'un , on dit quor 
‘hui en a bride le nez. | | 

On dit aufi brider PAne par la queue, 
"mettre au commencement ce qui devroit 
être à la fin. | 

Chacun bridera Ja bête., chacun $& con- 
duira à fa fantaifie. E 
~- BRISER. Tans se le ie” à Vesi 3 


1 
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qwenfin elle fe brife Quand où sexpofe 
trop légérement aux dangers, enfin on y 
périt, Cela fe dit aufñli des débauches qui - 
-ufent les corps les plus robuftes. o 


BRO 
BROCHE. Couper brocheà quelque cho- 


c’eft empêcher qu’elle ne. continue, com- 
me on interrompt le cours du vin, quand 
on coupe la broche du tonneau. 

On dit aufi d’un homme qui a plus 
d’un négoce , qu’il ne met pas tout fon ra 
à une même broche. p Y 

On dit encore manger de broche en bou- 
che, c’eft-à-dire, chaudement. 

BRODEUR. Autant pour le brodeur , 
dit-on à un homme qui en fait accroire., 
gui ajoute à la lettre: | 
` BRONCHER. Hi n'efà fi bon cheval qui 
ne bronche. Il n’y a perfonne qui ne {oit 
fujet à faire des fautes. | 

BRONZE. On appelle à Paris courtifans 
du cheval de bronze des fainéans , filoux & 
gens de mauvaife vie ; qui font ordinaire- : 
ment fur le pont neuf, , 

BROUET. On dit proverbialement quw 
une chofe s’en eft allée en brouet d'endouil- | 
les , quand elle n’a abouti à rien , quand 
elle eft devenue à néant, 


BROULLLARDS. Aer des slami fiz 


~ 


~ 
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les brouillards de la riviere , fe dit quad | 
on ne veut rien donner, ou qu’on don- 
ne de mauvaifes hypothèques. 

BROUILLER. On dit que es cartes font 
bien .Brouillées , quand il y a entre deux 
partis des quérelles qu’on ne voit pas prê- 
tes à être accommodées, | 
= BROUTER. Za où la vache eff atta- 
chée; il faut qu’elle broute, il faut demeu- 
rer attaché à fa profeffion. ' 

On dit de ceux qui ont du cœur , qu’iks 

‘aimeroient mieux brouter Pherbe , que de 
demander l’aumôêne ; & d’un homme adroit 
qui trouve toujours les moyens. de gagner 
fa vie, que herbe fera bien courte, s’il ne 
trouye de quoi brouter. 

BRU : 

BRUIT. À beau fe lever tard, qui a bruit 
de fe lever matin. Jl weft pas aifé de dé- 
tromper le public. | | 

Je p’aime point le bruit, ft je ne le fais. 
Je veux être maitre chez moi, & je ne veux 
pas que perfonne autre y commande. 

Ceft un bon cheval de trompette , il ne $é- ` 
sonne point pour le bruit, il laie crier. & 
tempêter , & va toujours fon chemin. oyeg 
Befogne € Bahutier. 

BRULER. Graiffez les bottes à un 9h 
lain 5 il dire qu'on ks lui brûle. L’ingræ 

s 
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titude eft un vice bien commun. Souvent 
on reçoit des reproches pour les fervices 
que Pon a rendus. 
- Je viendrai à bout de cette affaire, ou 
J'y brélerai mes livres, je n’y veux rien 
épargner, je veux la pourfuivre avec opi- 
niatrete. | ey | i 
-  Brůler fa chandelle par les deux bouts , 
dépenfer & au jeu & en débauches , ou 
dépenfer d’un côté, tandis que la femme 
dépenfe de Pautre. | = D 
Brüler à petit feu , foupirer après quef- 
que chofe importante qu’on nous a fair ef- 
pérer, & qui ne vient point. a 
On dit: ła chandelle fe brûle, pour aver- 
tir un homme que le jour va tomber, & 


a 


qu'il faut doubler le pas pour arriver aw 
gite ; Le rôt fe brûle , pour l’exhorter à termi- 
er une affaire , pour pouvoir vaquer à une 
autre qui cependant périclite ; le tapis brûle, 
pour exciter les joueurs à mettre au jeu. 
On dit aufi dun homme qui eft forti 
d’un lieu où il étoit en füreté pour fe ve- 
nir faire prendre en un autre, qu'il eff 
venu fe bruler à la dhandelle ; & de celui qua 
eft impatient -d’aer quelque part, que 
des pieds lui brúlent. s 

= BRULEUR. On dit dun homme mal 
vêta, il efl fait comme un brüleur de 
| ‘maifons. | \ | 


ET 


BUT ci 
PE SE BUT 
BUISSON. Nous avons battu les buif- 


Jons, © un autre a pris l'oifeau, il a re- 
cueilli le profit de notre travail, Voyez 
Battre. 

Trouver buiffon creux , Celt ne pas trou- 
ver en un lieu, en une affaire ce qu'on y 
cherchoit. 

I ny a fi. petit buiffon qui ne forte om- 


re. Les plus petits peuvent autre. - 
- BUISSONNIERE. Faire Pecole buiffon- 


niere , aller fe divertir. 
. BUR n 
BUREAU. Dair du bureau , le vent du 


Bureau, ce font les. apparences bonnes ou 
mauvaifes pour le faccès d'une affaire. 


BUS 
BUSE. Dune bufe on ne fanroit faice 


un épervier , ni d’un {ot un habile -homme. 
Į y a des gens er de de & 
«de PT. | | 

B UT | n3 


BUT. Se marié But but fe dit de deux 
pro -Qui fe maient ;-fans fe fire 
„aucun avantage Pun à Pautre. | 

 BUTTE. D'iré unechofe de butte en bats 


fans fagon &: fans préambule. , 
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AA AAA ARAAAD ES 
-= CAB ` 
Co Au cabaret il y a du vin 

a tout prix , les marchandifes pour être 

-de même efpèce , n’ont pas pour cela la 

même valeur , & il faut.favoir en faire la 
différence. 

On dit aufi qu’un homme fait de-fa 


maifon un cabaret, lorfque tout le monde 


-eft bien venu à boire & à manger chez lui. 


CABASSET. Vieux mot qui fignifñoit 
autrefois une arme défenfive pour la tête , 
une efpèce de cafque. On dit proverbia- 
lement qu’un homme a bien de la malice, 
du bon fens, ou de l’efprit fous fon ca- 
baffet , c'eft-à-dire , dans fa tête. 
CABOCHE. Tête.. 


D'un petit tonnerre de poche , 
Lui brife toute la Caboche. 


CAD 
CADET, Cefl un cadet de haut appetit, 
dit-on d’un homme qui mange bien. 
PT CAG 
CAGE. On dit en flile proverbial d'un 
homme qu'on a mis én prifon, qu'on Pa 
mis en cage. 


CAGEOLER. On appelle cageoler {on 
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yin ; tenir quelque tems fon verre à la main 
avant que de boire, & cependant chanter 
& plaifanter. | 

CAI 


CAILLE. On dit chaud comme une caille. - 
CAILLETTE. Cuillette étoit le fou de 
François I. depuis on a dit fou comme cail- 


litte. Ce mot fignifie auffi lâche , poltron, 
Marot dit. 


Bref , fi jamais j'en tremble de friffôn , 
Je fuis content , qu’on m'appelle Caillette. 

CAISSE. Bander la caiffe , s'enfuir , dé- 
camper. On bande les peaux de la caifle 
quand on veut battre la retraite ou le aa 
campement. 

Battre la caife » aller chercher & ‘em- 
prunter de Pargent. 

Donner un coup fur la caiffe, un coup 
fur le tambour , fervir deux partis à la fois, 
décider fi un article en faveur d’une par- 
tie, & fur Pautre en faveur de Pautre. ? 


CAL 


CALCUL. Se tromper en fon a 
raifonner fur de fauffes fupoitions, & (ie 
de ke rinc 


ALES ASE 1 Bouteille faite d’une cour- 
ge ou & deflechée. Tromper la cakebaffe à 
cek tromper fon compagnon , boire ce 


i £ 
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qui eft dans la calebafle en fon abfence. 

CALENDES. Renvoyer un homme aux 
calendes gregues , C’eft le renvoyer en un 
tems qui ne viendra jamais. Car la manie- 
re de compter les jours du mois par ca- 
lendes a toujours été inconnue aux Grecs. 

CALENDRIER. De ceux qui veulent 
trouver à rédire à ce qui eft fait ou ordon- 
hé par gens plus habiles qu'eux , on dit 
qu'ils veulent reformer le calendier. 

CALICE. Quand ‘on eft forcé de faire 
ou de fouffrir quelque chofe pour laquelle 

on a de ladverfion ou de la répugnance; ił 
faut , dit-on, boire ou avaler ce calice. 

On dit auffi des gens leftes & bien mis, 
qu'ils font dorés comme des calices. 

CALOT. Graveur en grotefque. On a 
appellé figure à Calot , une figure grotef: 
que & ridicule. | 
© CALOTE. Donner lz calote ou brever 
de la calote , déclarer un homme fou & 
_ éxtravagant. 

Îl a la tête légère, il auroit befoin Pune 
calote de plomb. 


CALOTIN. Homme noté & décrié. 


CAM | 
CAMARADES. Ces gens là font cama- 


rades comme cochons , ils ont fouvent fair 


la débauche enfemble. | 


eat 
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- CAMELEON. On appelle Caméléon un 
homme qui change aifément d'avis & de 
parti » ou qui n’a pas dequoi vivre , fur les 
deux erreurs ou l’on a été jufques à préfent 
que le Caméléon changeoit de couleur à 
tout moment , & qu’il vivoit d’air. . 
CAMELOT. I efl comme le vieux Came 
lot, qui a pris fon pli , il ne fauroit fe defaire 
de fes anciennes habitudes ni fe corriger de 
fes mauvaifes coutumes. l S 
CAMPAGNE. Battre la campagne fe dit 
d’un difcoureur qui dit beaucoup de cho- 
P inutiles, qui ne viennent point à fon 
ujet. | k 
CAMPER. On dit dun homme qi 
campe , quand il n’a point de logis afluré. 
CAMPOS, voir campos , C’eft avoir 
vacances. | 
CAMUS. Rendre un homme camus , le 
faire décheoir de fes prétentions l’attraper. 
tre camis , être attrapé , OU trompé 
dans fes efpérances , & fort honteux de 
navoir pas réufli. Par un proverbe tout 
contraire , on dit avoir un pied de nez. C’eft 
qu'il eft également honteux, & d’avoir le 
nez trop court & de Pavoir trop long. 


. CAN: 
CANARD. Donner des canards à quel- 


qu’un , lui en faire acroire , tromper {op . 
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attente , & ne pas lui tenir ce qu’on lui 
avoit promis. : E 
CANCRE. On appelle canere, ou pau- 
wre cancre , un hómme qui n’a ni bien, ni 
crédit , & qui ne peut faire ni bien, ni 
mal. 
CANNE. Rofeau. I y'a plus que le 
bec à ourler pour finir la ‘canne , c’eft ce 
qu’on répond à ceux qui ont de l’impatien- 
ce de voir finir un ouvrage , ou qui trou- 
vent de la facilité aux chofes les plus lon- 
gues à faire & les plus difficiles. 
CANNE. Oifeau. Quand les cannes von 
aux champs , les premieres vont devant ré- 
ponfe à ceux qui demandent trop fouvent , 
quand fera-ce! 
Faire la canne , plier , au lieu d’être 
ferme , lâcher le pied , manquer à ce que 
Pon sétoit vanté de faire ; imiter les can- 
nes qui baiffent la tête en pa an par une 
porte quelque haute qu’elle foit, & qui au 
moindre bruit plongent la tête dans Peau 
 & fe cachent. | 


CAP 
CAPE. Rire fous cape, Ceft-à-dire , dou- 


cement & prefque fans que perfonne s’en 
apperçoive. | PE 
Vendre fous cape., fecrettément & fous 
Ms fair A . 


- le manteau. . 


+ 
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N’avoir que la cape @ Pépée , n’avoir au- 
cun établiflement , aucun revenu fixe. On 
le dit fgurément de tout ce qui wa que de 
Papparence, fans mérite réel. | 
i CAQ 

CAQUET. La caque fent toujours le ha: 
rang. On fe reffent toujours de la baffeffe 
de fa naiffance, & de fon éducation. 

On dit des gens placés dans un liet - 
étroit ou dans la foule. Ils font preffés com- - 
me des harangs dans une cape. 

CAQUET. On appelle caquets de Pac- 
couchée , le babil & les converfations des 
femmes , qui. vifitent celles qui font en 
couche. 

Rabattre le caquer à quelqu'un , c’eft Po- 
bliger à fe taire, lui fermer Ía bouche en 
lui montrant fon béjaune , en lui faifant voir 
qu’il fe trompe , rabattre fon orgueil & fa 
pétulance. | 

Être dans le caquet , fe dit d’une fem- 
me qui fait mal parler d’elle. 
| | CAR 
= CAR. Vous mettez trop de fi & de car; 
vous demandez trop de précautions , vous 
entrez en trop de haie | | 

CARAT. On dit fot', impertinent , or~ 
gueilleux, &c. 4 24 carats, Ceft-à-dire j 
‘au plus haut point, 


` 
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CAREME. Cet homme nous a prêché 


fept ans pour. un carême, il nous a donné 
cent fois leś mêmes avis , il nous répéte 
toujours la même chofe. | 
Pour trouver le carême court , il faut 
ayòir une dette payable à Pâques. . : 
. On dit d’un homme qui nous promet 
quelque chofe qui ne viendra de long-tems 
qu’il nous donne le carême bien haut , & de 
celui qui eft bien maigre ou bien pâle qu’iz 
a Jeune carême.. ` ; : 
- Cela vient comme Mars en carême, c’eft- 
à-dire , vient fort à propos, ou bien revient 
tous Îles ans au même tems. | 
Face de carême , vifage pâle & défait. 
. CARILLON. Etre battu, foueté , &c. 
a double ou.triple carillon , c’eft l’être for- 
tement & cruellement. a 
Faire carillon , faire tapage. 
CAROLUS, monnoie ancienne. Ce qui 
ne vaut pas un earolus , vaut bien peu. 
Il eft riche, il a bien des carolus. 
CAROTE. Il fait mauvaife chère , il ne 
mange què des carotes. 
CARREAU. Ceux qu'on veut méprifer 
on les appelle valets de carreau. 


CARRELURE. On appelle carrelure de 


- ventre un bon répas qu’un goinfre a fait 


gratis. 


CARRIERE. Faire paffer carrière à quel- 


— 


” CAS 119 
qu’un ceft lobliger à faire quelque cho- 
fe malgré lui & par violence. 

Se donner carrière , Íe réjouir. 

CARROSSE. Cheval de carroffe , nom 
qu’on donne à un homme fans manière & 
fans efprit , groflier dans fes difcours & dans 
fa façon d'agir, : 
. CARTE. On dit proverbialement d’un 
maifon bien enjolivée , mais bâtie peu foli» 
dement, que ceft un château de cartes. 

On dit aufli que Les cartes font bien brouil- 
lees , lorfqu’il y a de la divifion entre deux 
partis, & qu’on ne prévoit pas qu'ils puif- 
fent aifément fe racommoder. 

On dit encore à un homme qui ne gou- 
te pas les raifons qu’on lui dir, ou les pro- 
pofitions qu’on lui fait, {vous n'êtes pas cona 


tent, prenez des cartes.. 


. Savoir la.carte , connoître tes intrigues, 
les intérêts, les manières du monde , de la 
cour » d’une fociété , d’un quartier. | 
CAS | 

CAS. Tous vilains cas font réniables , 
& le défaveu d’un homme n’eft pas une 
preuve de fon innocence. i 

Au cas que Lucas n'ait qu'un œil, fa 
ferme aura époufé un borgne : Ceft ce qu’on 
répond à ceux qui prévoient trop d’acti- 
åens , & qui font toujours à dire gu cas 
gue cela arrive : 


ap > 
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Son cas eff fale , il eft coupable. 

CASAQUE: Tourner cafaque , Ceft chan- 
sger de parti. POR 
: CASSE. Donner de la caffe , renvoyer , 
chaffer. | | 

Je Pen caffe , terme bas. 

CASSER. Qui caffe les verres les paye; 
chacun doit porter la peine de la -faute 
qu'il a commife y & réparer le dommage 
qu'il a fait. | | 
- Le vin trouble ne caffe point les dents. 

On dit fe caffer la tête | appliquer avec 
une grande contention d’efprit ; fe caffer le 
cou, gâter fes affaires ; & fe caffer le nez, 
ne pas réuflir dans fes projets. 

- Cafer les vitres , tenir des propos gras : 
& groffièrement libres. | 

Il faut caffer la noix pour avoir le no- 

Je ? & prendre de la peine pour avoir du 
Wo 

j CASSE-TETE Le mauvais vin ef un 
caffe-tète. | 

. On «dit qu’on a caffé du grais à quel- 
qu’un, quand on ne veut rien faire de 
ce qu'il fouhaite ; d’un homme, qu’il eff 
caffé. aux. gages , quand il eft difgracié ; & 
d’une femme , qu’elle a caffe fes œufs , 
quand elle a accouché avant terme ; & 
d’un homme , dont on veut frufter l’efpé- 
rance , il n’en caffera que d'une ee 


1 





CAU fer 
| CAT 
CATHOLIQUE. On appelle carholi- 


que à gros grains, un hommé peu fcrupu- 
leux, & qui n’a guères de catholique que 
le nom. 


CATIMINI. En catamini, en cachette, 
| CAU 
CAVE. On dit proverbialement d’un 


homme qu'il ya du grenier à la cave, quand 
il y a du haut & du bas dans fa condui- 
te ou dans fes difcours , & qu’il eff tom- 
bé du grenier dans la cave , pour dire, qwil 
a eu un grand revers de fortune. 

CAVER. Leau qui tombe goute à goute 
cave la pierre, il ne faut pas négliger 
les petits dommages , ils en entraînent de 
grands ; ou bien avec un travail affidu on 
vient à bout des chofes les plus difficiles , 
& en épargnant tous les jours quelque cho- 
fe on devient riche à la longue. 

Cayer au plus fort : porter tout à Pex- 
trême. | 

CAUSE. La guerre eff la caufe des trou~ 
bles. C’eft ce qu’on répond à celui qui fe 
plaint d’un malheur public qu’on ne peut 
empêcher. 

n appelle Avocat fans caufe & Avo- 

cat des caufis perdues , un u i qui wa 


- 
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pas de pratique , & qui n’eft Avocat que 
- de nom. 

CAUSER , nr jafer. On eaufe yoa 
lontiers quand on a les pieds. chauds, eeft- 
à-dire , quand on eft content, & que rien 
ne nous chagrine. | 

‘Cet homme caufe comme une pie borgne » 
ál cauferoit les piés dans Peau , il aime & 
jafer , & quand il jafe il ne fait attention 
à aucune ‘incommodité. 

-CAUTION. Étre fujet à eaution, fe 
dit des difcours d’un hableur , qui ment la 
a y du tems , des promeffes auxquel- 

il n’y a pas à fe fier , & des dépenfes de 
ceux qui font belle figure avec de modis 


gis Tevenus. 
CED 


CEDRE Depuis le; cedre Sait à Phyf- 
Jope , depuis le plus grand jufqu’au plus 


petit. | 
CEI 
- CEINTURE. Bonne. renommés vaut 


mieux que ceinture dorée ; & la gloire qu’on 
vet- acquife dans le monde vaut mieux 
que Péclat des dignités, &le lulire exté- ., 
rieur des honneurs. 

Etre toujours pendu a la ceinture d'un 
autre ; c’eft être toujours avec ui a ne lç 
gaite JA A EN aa a a 
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. CEN 
CENDRES. Quand les dettés font plus 


fortes que les revenus, ou que ce qu'on a 
weft pas aflez confidérable pour fatisfaire 
tous les créanciers , on dit : es eendres ne 
peuvent pas couvrir le feu... 

Rôti, boutili, trainé par les eendres ; 
eeft-à-dire fort mauvais. oi 

CENS. Quitter la terre pour le eens , 
C’eft fe défaire des biens qu'on pofléde # 
des conditions trop onéreufes. 

CENTRE. Il voudroit être au centre de 
la terre , C’eft-à-dire , bien loin & bien ca- 
ché. Cela fe dit furtout quand on eft ex- 
. pofé à fouffrir quelque confufon. 

: CER 

CERCLE. On ne connoit pas le vin ag 
cercle, ni le caractère d’une perfonne à fæ 
mine. | o 
CERF. On eonnoit le cerf par fes abatir: 
res, & le caractère d'unc homme par fes 
difcours & par fes actions. 

. Un cerf.bien donné aus chiens eff à demi 


ris. 
i CERTAIN. Il ne faut jamais quitter le 
certain poür Llincertain. 

CERVELLE. On appelle cervelle de lié- 
re.» qui fe perd en courant , un homme 
qui a une mguvaifé mémoire. i 


lan 
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Tenir quelqu'un en cervelle, où lavoir. 
mis en cervelle, c'eft le tenir en peine, 
Pavoir mis en inquiétude , lui avoir fait 
efpérer ou craindre , lui faire attendre im- 
patiemment la décifion de fon fort. 

Entrer en cervelle, fe chagriner. 


CES | 
CESAR, Il faut rendre à céfar , ce qui 


appartient & céfar à chacun fon droit. Pro- 
verbe tiré de PEvangile , Matt. 2z ; Marc 
z7 ; Luc 24:3 
Íl veut être céfar ou rien , tout ou rien. 
Brave comme céfar ; c’efl un céfar. 


CET 
CETERA. Dieu nous garde Fun © cetera 


de Notaire. Dans les contrats & autres actes, 
fes Notaires mettent fouvent des &c. qui 
sont des fources de procès promettant &c , 
Pengageant &c. 


CHA 
CHACUN. Æ chacun le fen weft pas 


trop , il eft jufte qu’on rende à chacun ce 
qui lui ppartient, & on n’a pas droit de 
trouver mauvais qu'un homme répéte fon 
bien. 5 
CHAGRIN. Le chagrin ne paye point 


de dettes , de fe chagriner ne rémedie à rien. 
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CHAIR. La chair nourrit la chair : il 


n’y a pas de meilleurs alimens que les vian- 

des. | 

Jeune chair © vieux poiffon, il faut man- 
ger les animaux quand ils font jeunes, & les 
poiflons quand ils font vieux. 

Il wy a point de Belle chair pres des os, 
& les perfonnes maigres ne font jamais 
belles, | | 

On dit d’un homme groffier & ftupide 
. que c’eff une groffe maffe de chair ; & de 
celui -qui paroit froid & indifférent, ou 
qui eft couvert & diflimulé, qu’on ne fair 
S'il eft chair ou poiffon. 

Il eft chair & poifflon , il eft Proteftant. 

Pourquoi maltraitez-vous cet homme , ou 
le faites-vous travailler exceflivement , 22 eft 

de chair © dos tout comme vous. 

__ On dit encore d’un homme qu’on a affaf- 
finé, & qu’on a accablé de bleflures qu’or 
là haché menu comme chair à pâte. 

On appelle repas de commiffaire , chair 
€ poiffon, un repañ ou l’on fert du mai- 
gre & du gras. , 

On appelle aufi vendeur de chair humai- 
ne , les embaucheurs qui engagent de jeu- 
nes gens à s’enroller , & ceux qui font 
commerce de proftituer des femmes. 

Rire entre cuir @ chair, fe moquer in- 
térieurement d’une perfonne , fans qu'il en 

paroifle rien au dehors, F 3 
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CHAISE. D'un ignorant affis dans une 
chaife, on dit que ce font les armes de 
Bourses un âne dans une chaife. 

CHALEUR. Couvrez-vous , la chaleur 
yous eft bonne. Ceft ce qwon dit à ceux 
qui font trop de cérémonies , & ironique- 
ment à ceux qui fe couvrent fans qu’on ie 
Jeur dife & à contre-tems. 

CHAMBRE. Avoir des chambres nide, 
ou des chambres a louer dans la tête , avoir 
la tête légère » être un peu fou & extra- 
vagant , avoir peu de cervelle. 

CHAMP. I y a āffez de champ pour faire 
glane , il y a aflez de befogne pour tout te 
monde, tout le monde y- trouve à travail- 
ler &-à gagner fa vie. 

Quand les cannes vont aux champs , i 
les premières vont devant. Réponfe qu’on 
fait à ceux qui demandent trop fouvent, 
“quand fera-Ce P 

Avoir un œil aux champs & l’autre a la 
ylli , être fort vigilant, penfer à à tout , fa- 

-voir ce qui fe fait auprès & au loin. ` 
Courir les champs , ou les rues , être fou 
-& extravagant. 5 
-> Se mettre aux champs , prendre la chê- 
:vre {e méttre en’ colère. 
Avoir la clef des champs, avoir la li- 
-berté de s'enfuir , & de faire tout ce que 
-Pon veut. On dit dans le même fens donner 
la clef dés champs, 
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CHAMPIGNON , on dit d'un homme 
qu’il seft élevé en une nuit comme un cham- 
pignon, lorfquil a fait fortune en le de 
tems , & quila pafe brufquement du der- 
rière du carrofle au dedans. F | 

CHANCE. On dit que chance vaut mieux 
que bien jouer, & il eft de jeux où il vaut 
mieux être heureux qu’habile. 

Fi du jeu qui ma chance. Quelque atter- 
tif que Pon foit, on ne réufüt point fi.on 
eft malheureux. | 

CHANCRE. On dit manger comme un 


éancre. 


CHANDELEUR. A la chandeleur la 


grande douleur , c’eft-a-dire , qwordinaire- 


. ment il fait froid en ce rems-là , le prover- 


be latin dit l 


Si Sol fplenduerit fe Virgine Parificante 
Majus erit frigus pof fefium quam fuit ante, 


CHANDELIER. I ne faut point mettre 
le chandelier fous le boiffeau , il faut pro- 
duire au grand jour les grands talens. Cel 
un proverbe tiré de l'Evangile. Negue ae- 
sendunt lucernam © ponunt eam fub modio, 
fed Juper candelabrum , ut luceat omnibus qui 
in domo funt. Matt. $. 

CHANDELLE. Le jeu ne vaut pas la 
ehandelle , dit-on, le profit eft trop petit 
& le rifque trop oad. | 
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A chaque Jaint fa chandelle, il faut fai- 


re des préfens à tous ceux dont on a befoim, 
& ne. négliger aucun de fes protecteurs. 

La chandelle qui va devant éclaire mieux 
que celle qui.va derriere. Ï ne faut pas atten- 
dre à la mort à faire des aumônes , elles font 
plus profitables & plus fincères quand on 
les fait pendant la vie, & quel mérite 4- 
von à daifler tomber ehtre les mains des 
pauvres des biens dont on’ne peut plus 
jouir. 

Brüler fa chandelle par les deux bouts, ` 
c’eft dépenfer en plus d'ùn article , au jeu, 
par exemple , & à la débauche , ou faire 
de La dépenfe d’un côté , tandis que la fem- 
me ou lės enfans dépenfent de Pautre, 

Donner une chandelle à Dieu & Pautre au 
Diable, avoir de Pintelligence & des enga- 

remens dans deux partis contraires. 

On dit d’une femme dont la lumière dé- 
couvre aifément les défauts, qu’elle efl belle à 
la chandelle , mais que le jour pâte tout s de 
celui qui a quitté un afyle où il étoit en 
fureté pour venir fe faire prendre dans ut 
autre endroit , qu’il eft venu fe brûler à ta 
chandelle ; d’un autre qui a échapé à un 
grand danger, qu’x doit une belle chan- 
delle uu bon Dieu ; d’un autre qui eft Fort 
vieux, qui en va mourant, que Za charm 


delle s'éteint ; & de celui qui eft à Pagos 
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nie, qu’il efl réduit & la chandelle berite. 

Æportey lui ur bout de chandelle pour 

trouver ce qu’il veut dire, c’eft ce qu’on dit: 

quand un homme a de la peine à sexpli- 
oquer, & qu'il cherche fes mors. 

La chandelle brûle , lè jour s’en va, dé- 

échons-nous de nous rendre au gîte. 

On dit des chofes bigarrées, qu’elles font 
yviolées Œ piolées comme la chandelle des 
Rois ; parce qu’autrefois on bräloit la veille: 
des Rots une chandelle fort diverfifiée ; des 
yeux vifs & brillans , qu’ils brillent comme 
des chandelles , & de ceux à qui on a don- 
né quelque coup près des yeux qu’on leur 
a fait voir mille chandelles. 

CHANGE. Rendre le changea quelqu'un, 
lui donner fon change , lui répartir forte- 
ment , lui répondre avec vigueur, ou bien: 
Jui rendre la pareille. 

. CHANGEMENT. On dit proverbiale- 
ment changement de propos rejouit Phomme y 
į eft ennuyeux d’entendre toujours par- 
fer de la même chofe , il faut varier les 
fujets de converfation. 

Changement de corbillen appetit de pain 
énit. La nouveauté eft une efpèce de ra~ 
goût , elle reveille les defirs. 

Changement de tems entretien de fots. Les 
gens qui n’ont pas d’efpiit ne favent pár- 

. jer, que de la pluge & du ge en le 
= #5 
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ils difoient il fait beau , nous avons un beai 
‘jour , aujourd’hui ils difent, le tems a 
changé, il fait un tems gris & pluvieux, 
“avez-vous vů un tems plus inconftant , &c. 
C’eft un proverbe Efpagnol , mdai i de 
-&lempos , bordon de necios. 

CHANGER. On dit d’un homme qu'i? 
a change fon cheval borgne contre un aveugle, 
pour dire , qu’il a fait un mauvais troc ; 
qu’il change comme un cameléon dans la 
vieille erreur où lon étoit que le came- 
-léon changeoit. fouvent de couleur. 

On dit aufi qu’un enfant a été changé 
en nourrice , lorfqu’il ne raflemble ni à fon 
Père ni à fa Mère. 

Le tems changera, dit-on encore, quand 
quelqu'un fair quelque chofe de contraire 
à fon genre de vie ordinaire. 

Changer de note, de conduite, de dif- 
cours. 

Changer de batterie, prendre d’autres 

-Moyens. | 

u CHANGEUR. Payer comme un chan- 
geur , C'eft payer comptant, & être riche 
comme un changeur , Ceft avoir beaucoup. 
- dargent comptant. 

CHANOINE. Vivre comme un Er 
ane ; paliblement, BE abondance &fans 
douch. > 
t: CHANSON: Ce ef læ diae PA riş- - 

khet , dopron pe yoit pas la finm. 
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- I n'aura qu'un liard , il ne fait qu'une 
chan/on. 
. Ces deux proverbes fe difent d’un hom- 
.-® qui recommence toujours à dire & à 
faire la même chofe, & qui revient fans 
cefle fur les mêmes avis & fur les mêmes 
reproches. | 
Chanfon ! ou c’eff une chanfon, une cho- 
fe faufle , à laquelle on ne doit pas fe fier. 
CHANTEAU. On difoit autrefois don- 

aer le chanteau , pour donner le bouquet. 
Voyez bouquet. : p 
~ CHANTEPLEURE. Arrofoir de jardi- 
mer. M. Chevalier de Cailly fit une jolie 
Epigramme fur ce mot... 

Depuis deux jours on menttetient 

Pour favoir d'où vient chuntepleure 

Au chagrin que j'en ai je meure, ` 

Si je favois doù ce mot vient; ` 

Jey renverrois tout à l’heure. 


CHANTER. Le moine répond eomma : 


. P Abbé chante. C’eft ce qu’on dit quand on 
"voit des inférieurs tenir le même langage, - 
être de même avis que leurs fupérieurs ou 
Le former {ur leurs mœurs & fur leur conduite, 

Où dit aufli ironiquement , bonne voix - 
pour ecrire , Ġ bonne main pour chanter. 

Voila bien chanté, dit-on à quelqu’un°: 
qui dit quelque méchante raifon , qui ng-- 
Jarisfais pas, T | 
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Chanter magnificat à matines , faire tes, 
chofes de travers & à contre-tems.  . 

Chanter plus 'haut „enchérir , offrit da- 
vantage. | Rr 
* Chanter la palinodie , fe retraëter , dire 
fe contraire dece qu'on avoit dit. 

Chanter toujours - la même chanfon , re- 
dire fans cefle la même chofe. 

Chanter à quelqu'un fa gamme. , le: répri- 
mander , lui faire des reproches. 

Lui chanter pouille , le quereller, lui 
dire des injures. 

Chantre. On appelle un mauvais mufi- 
vien chantre de lutrin. 

CHAPE.. Se débattre de la chape à PEvé- 
que, Contefter fur une chofe où on n’a ni 
on ne peut avoir d'intérêt. | 

CHAPECHUTE ; fignifie en ftile pro- 
verbial , occafion , hazard , rencontre bonne 
ou. mauvaife ; cef. pourquoi on dit cher- 
cher ou. trouver chapechüte. 

CHAPEAU. Dun homme à qui il eft 
arrivé quelque fujet de honte , ou de qut 
on a fait quelque médifance , on dit : vor- 
La un beau chapeau qu'on lui a mis fur ta 
te. 
Et quand il a fait une perte confidéræ- 
Ple, on dir qu'il a perdu Le plus belle rofe 
“de: fon: chapeau ; la plus belle perte ‘de fai 
couronne, la: meilleure plume-de fes ailes. 
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On dit d’une querelle qui teft terminée 
ans effufioñ de fang ; rane de mort que de 
malades, il wy a qu'un. chapeau pa 

CHAPELET. Quand i meurt coup fur 
coup plufseuts perfonnes d’une famille , 
ou que plufieurs perfonnes fe détachent fut- 
cefliveinent d’un parti, on dit : le chape- 
let fe défile. On le dit auffi quand une per- 
fonne qui faifoit profeflion de piété , com- 
mence à fe démentir , & qu’elle abandon- 
he journeHlement quelqu'une de {es prati- 
ques de dévotion.. 

Lorfque quelqu'un eft. puni de quelque 
faute, on dit: il n’a pas gagné cela en. 
difant fon chapelet. Dautres difent pour 
“avoir entendu deux Mefes dans un jour. 

CHAPERON. On difoir autrefois deuse 
têtes dans un chaperon , comme on dit au- 
jourd’hui deux têtes dans un bonnet. Voy, 
Bonnet. | 

Qui wa point de tête n’a que faire de 
chaperon. | 

. CHAPITRE. N'uvoir point de voix au | 
chapitre , Ceit n’être point confulté ; n’être 
d'aucune confidération, n’avoir aucun cré- 
dit. On Le dit furtont d’un mari, quand 
. à femme gouverne & commande à bâton. 
dans fa maifon. 

CHAPON. Qui chapon marge, chapon: 
“us vient, Les biens yinnent en moneckux , 
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& ils arrivent plutôt : à ceux qui ont déja ; f 
quà ceux qui manquent. Ceft la maxime 
de PEvangile , habenti dabitur. ` 

On appelle chapons de rente deux chofes 
ou deux perfonnes de valeur ou de taille 
inégale, parce que de ces chapons il y en 
a ordinairement un gras & l’autre maigre. 

On dit d’une terre ufurpée, que celui à 
qui elle appartient n’en mange pas les cha- 
pons. | 

On dit aufi d’un homme fujet à voler 

Wil a les mains faites en chapon rôti. 

CHARBON. Quand une marchandife a 
diminué de prix, on dit , il y a bien du char- 
Bon de rabais. 

CHARBONNIER. On dit proverbiale- 


ment la foi du charbonnier , pour dire , une . 


foi fimple & point raifonneufe, qui nous 
fait croise tout ce que croit PEglife , fans 
entrer autrement dans le détail. 
Le charbonnier eft maître en fa maifon. 
On donne à ce proverbe Porigine fuivante y 
on dit que le Roi François I. s'étant égaré à 
la chafle fut contraint de loger dansla loge 
d’un charbonnier , comme un chafleur in- 
connu. Le charbonnier prit à table la pre- 
mière place en difant que chacun etoit mat- 
sre dans fa maifon , & en fervant le Roi d’un” 
morceau de-venaifon., il le pria de n’en. 


gen dire au grand. nez, ç’eit ainfi que le - 
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por appelloit le Roi. Le lendemain le 


oi fit venir fon hôte & pour le récom- 
‘penfer , il lui accorda que le trafic du 
Charbon fut exempt de tout impôt, tane 
par eau que par terre. 
Le charbonnier © fon fac tout eff noir. 
CHARDON. On dit, amoureux , gra- 
` eieux , comme un chardon , c’eft-à-dire, mal 
racieux , farouche , rebarbauf. 
CHARGE. I faut prendre le benefice avee 
fes charges. Il faut confentir à fupporter 
les dommages & les incommodités qui fe 
trouvent en un emploi , quand on jouit 
des avantages qu’iFprocure., qui fentit com- . 
modum debet fentire € incommodum. Ta 
On dit aufi qu’un homme s’acquitte biens : 
de fa charge, quand il reçoit de Pargent 
our rendre la juftice. C’eft un jeu de mots 
fur le double fens du verbe s'acquitter , qui 
fignifie tantôt remplir les fonétions ure 
charge ; & tantôt payer Pargent qu’elle ʻa. 
couté. 
On dit encore qu’une chargeefl le chaufe : 
-pié tlu- mariage , pour dire , qu’on trowwe 
plutôt à fe marier, quand. on eft revêmu | 
d’une charge.. E n 
A Pa charge d'autant, à condition que : 
vous en ferez autant pour moi. 
CHARGE’: H eft revenu chargé comme 
“an mulet, it-en avoit autant. qu'il pouvois- 
_ €n porter, 


__ 
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CHARITE’. On dit que charité bierr.-or= 


donnée commence par foi-même , & perfon- 
ne ne peut trouver mauvais qu’on préfére 
fes intérêts à ceux d’autrui. 

Preter des charités à quelqu'un , c’eft 
par contre vérité en médire ; & débiter 
fur fon compte des chofes qui ne lui font 
pas honneur , & qui font faufles; cef en 
un mot le calomnier. 

CHARRETIER. KE ref f bon charretier 
qui ne verfe. Les plus habiles font fujets à 
faire des fautes Quandoque bonus dormitat 
hkomerus. 

On dit jurer commun charretier , fur- 
tout quand il eft embourbé. 

CHARRETTE. On appelle un fanfa- 
son, qui fe vante des chofes les plus difi- 
ciles, avaleur de charrettes ferrées. 

CHARRIER. Vous mavez qwa charrier 

droit, & à vous bien conduire. Dès la pre- 
mière faute que vous ferez vous ferez puni. 

CHARRUE. Mettre la charruë devant les 
bœufs , eeft brider Pâne par la queuë , met- 
we au commencement ce qui doit être 
la fin. 

œ Quand on a un emploi fort pénible, 
on dit: j’aimerois autant être à la charruë. 

On appelle cheval de chernuë un hom- 
ne ftapi e & groilier ; & des gens qui ne 
:fympatifent pas enfemble, & qui fonc af- 
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fociés , on dit que c’eft une éharruë mal 
attelee. | 

CHARTIER. Voyez Chaïretier. 

Charybde & Scylla font des écueils fut les 
côtes de la Sicile. On dit tomber de Charybde 
en Scylla , d’un précipice dans un autre , 
de fiévre en chaud mal. 

CHASSE. I weft telle chafe que de vieux 
chiens. L'expérience eft d’un grand ufage 
dans les affaires. 

Chaffe morte, coup perdt , efforts inutiles, 

Chafle-coufin., mauvais in ` 

CHASSER. Un clou chaffe Pautre ; m 
mal qui furvient fait oublier celni qui le : 
précéde , & une nouvelle pañlion guérit de 
Pancrenne. 

Un bon chien chafe de race, où ‘tient 
“beaucoup de la naïffance , & elle fert fou- 
vent plus que Péducation. 

On dit affi qu'un fils où une fille chaf- 
fent de race quand ils ont les mêmes inclina- 
tións, où les mêmés taléhs ou tiennent la 
même conduite que leur Père & Mère. 

On dit encore de deux ennemis que 
deur chiens he -chaffent pas enfemble. 

La faim chafle le loup du bois , & lle 
fait reVéhif eux qi fèe cachoient ou qui 
s’étoient enfui. Il nt rien tel que la në- 
-cèffité pout obliger dé. travailter. 

CHASSEUR. Le proverbe dir : Zes pè 
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eheurs , lès chaffeurs & les preneurs de tat- 
pes feroient de beaux coups fans les fautes. 

On dit affamé comme. un chaffeur. E 

CHAT. On dit proverbialement. ehas 
échaudė. craint Peau froide , les dangers 
qu’on a courus rendent timide , & celui 
qui eft échapé d’un péril , en craint juf. - 
ques à apparence. | 

A bon chat bon rat , dit-on , de deux'an. 
tagoniftes qui fe rendent finefle pour f 
acfle. ` | 

La nuit tous ehats font gris -tout eÑ 
égal. | 

Dès que les chats feront:chauffes , C’eft- 
à-dire , de bon matin. | 

Il ne faut pas réveiller le chat qui dort, 
ij faut laiffer en sa 'un ennemi qui peut 
noas faire du mal, & qui ne penfe plus 
à nous. | 

Chat enganté ne prit jamais fouris ; à 
faut être à fon aife pour travailler. 

Il ny a fi petit chat qui n'égratigne, 
chacun fe mêle de critiquer. 

On ne fauroit retenir le chat quand il « 
gouté à la crême; ni un homme qui a pris 
goût à quelque chofe.. 

On ne prend pas des chats comme nous 
fans mitaines : ce mÂt pas impunément 
qu'on nous attaque, & aifément qu’os- 
sous prend. | 
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On dit de deux perfonnes qui ne peu- 
vent fympatifer enfemble qu’ils accordent 
comme xhiens © chats ; de celui qui quit- 
te une maifon fans dire adieu qu’: a. 
emporté lè chat ; de celui qui prend garde 
aux actions d’un autre qu’il’ le guette com- 
me le chat fait la fouris ; d’une fille qui'a 
fait faux bond à l’honneur qu’elle a laiffè 
aller le chat au fromage ; d’un homme Hà- 
bile qw entend bien chat fans qu’on difè 
minon ; d’un autre quiades égratignures 
au vifage , qu’il a joue avee les chats; de 
eelui qui eft mal propre, qu’il ef propre 
comme une écuelle à chat. : 
Quand on a des prétentions füres, quoi 
qu’éloignées à quelque chofe, on dit qu’on 
ne donneroit pas fa part au chat, d’autres 
difent aux chiens. | | 
Un homme qui coule légèrement fur ua 
fait peu honorable , paffe deflus comme chas 
fur braife. a | 
. Celui qui va légèrement , va du pied 
eomme un chat maigre. ` C7 
Achetter chat en poche , achetter quelque 
chofe fans la voir, fans la connoître. 
Jetter le chat aux jambes à quelqu'un, 
le rendre coupable d’une faute qu’un autre 
a faite. | 
Se fervir de la patte du chat pour tirer'le 
parron du feu » Charger un autre de ce qu’il: 
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y a de périlleux & de difficile dans une af- 
faire pour profiter enfuite de fa fimplicité 
& de fon travail. 

ÆAppeller un chat un chat , être véridi- 
que, nommer chaque chofe par fon nom. 

Bailler le chat par les pattes, préfenter 
une chofe par Pendroit le plus difficile 

CHATEAU. Ville prife , Château rendu ; 
on ne peut guéres tenir dans ke Château 
quand la Ville a capitulé, Ce qui s'entend 
quelquefois dans un fens moral. 

Bâtir des châteaux en Kfpagne, fe repai- 
tre de revêries & de projets chimériques. 

Château de cartes ; bâtiment plus voyant 
que fohde. | 

CHATIER. Qui bien aime bien châtie, 
& eeft avoir pour fes enfans une faule 
tendrefle que de ne pas les corriger de 
leurs manquemens. ia 

Le Duc d'Albe aufi févére à punir fes 
troupes qu'exact à les payer, difoit, chê- 
tier bien € récompenfer de même. 

CHATOUILLER. Quand un homme 
s'efforce de rire, on dit qui! fe chatouille 
pour fe faire :rire. | 

CHAUD , CHAUDE. I faut battre le 
fer tandis qu'il eff chaud , profiter de loc- 
cafion , & ne pas laïfler refroidir la bonne 
volonté de ceux dont on a befoin. 


On dit d’un homme qui n’eft point dé- 
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gouté, & qui saccommode de tout , qui @ 
ne trouve rien ni de trop froid, ni de trop 
chaud; & de celu: qui foutient le pour & 
le contre, & qui accommode fon langa- 
ge aux circonftances , qwrt /oufle le froid 
& le chaud. E 

On ditauffitomber de fiévre en chaud mal , 
tomber d’un petit malheur daps un grand. 
. D’autres difent tomber de la poëte dans 
la braife. ; 

On dit aufi qwon caufe volontiers , quand 
on a les pieds chauds , quand on eft con- 
tent & que rien ne nous chagrine, 

Un homme indolent & nonchalant reft- 
mi froid, ni chaud; & ce qui ne fert ni 
ne nuit, ne fait ni ffoid ni chaud. | 

On dit Pun homme qui gagne au jeu 
plufieurs fois de fuite, qu’il a la main 
chaude ; & d’une chambre dont on veut 
exagérer ka chaleur , il y fait chaud com-. 
me dans un four. 

CHAUFFER. Ofez dire cela à Pierre, 
puis allez-vous chauffer a fon feu. Ceft- 
à-dire ofez lui faire fes reproches en face, 
& parlant à fa perfonne. P 

Ce mefl pas pour vous que le four chauf- 
fe ; tous ces préparatifs , routes ces démar- 
ches ne vous regardent pas, & ce meft 
pas en votre faveur qu’on les fait. | 

Vous verrez de quel bois je me chauffe ; 
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quel homme je fuis , & ce que je puis, 
eu ce que je fais faire quand je my mets 
On dit aufi à un méchant homme : te 
feras bien chauffé en l’autre monde. 
CHAUSSE. On dit de celui qui seft mis 
en füreté par la fuite, qu’il a bien fait de 
tirer fes chauffes ; d’un jeune homme qui 
elt hors d'âge d’avoir le fouet, qu’il a le 
clef de fes chauffes ; & d’une femme qui 
gourmande fon mari & qui le maïtrife , 
qu'elle porte le haut-de-chauffes , ou les eu- 
lotes. 
On dit qu'on a chauffes manches , 
our dire, qu’on a tout l’avantage. 
Cek chaufles grifes , © griffes chauffes, 
c’eft tout un , blanc bonnet, bonnet blanc. 
On dit à celui qui a des bas dépareil- 
lés r qu'il porte des chauffes de deux par- 
TOLES. 
=- CHAUSSE-PIED. Quand on a réufň 
dans une affaire fans le fecours d'autrui, 
on dit. Nous voila dedans fans chauffe-pied. 
= On dit auffi qu'une charge efl le chauffe- 
pied d'un mariage, pour dire , qu’on fe ma- 
rie plus aifément , quand on poflede une 
charge. | Sea 
| CHAUSSER. De deux hommes qui font 
de même humeur , de même génie, on 
dit qu’ils chauffent au même point ; de ce- 
fui qui weft pas ailé à perfuader, à gou- 
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Werner, qu’il refl pas aifè à chauffer ; &: 


de celui qui seft fauvé à la hâte, quiz. 
Pefl fauve un pied chauffé © l'autre nud... 
. Chauffez vos lunettes, dit-on , regardez 
la chofe plus attentivement & de plus près. 
On dit que Les Cordoniers font les gas 
mal chauffes , & ceux qui travaillent Bien 
pour autrui fe négligent eux-mêmes. 


Se chauffer, ou chauffer une opinion , fe` 


la mettre fortement dans lefprit. i 
` Avoir fon bonnet chauffe , Ja tête chauf- 
fée , être a heurté à une opinion. | 

Des que les chats font chauffes ; de grand 
matin. | 

CHAUSSURE. Trouver chauflure à fon 
pied , trouver une chofe qui nous convient, 
une perfonne de même humeur avec qui 
nous fympatifons ; ou dans un autre fens 
trouver à qui parler , avoir affaire à une 

artie qui faura nous ripofter. 

CHAUVE. Loecafion efl chauve , ne 
faut pas la laiffer échapper , quand elle fe 

réfente. 

CHAUX. Bâtir à chaud @ a fable , à 
chaux © à ciment , fe dit d’une affaire 
qu’on a conclue avec toutes les fûretés & 
les précautions imaginables. 


| CHE ne 
CHEMIN. On dit bonne terre méchang 
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chemin , parce que les bonnes terres qui 
font gralles retiennent l’eau. 
En. tout pays il y a une lieue de mau- 
yais chemin , partout il y a des difficultés. 
A chemin bastu il ne croit point d'herbe, 


il ny a pas grand. profit à faire dans un 


négoce conmu de tout le monde , & dont 
beaucoup de gens te mêlent. | 

Tous chemins vant à Rome, ou à la Ville. 
On peut arriver en un même lieu par dif- 
férentes voies , & réuflir en une affaire par 
divers moyens. 

De grand Seigneur , grande rivière © 
grand chemin , fui, fi tu peux , d'être voifin. 

Aller fon grand , ou fon droit chemin , 
n’entendre point finefle, agir avec droi- 
ture. 

Prendre le chemin de l’école , prendre par 
le plus long , & faire un circuit pour ar- 
river en un endroit. 

Être toujours par voie @ par chemin , 
être un coureur, être toujours deçà & de- 
là, n'être jamais au logis. - 

On dit aufi qu’ox trouve toujours un 
homme dans fon chemin , qu’il nous fufai- 
te toujours des obftacles. 

On dit à des valets qui grondent de 
ce qu'on les fait courir : tandis que vous 
irez @ vous yiendrez , les chemins ne fe- 
zant pas fans vous , & à un homme dont 

| on 
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on eft mécontent , je vous menerai par un 
chemin où il n’y aura point de pierres, je 
vous pourfuivrai avec diligence , ou dans 
un autre fens, je vous menerai par un 
chemin où yous ne trouverez point de pier- 
res pour vous défendre. 
Je- vous ferai voir du chemin ou du païs , je 
vous donnerai du fil à retordre. 
H mwen faut point aller par quatre che- 
mins, il faut en paller par-là. ` 
p appelle le grand chemin., .ou le plan- 


cher: Ps vaches , la terrre ferme » les ches, 


mins -aù Pon va par terre., -. 

On appelle auffi chemin du Paradis , un 
chemin étroit , un défilé où Pon va un à 
un: &c:chemen de welours y une voie facile 
& agréable, a 

CHEMINEE. di faut fie une croix à 


la cheminée; dit-on , quand. on reçoit la 


vifite de quelqu’un qu’on n’avoit pas vû 
depuis long-tems. 

Faire quelque chofe fous la cheminée, 
comme un märiage , &c. C’eft la. faire en 
cachette & fans obferver les formalités,  . 

CHEMISE. La chemife ef plus proche 
que le pourpoint, proverbe tiré de Plaute 
nica proprior pallio eff. D'autres difent, 
la peau efk plus proche que la chemife , cha- 
rité bien ordonnée, Commence par foi-mê- 
me , prime fi charitate 
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Quand on eft acharné à une affaire , & 
prêt à dépenfer tout fon bien à“la pour- 
fuivre , on dit qu’on-y mangera jufqu’à fa 
chemife. | | | 

- Et pour dire, ruiner quelqu?un entiére- 
ment, on dit lé mettre en chemife. 

. Si ma chemife fçavoit mon fecret , je la 
Brülerois. > | | 

CHENE. La monnoie du diable eff de 
feuilles de chêne , quil fait paroître comme 
fi c’étoit de l'or. Au fervice d’un fi mau- 
vais maitre, on reft payé que de chimè: 
res & d’apparences qui s’évanouiffent à no- 
tre approche. 

On dit grand comme un chêne. 

CHERCHER: Le bien cherche le bien, plus 
on eft riche plus on a de moyens de s’enrichir 
ou dans un autre fens , le bien vient plutôt 
aux riches qu'aux pauvres, habenti dabitur. 

On dit dun homme qui cherche une 
chofe qu’il a à la main , ou devant fes yeux, 
ål cherche fon âne y étant affis deffus , ou 
o il efl comme le boucher qui cherche fon 

outeau qu’il a entre fes dents. 

On dit aufi d’un écornifleur qu’i! cher- 
che midi ou il neft que onze heures , & de 
celui qui cherche une chofe où elle n’eft 
pas, ou qui dans le difcours cherche des 
raifons & des preuves qui ne viennent. pas 
au fujet , qu’il cherche midi à quatorze 
heures. 
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- Chercher une aiguille: dans une rhanreres 
de foin , C’eft chercher quelque chofe qu'il 
eft fort. difhcile: de trouver. | 
Chercher quelqu'un 4 pied à cheval, 
par mer © par terre, le chercher avec foin 
& partout où Pon: peur croire qu'il fera, 
HERE. H. weft chère que d'avaricieux , 
quand il trait tout y va Quand-un ava- 
re fait tant que de donner à manger, il 
donne avec une profufon. ridicule. 
On appelle chóre de commiflaire ,un repas 
où Pon fert maigre & gras: 
CHERTE On dit proverbialement cher- 
té foifonne. Ce proverbe a deux fens: il 
fignifie d’abord que quand les .chofes fone 
chères, on les ménage tellement qu’elles du- 
rent long-tems, & que long-tems on en 
purs on veut dire aufi par-là que le 
on prix amene l'abondance , & que quand 
les denrées font chères les marchands en ap- 
ortent de tous côtés pour les mieux vendre, 
CHERUBIN. On dit rouge comme un 
Cherubin. + 
de point a la bouche.ou a-la bride „il faut 
recevoir les préfenstels qu'ils fonc. Les Jta- 
liens difent a caval donato no ff guarda 
nella bocca. 
L'œil du maître engraiffe de cheval, T ne 
faut pont fe -repofer ge rene du foiz 
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de fes' chevaux ; ni même des autres affai- 
res de la maifon , quand ọn veut que tout 
aille bien, il faut tout voir par fes yeux. 
. À efl aifé d'aller à pied , quand on tient 
Jon cheval par ‘la bride , parce qu’alors on 
peut monter quand on veut. Ainfi on fouf- 
fre fans peine de petites incommodités qui 
font. volontaires , & dont on peut fe déli- 
vrer quand on veut. - 

Al fait bon tenir fon cheval par la bride, 
il ne faut pas fe deshabiller avant que de 
fe coucher , ni fe deffaifir de fon bien de 
fon vivant © | | 

IE weft fi bon cheval qui ne bronche quel- 
quefois ; les plus habiles font quelquefois 
des fautes. Quandoque bonus dormitat ho- 
IMETUS fe ; 

Il weft fi bon cheval qui wen devint roffe, 
c’eft ce qu’on dit quand on a fait travail- 
ler quelqwun exceffivement , & qu’il eft 
épuifé de forces. 

On dit au contraire : jamais bon cheval 
ne devint roffe , & Pon montre encore dans 
fa vieilleffe des reftes glorieux de ce qu’on 
valut. dans fa jeunefle. | 
. A jeune cheval vieux cavalier. Dans les 
affaires qu’on ne connoit guéres ; il faut 
des gens d’expérience. 

A méchant cheval ban éperon. Il faut un 
habile homme pour conduire à bien une af- 
faire douteufe, | | 





», 
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Jamais cheval ni méchant homme n'arenda 
pour aler a Rome, & jamais {ot n’en devint. 
fpisiruel pour être allé à Paris, & avoir piflé 
dans la {eine. Ce weft pas le lieu que Pon 
habite qui donne le mérite, & ce reft 
pas un pélérinage, ni quelques légers ef- 
forts qui peuvent donner de la vertu ou 
de la fcience. i 

-© Après bon. vin bon cheval: un homme 
qui a bien bü fait bien faire trouver des 
jambes à fon cheval. l 

Cheval de foin, cheval de rien ; cheval 
d’aveine, cheval de peine : cheval de pail- 
le, cheval de bataille. | 

Quand on prend- des précautions , après 
que le mal eft arrivé, on dit: il eft bien, 
tems de fermer létable , quand les chevaux 
s'en font enfuis. er | 

Et pour avertir que quand on voit des 
grondeurs , it faut fe féparer de leur com- 
pagnie, on dit: 4 un cheyal härgneux il 
faut une étable à part. ` Lo 

On dit encore que les chevaux courent 
les bénéfices , @ que les ânes les attrappent, 
lorfqu’un homme fans mérite eft pourvà 
d’un bon bénéfice. ET E 
Et pour fe moquer d’un. train-eh défor- 
dre ; c’eff l'ambaffade de Viarron, trois che: 
vaux © une mule, -+ `>. 0 >a. 

Cet aufi le proverbe ordinaire , des 
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femmes: © des chevaux , ils n'en eff point 
fans defauts. 

Et pour dire qu’un homme doit prendre 
galamment toutes les malices du beau. fexe ; 
on dit: un. coup de piad de jument ne. fait 
point de mal aw cheval. | 

Quand on fe leve de table pour pren- 
dre foi-même à boire au buffet , ox répond 
au mattre de-la maifon qui le trouve mau- 
vais, qu’un bon cheval ve tout feul à l'es 
breuvoir. | 

Et celui à qui on demande on repro-. 
che fon âge répond, que Låge mefl fait 
que pour les chevaux. 

Changer fon cheval borgne , contre:un ayeu- 
gle , faire un mauvais troc. 

. Masair ni cheval ni mule, n'être pas 
riche , n’avoir point de monture, être con». 
traint d'aller à pied: 

Être mal à cheval:, d'être bien dans 
fes affaires, être proche de fa ruine, 

Faire le cheval échappé , être. libertin. 
emporté, incorrigible; 

. Monter fur fes grands: cheuaux., parler. 
en colère: & avec: hauteur. 

Faire voir à quelqu'un. que fon. cheval 
wef qu'une bête:, lui faire voir'qu'ilne fait 
ce: quik dir &: quil: a: tort. 

re bon cheval de trompette , ne pas Sé- 


tanner dy bruit ,. & aller toujours fon che- - 
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min malgré les clameurs du püblic, & les: 
réprimandes de fes fupérieurs. 

arler à cheval, en maitre , avec au- 
toriré, | 
Chercher quelqu'un 4 pied © à cheval, 
le chercher avec foin., & partout où on 
croit qu’il peut être. | 


On dit d’un homme qui commence par 


où il doit finir, qu’il Bride fon cheval par 
la queike ; de celui qui eft riche , quand on 
lui voit entre les mains quelque chofe de 
précieux, qui aura de beaux chevaux fi ce 
meft le Roi ? Dun goinfre d’un écorni- 
fleur ; il fe tient mieux à table qua che~ 
val; d’un ftupide & groffier ; c’eft un che- 


yal de bât , un cheval de carofle , un che~ 
yal de.charruë , un gros , un franc cheval. 

On appelle aufi cheyal de bât, celui 
qu’on charge de tout ce qu’il y a de plus: 


pénible, C’éft Pâne du monaftère. 


On dit aufi d’une chofe qui peut fer- 
vir.à différens ufages & de difcours remplis 


de lieux communs; c’eft une felle à tous 
cheveux ; d’un travail qui demande peu de 
génie, mais qui donne beaucoup d 
ne, tel que la compofition: d’un Di&ion- 
naire , C’eft un travail de cheval ; d’une 
médecine trop forte ; c’eft. une. medecine de 
cheval. E | DUR 
On appelle.à Paris reins du cheval 
1 4. 


e pei- 
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de Bronze des filous , des fainéans & autres 
gens, fans aveu qui font toujours fur le Pont- 
neuf. 

CHEVALIER. On appelle proverbiale- 
ment Chevalier- Pinduftrie , un filou , un 
efcroc, un paragite qui vit aux dépens 
des autres. 

CHEV ALIERS DE LA COUPE. Yvro- 
gnes , buveurs. 


Reçois-nous dans l’heureufe troupe 
Des francs Chevaliers de la Coupe. 


CHEVET. Épce de chevet , fignifie deux 
chofes ; un ami brave & prompt à nous 
fervir en toute oceafion ;-& une chofe. qui 
nous eft familière , un vade-mecum. | 

On dit combattre, ou fe difputer contre 
le chevet, pour dire avoir de la peine à fe 
lever. in Am 

Être brouillé avec le chevet ; ne pouvoir 
dormir. | $ 

CHEVEU. Tous nos cheveux font comp- 
tés ; & la providence a foin des moindres 
chofes qui nous regardent. C’eft un pro- 
verbe facré tiré de l'Évangile, capilli ca- 
pitis vefiri omnes numerati funt. Matt. 10. 
` > Il faut prendre Poccafion aux cheveux , il 
ne faut pas fa Jaffer ‘échapper , mais la 
faifir dès qu'elle fe préfente.- ` ~ 

Fendre un cheveu en. deux où en quatre , 


Celt trop fubtilifer les chofes. 
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On dit d’une chofe qui fait horreur s 
qu'elle fait dreffer les. cheveux à la tête; 
d'un paflage d’une comparaïfon qui ne 
viennent pas naturellement au fujet, mais 
qui font amenés de force , qu’ils font tirés 
par les cheveux ; & quand'il s'en faut peu 
qu’une chofe ne foit, on dit qu’il ne s’en 
faut pas de l’épaiffeur d'un cheveu. | 

CHEVILLE. Quand un homme trou- 
ve aifément des excufes , des échapatoires , 
& des diftinétions pour repoufler toutes 
les objections qu’on peut lui faire, on dit 
qu'il trouve autant de trous que de chevil- 
les ; & lorfqu’un bâtiment eft achevé & en 
bon état , qu’il my manque pas une cheville, 

On dit aufi d’un homme qui eft fort 
inférieur à un autre , en mérite , en ta- ` 
lens , en avantages perfonnels:: il ne lui 
vient pas à la cheville du pied; & de ce- 
Jus qui a obtenu. un bon pofte ; Le voila -> 
bier, il ne lui faut plus qu'une cheville 

cur le bien tenir. E UERR 

CHEVILLE”, ée. On dit proverbiale- 
ment de celui qui a de la peine à mou- 
rir, quoiqu'il foit dans l’âge , ou’ qu’il ait 
eu de grandes & fréquentes maladies, ił 
faut qu’il ait Pame bien chevil,é: dans le corps. 

CHEVRE.. On ne peur pas Jauver La che~ 
yre: avec: Le choux , on ne peut pas fe mẹ- 
nager avec tout le monde ,. z mettre ung 
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affüre à abri de tout inconvenient. | 
La où Le chevre aff attachée , il faut 


? 


guelle broute , il! faut que chacun vive de : - 


l'emploi qu'a , & dans le lieu où ilde- - 


meure. 
Quand: ceux. qui :penfent tromper les. 


autres font eux-mêmes dupés, on dit, La. 
chevre a pris Le loup; &. Pon feint qu’une: 
chevre pourfuivie per un loup s'étant fau- - 


vée dans une mai 


> en ferma la porte - 


avec fes-cornes, quand le loup fut entré , 


de forte qué celui-ci: fe trouva pris. 


On dit aufff d’un homme qui weft, pas : 


difficile en. amour , qu’il aimeros une che-. 


pre coëffee ; & des chofes qui n’ont aucu- . 
ne liafon enfemble , cela s’entretient. com- - 


me crotes de. chevre. 


Prendre la. chevre.: fe fâcher , fe mettre . 


en colère pour la. moindre chofe. 


On appelle arbede. chevre , ou de: boue, . 


eelui qui n’a de la barbe qu’au menton , 
à la manière des chevres. ; 


CHI | 
CHICHE. D'n'eff feflin que de gens chi- 


-~ 


ehes , il n’eft chère que d’avaricieux; quand - 
un avare fair tant que de donner à man- . 


ger, A montre une profufion ridicule, On 
voit bien qu’il wet pas: accoutumé:à tsai. 
tes: Lo monde. 3 
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Autant dégenfe. chicka: que » une 
Épargne faite mal à propos occ su à fou- 
vènt. de grandes pertes pour la fuite. 

= CHIEN, Tout chien qui abboye ne mord 
pas-, & ceux qui menacent ne font pas : 
toujours. grand: mal. 

Qui aime Bertrand, aime fon. chien, où: 
gui m'aime» aime mon chien. 

Quand on aime une perfonne on a de : 
Pattention pour tout ce qui. fui appartient, > 
fes intérêts font les nôtres ,.&. nous prenons ` 
fes fentimens & fes inclinations, - 

Il vaut: autant être mordu- Sun chien quà ~ 
rE » de quel côté que vienne le: 

mal, il eft également fenfible. 

li fans finter le P jufqéà cegwon:fois.! 
aus -prsrret , & faire: bonnet mine à certaip - 
Poe pre : 

Il ne- faus pas fe moguer des-chieris: qow * 
né foit hors du- village , ni choquer un-hom- - 
me- dans un: lieu où il: eft le plus fort ,- & - 
où-il: pourroir: nous nuire. & fe venger. - 

H ne faut pas réweillen le chien qui ha: 
de fáur laifer. en: paix: ua ennemi qui ne: 
pènfe plus à nous. 

D y'averop dè chiens’, owi ne: faut r i 
sdnt dei chiens après ur os s quand: urié fo~ - 
ciété eff nombreufe tes profits. de chaque ` 
shlocié’ fone modiquess gon ne gagne pas ’ 
pa ‘un pr re Se T 


t 
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“Jamais d. un bon chien il ne vient urt botr 
os ;.& les plus habiles comme ceux qui 
ont la meilleure envie de: travailler ne trou- 
vent pas toujours des occafons, 

Al weft telle chafe que. de vieux chiens s 
ou ¿l refl chien que de: vieille meute , & un 
kon chien. chaffe de race. Le premier pro- 
verbe eft en l’honneur de lexpérience , & 
autre à la gloire de la naiflance.. 

Tandis quele. chien piffe , le loup s'enfuit, 
tops, les momens font précieux en certai- 
nes occafons. , & il. ne faut qu'un inftant 
pour faire manquer une affaire importante. 

„On dit quelquefois , quand on veut noyer 
fon chien , on laccufe de la rage , pour 
dire que quard on veut rompre avec quel- 
qu'un où le mal payer , on. lui cherche 
des querelles d’Allerhand' , on lui impute 
quelque: faure., ou à fon ouvrage: quel- 
que défaut. . 

Et quand on veut parler d’un habile hom- 
me: qui fait toujours. bien réuflir'fes entre: 

rifes , & qui. prend’ hien fon, tems & pro- 

te- des accafions., un. bon: chiesi n ubboye 
point à faux. ee a Y 
. On dit aufi chier échaudè ne revient point- 
en: ouifine , & up homme: échapéà un dans 
ger ne Sy: rengage: pas. valontiers... . v 
-JL ne faut, pes: zuer: foru. cehiem pour tina 
mauvaile. annes » niakandoanes nneafais 
re: poux upe feule: traverfes, K 
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Au chien qui mord il faut jetter dès pier- 
zes ;. & tout le monde devroit fé réunir 
contre les médifans. 

Batttre le chien devant le Lyon , ou de~ 
yant le loup , châtier un petit devant un: 


grand , pour donner un avis couvert à ce- ` 


lui-ci qui a commis la même faute. 


Faire le chien couchant , fe dit d’un 
flatèur , d’un hypocrite, d’un traitre qui. 


a des manières foumifes pour faire fa cour. 
re reçu comme un chien dans un jeu- de: 
quilles , être reçu fort mal. 
Jetter un os à la gueule dun chien pour 
le faire taire, Ceft au figuré faire un pré- 


fent à quelqwun pour Pempêcher de par- : 


ler & de-traverfer une affaire par des avis: 
importuns. 

Etre . accoutumé à une chofe comme un: 
chien à aller nud tête , à aller à pied ; c’eft 


` Y être accoutumé depuis long-tems, sen 


être fait une habitude. 


‘On dit de deux amis qui ne vont point 


Fun. fans. l’autre, que c'eft faint. Roch 6x 


fon chien. ;. de deux ennemis , que Leurs 


chiens ne chaffent pas enfemble, & de deux 
affociés qui. ne peuvent s'accorder. , qu'ils : 


S$accardent comme thiens © chars. 

Quand quelqu’un: dont. on. fouhaite. læ 
mort échape de quelque péril : on dir 
K: mourroik plutôt 'unikon: chien. de. berger, 
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d'autres difent l’âne d'un pauvre: homme.’ 
On dit. aufi à un glorieux: qui. fe: fÂ- 
. che qu’on le regarde ‘trop. fixement: uns: 
chien regarde bien. un Evêque ; © à- ceux - 
qui ont une méchante caufe & un mau- 
vais Avocat , i vous n'avez pas d'autre fi- 
fut votre chien efl perdu, | 
On dit encore d’un. homme qui a pew : 
de pouvoir & d’autorité , qu’il a du cré- - 
dit comme un chien à la boucherie ;.de ce- 
lui qui a fait quelque lâcheté , quelque : 
indignité, qui excite le mépris. ow Pindi 
gnation des honnêtes gens qu’il reft pas 
bon à jetter aux chiens ;& de celui qui'a des 
poon aflez bien fondées , quoiqu’é- - 
ignées , qu’il men jetteroit pas fa part: 
aux chiens, f 
- Cela eft pas tant chien, weft pas tant : 
mauvais, | | 
Ceft un chien de. Jean de nivelle ; il Sens- 
fuit quand on l'appelle , eft un homme peu : 
eomplaifant, à qutil ne fait pas bon de- 
mander un fervice , le meilleur moyen de. - 
le chafler, c’eft de le prier de: quelque : 
chofe.. | | | | 
Cet un envieux , il eff comme Ke chier: 
du jardinier , ni :il ne veut manger des ` 
choux, ni il ne veut que les autres en : 
mangent. | | | 
E yeus: faire -comme les. grande choss:, 
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sl :yeut piffér centre les murailles , il: entre- 
prend des chofes au-de là de fes forces par 
émulation pour gens plus puifflans que fui 

Les pêcheurs font comme Les chiens , ils . 
retournent a leur .vomiffement , ils retom- - 
bent dans leurs mauvaifes habitudes , & re- - 
prennent leur premier train, expreflion ti- 
rée de Écriture , four canis qui reyertitur : 
ad vomitum.: Prov: 26. . 

Ce font des chiens qui. abboyent à.la Lune, 
leurs cris: & leurs ménaces n’aboutiflent à : 
rien. 

Prenez garde à vous qui querellés fans 
eefle , & qui infultés tout le monde , Les 
chiens hargneux . ont.les oreilles dechirees. 

Entrez, vous m’avez rien à craindre , nos 
chiens: font attaches, & votre timidité eft.: 
hors de place , ce qui fe dit-dans un ftile 
figuré. . | | 

Cet homme. eft.bien à plaindre ; on Pa- - 
bâändome comme.un pauvre chien; il me- - 
ne une vie de chien ; il et comme un. 
chien à Pattache ; d'eft las comme un chien, . 
en l’a battu, étrillé comma un chien cour- - 
sait, a 
zet-autre ef un impie ; il: vit comme : 
un: chien, il n’a ni foi, ni loi. 

Celui-là ef fi miférable , & on en fait: 
fi: peu de cas, qu'on ne lui demande pas y. 
es-tu chien , es-tu loup £ : i 
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Celui-zi eft un jeune étourdi, il eft fou 
comme un chien , il court comme un chien 
foii: | | 
On dit d’une chofe tortuë , d’une jam- 
be mal faite , qu’elle eft droite comme La 
jambe d'un chien. | 

On appelle chien au grand collier, ce» 
lui qui mene les autres, & qui domine 
dans une fociété , dans une aflemblée. : 

On dit aufi entre chien © koup , pour 
fignifier le crépufcule, ou le tems fombre 
qui eft entre le jour & la nuit, où lon 
ne lg diftinguer un chien d’avec un loup. 

n dit encore: les coups “de bâton font 
pour les chiens. 
"+ Pert-chien , belle queux. 

CHIEN-DENT. Eft une plante connuë 
dont les racines tracent extraordinairement, 
doù vient qu'on a beaucoup de peine à 
les extirper. C’eft. pourquoi Pon dit , quand 
en eft parvenu au plus difficile d’un ous 
vrage, d’une affaire , voici le chien-dent , 
c’eft ce qui nous donnera le plus de peine. 

CHIER. Tardis que le loup. chie , la bre- 
bis s'enfuir, |l ne faut pas laiffer échaper 
Poccafion favorable, & il ne faut quel- 
quefois qwun inftant, pour nous faire man- 
guer notre coup. i 

-Chier dans la malle de quelqu'un. lui. 
déplaire fans reflource.  . .. z 
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Chier de peur : avoir une peur exe  : :. 

Il en chiera les aiguillons, ù - 
pentira. | 

On dit d’un homme mal fait : vo:.2 un 
homme bien chie! 

- CHIFFRE. On dit d'un homme qui n’a 
point de pouvoir dans une fociété , dans 
une Ville, que eeft un O , ou un zero en 
chiffre. 

CHIQUENAUDE. Pour dire qu’on n’a 
point battu ni maltraité une perfonne , 
on dit proverbialement, je ne lui ai pas don- 
né une chiquenaude. | 


CHO 
CHŒUR. On difoit autrefois Jacobins enr 


chaire , Cordeliers en chœur , parce que 
ceux-ci fe piquent de bien chanter att 
chœur, & que ceux-là ont le titre de Fre- 
res Précheurs. ; | 

On dit encore d’un homme qui n’a 
point de cheveux, tondu comme un enfant 
de chœur. 

CHOISIR. On eff maudit de PEvangi- 
le, lorfqu’on choifit & qu’on prend le pire. 

On dit aufi à quelqu'un qui eft réduit 
à la néceflité du choix, vous n'avez qu'à 
choifir , prendre ou laiffer…. | 

Souvent qui choifit prend le pire: 


CHOMMER. Célébrer un jaur de fête: 
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Ceft un Saint qu'on ne chomme plus’, c’eft: 
un homme difgracié, qui n’a plus ni cré- 
dit, ni autorité. 

Il ne faut point chommer les fêtes avant 
quelles ne viennent , il ne faut pas s'affliger 
par avance des malheurs à: venir , ni fe ré- 
jouir prématurément des biens qui.ne font 
qu’en efpérance. 

| CHOPINE. Mettre pinte fur chopine, 
Senyvrer. 

. CHOSE. 4 chofe faite confeil pris. I 
weft plus-tems de demander confeil , quand 
la chofe eft faite. E 

CHOU. On ne peut pas fauver la chevre 
@ les choux ,on ne peut rémedier à tous: 
les inconveniens. . 

Quand une perfonne eft reléguée à la cam 
paone, ou qu'elle eft. oblieée d'y. demeue- 
rer, on dit: on l’a envoyée , ou elle efl allée 
planter-des choux , & quand on wa qu'une 
partie des chofes néceflaires pour une en- 
treprife : ce n'efl'pas tout que des choux, 
il faut encore de la graiffe. + 

: On dit auffi‘de celüi-qui difpofè da bien 
d'autrui, comme du fien propre ; il.en fait 
comme. des choux de. fon jardin ;-de. celui 
qui prife plus qu’il ne faut fes avantages; 
il fait bien valoir fes ‘choux: ; d’un en- 
vieux ;-il eft comme le chien du jardinier, 
ne veut pas manger des chous., ©- il ne 
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veut pas que les autres en. mangent ; d’un: 
homme dont la naiflance eft inconnuë , il a. 
` été trouvé fous un chou. 

Aller tout. à travers Les choux, agir im- - 
prudemment & en étourdi dans les affaires. 
_ Faire. fes choux gras , faire de grands. 
profits en quelque chofe , bien faire fes af- 
faires dans quelque pofte, dans quelque 
emploi. 

Faites-en des choux., des rayes , des ` 
pattés , je vous en laifle le maître. 

On dit d’une chofe qu’on méprife , elle 
ne vaut pas uh tronc de. chou , un trognon 
de chou | 
| x dit aufi, chou pour chou , cela eft 
égal. 

On dit encore que la gélée neft bonne: 
ue pour Îles choux. 

CHOUETTE. On dit Zerron comme uns 
chouette. On accufe cet animal de voler 
Pargent. : 

CHOUETTE. On dit de celui qui eft: 
accoutumé à dérober , qu’il eft Zarron com- 
me une chouette , ce proverbe eft. venu des 
latins, qui appelloient la chouette mone- 
dula & moneta , parce qu’elle vole l’argent. 
On lit dans la harangue de Ciceron pro 
valerio flaco non plus aurum tibi quàm mo». 


nedulæ committendum ; & dans Marot . 
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Quel oi foit , il n’eft point Poëte, 
. Mais fils aîné d'une chouette , ; 
Ou aufi larron pour le moins. 


CHR 


CHRETIEN. Quand unhomme ne goute , 


pas une chofe qui eft bonne, & qu’il ne fait 
pas comme les autres, on dit qu’il mefl 
pas chrétien; & pour dire, que perfonne 
. moferoit foutenir une chofe en face , il Py 
a corps de chrétien, dit-on , qui ofcroit me 
reprocher cela... | 

Parlez chrétien , parlez un langage qu’on 
entende., | s5 

CHRETIENTE’. Marcher fur la chré- 
tienté , fe dit de celui qui marche avec 
des fouliers dont la femelle eft trouée. 

CHRONIQUE. On appell: chronique 
feandaleufe’, jes médifahces & les mauvais 
bruits qui courent dans le monde. 
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CIEL, Si le Ciel tomboit nous ferions 
tous pris, ou ily auroit bien des alouettes 
prifes , c’eft ce qwon dit pour fe moquer 
de ceux qui font des fuppofñtions abfurdes, 
& qui craignent des accidens qui n’arrive- 
ront jamais. Ce proverbe eft latin, 


Si Cælum caderet , multæ caperentur alaudæ.. 
Les mariages font faits au Ciel ,& c’eft la 
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providence qui les fait , ils ne fe font que 
par fon ordre, | 

Qui crache contre le Ciel il lui retombe 
defflus. On rifque beaucoup à inveétiver 
contre les. Puiffances. | 
© On dit de deux chofes bien différentes 
qu’elles font éloignées comme le Ciel left de 
la terre ; & quand on eft dans une grande 
obfcurité s gwon ne voit ni Ciel ni terre. 

Pour fe moquer de ceux qui propofent 
des expédiens pour tout, & qui font tou- 
jours à dire ; il ny a qu'à faire ceci , il ne 
faut que cela, on dit : il ne faut que la 
queuë dune vache pour-atteindre au Ciel , 
mais il faut qu’elle foit bien longue. 

On dit auffi de celui qui prend des pré- 
cautions fuperfluës , qu’! voudroit étayer le 
Ciel. 

Elever un homme jufqu’au Ciel, jufqu’au 
troifième Ciel, Ceft le louer exceflivement. 

Remuer Ciel € terre, faire toutes fortes 
d'efforts pour faire réuflir une affaire. - 

-~ CIERGE. Quand un homme fe tient 
débout avec affe@tation & contrainte, on 
dit, qu’il efl droit comme un cierge. 


| CIG, | 
7 CIGOGNE. On appelle contes à laci- 


gogne , des contes bleus , des contes de 
vieilles, des contes de peau d’âne, des con: 


+ 


tes de ma mere l’oie, des hiftoires faites à 
plaifir pour amufer les enfans. ui: 
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CIMENT. Båtir à chaux © à ciment 
‘une affaire. La conclure avec toutes les fû- 
retés imaginables. . 

CIMETIERE. On dit des médecins ig- 
norans, qui font mourir bien du monde, 
qu’ils rendént les cimetières boffus. 

On dit auffi ironiquement d’un homme, 
il a de Pefprit , il a couché au cimetière. 


CIN 
CINQ. On dit proverbialement & baf- 


fement, donner cing © quatre, la moitiè 
de dix-huit ; c’eft-à-dire , donner deux fou- 
flets Pun de la paume de la main , où les 
cinq doigts frappent à la fois, Pautre du 
revers où le pouce demeure inutile. 

Mettre cinq @& retirer fix ; mettre au plat 
les cinq doigts & en retirer un bon morceau 
qui fait le fixième, 


CIR 


CIRE. Aux pélerinages voifins on depen- 

fe beaucoup de vin © peu de cire, on y va 

lutôt par débauche que par dévotion. C’eft 

fe proverbe Efpagnol , romeria di cercamu- 
cho vino y poca cera | 
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‘On dit d’un homme qui maigrit, qu’il 
fond comme la cire au Soleil ; d’un homme 
foible & 1rrefolu, qui e/? mou comme de 
la cire ; de deux perfonnes fort égales, 
qu’elles le font comme de cire. K 
Çela lui vient comme de cire, Ceft-a-dire, 
fört à-propos. | 
H -efi jaune comme cire il a la jaunifle, 


CIV . 
ICEVIERE. Avec le tems la nobleffe d'é 


choit & déroge. Cent ans bannière , dit-on, 
@ cent ans civiére. La bannière eft une 
marque de nobléfle , la civière défigne les 


pauvr es gens. 
En CLA 


CLAIR , aire. On dit de celui qui en- 
treprend quelque .chofe qui eft impoffible, 
ou au deflus de es forces ; il my fera que 
de Peau claire. | | 

CLAIRET. Être entre le blanc & le clai- 
ret , être entre deux vins. 

. CLAQUEMURER. Enfermer entre qua- 
tre murs. 

. Que vous jouez au monde un petit perfon- 

nage , | 

De vous claquemarer aux chofes du ménage, 

: . Mol. | 

| CLAQUER. On dit d’un homme qui 

fait Pimportant, & qui fait- valoir le peu 
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de pouveir &. d'autorité qu'ila, qu'il fait 
bien claquer {on fouet. 
CLE 


CLEF. La clef dor paffe par tout, avec 
Pargent on vient à bout de tout. | 


© Avoir la clef de fes chauffes ; fe dit d’un | 


jeune homme qui n’eft plus en âge de re- 
cevoir le fouet. | 
Et avoir la clef des champs , fignifie avoir 
fa liberté, s'échaper , n’être plus retenu en 
rifon. Il fe dit tant des animaux que des 
es ee E Re 
On dit à ceux qui ont prisdes précautions 
inutiles, ou de mauvaifes mefures pour en 
traverfer d’autres dans certaines affaires , 
yous avez la clef, & nous avons la ferrure. 
On dit d’un homme qui a fait ceffion, 
qwil a laiffé fes clefs en juffice, ce qui fe 
pratiquoit anciennement en pareil cas; & 
d’une femme qui a renoncé à la commu- 
nauté, qu’elle a mis les clefs fur la foffe 
dé fon mari; ce qui fe dit figurément dans 
les autres affaires quand on les abandonne. 
CLERC. Faire un pas de clerc , une fauf- 
fe démarche, une faute par ignorance. 
C’eft que les clercs des Procureurs & des 
Notaires font expofés à faire des bévues, 
quand ils font de leur tête. Voilà pour- 
quoi on appelle pice de clere. dans un cons 
trat 
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tiat, une faute d’écriture du’on ne peut pas 
imputer à celui qui a dreffé Patte, & qu’il 
eft aifé de corriger par ce qui fuit, ou par 
ce qui précéde, | 
Compter de clerc à maître, fe dit d’un com- 
mis qui n’eft refponfable que de fon man- 
_dement. | 
Parler latin devant les eleres , d’autres 


difent devant les Cordeliers , Ceft vouloir 


parler fcience devant les favans. 
_ Autrefois on appelloit grand clere un 
habile homme , & mau-clere un ignoragt ; 
& encore aujourd’hui on dit d’un homme 
dont les connoiffances font fort bornées, 
que ce- weft pas un grand clerc. 


| COLE. | 
CLIQUET. Piéce de moulin qui fait un 


bruit continuel. On dit des femmes babil- 
fardes , que Zeur langue ya comme un cli- 


quet de moulin. 
| : CLO- 
CLOCHE. On dit étonné comme un fon- 
deur de cloches , quand il voit qu’il a man- 
qué fon coup. `` gon | 
I faut fondre la cloche , il faut appro- 
fondir l'affaire. . oo | 
Qui n'entend qu’une cloche n'entend rien , 
& qui n’eft inftruit que par une partie eft 
mal inftruit d’une affaire, | 


{ 


EN 
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. On dit de ceux qui varient dans leurs 
difcours, ils font comme les cloches , on 
leur fait dire tout ce qu’on peut. 

On fait fonner la groffe cloche quand on 
fait parler le maitre , & celui qui a de 
Pautorité. h | 

 Nêtre pas fujet & un coup de cloche, 
n'être pas obligé de fe rendre à une cer- 
taine heure. | A 

Gentilshommes de la cloche font ceux qui 
ont acquis la nobleffe par les charges mu- 
nicipales. Car on fonne la cloche pour élire 
ceux qui doivent les remplir. 

CLOCHER. Jl ne faut pas clocher de- 
yant les boiteux. Íl ne faut pas contrefaire 
un autre, ni lui réprocher un vice natu- 
rel dont il n’eft pas caufe ; il faut même 
éviter de parler de chofes ser Hi A 
en préfence des perfonnes'intéreflées, com- 
me feroit de parler de corde & de poten- 
ce devant les parens dun pendu. , 

CLOU. Un clou chaffe Pautre. Une nou- 
velle pafion guérit de Pancienne , & un 
nouveau malheur fait oublier les premiers. 
©” On dit qu'une chofe ne tient ni à fer, 
ni å clou , quand elle peut fe détacher , 
& qu’on peut lemporter en qüittant ta 
maifon ; & qu'on n’en donneroit pas un clou 
à foufler , ou fimplement ur clou , quand 
on la méprife & qu’on ne sen foucie pas. 
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De ce qui eft parfait & achevé , oñ dit 
qu'il n'y manque pas un clou ; & d’un hom- 
me qui eft un peu fou , qu’il lui manque 
un clou , qu’il lui faut un clou , fous-en- 
tendant à fon armet , à fa tête. 

River les cloux.àä quelqu'un , lui répon- 
dre fortement & aigrement, lui dire fon fait. 

Compter les clous d’une porte , s'ennuyer 
d’attendre & y refter fi long-tems , qu’on 
ait le loifir den compter les cloux. 

On dit d’un homme maigre qu’il eff gras 
comme un cent de cloux. 

CLOUER. On dit proverbialement qu'un 
homme a cloué la rouë de la fortune , quand 
il a rendu fa fortune affurée, & qu’il a 
établi folidement fes affaires, 


COC 
COCHER. I ny afi bon eocher qui 


ne verfe. Il n’y a point d'homme fi habile 
qui ne fafle des fautes. Il n’y a fi bon 
cheval qui ne bronche. 

COCHON. On dit de ceux qui ont fait 
la débauche enfemble camarades comme co- 
chons. | | | 

On dit d’une perfonne réduite à Pex- 
_ trémité , ¿l faut mourir petit cochon , il ny 

a plus d'orge. | 
~ Mener une vie de cochon ; ne fonger qu’à 
manger & à dormir, . 
| 2 
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COEFFE. Cela efl trifle , ou il efl trifle 


comme un bonnet de nuit fans coëffe. 

Les femmes difent aufi des chofes dont 
elles ne fe foucient pas , jery porterois pas 
mes coëffes , je ne vendrois pas mes coëffes 

our Pacheter, 

COEFFE” , ée. On dit d’un homme, 
qui n’eft pas difficile en amour , qu’il aime- 
roit une chevre coëffée. 

Il efl ne coëffé, il efl heureux. C’eft un 
préjugé que ceux qui naïflent avec une 
efpèce de coëffe font heureux. | 

COEFFER, Se coëffer le cerveau. Seny- 
vrer. 


Quel eft le cabaret honnête, 
Où tu ves coëffé le cerveau. 


CŒUR. De Pabondance de cœur la bou- 
= che parle. On parle volontiers de ce qu’on 
aime , & l’on. peut ordinairement juger des 
affions & des fentimens d’un homme par 
es. difcours. Ce proverbe eft tiré de PE- 
vangile ex abundantià cordis os loquitur , 
Matt. 12. Luc. 6. E 
Ce qui eft amer à la bouche eft doux au 
cœur. Les médecines les plus amères font 
les plus falutaires , & Pafflition contribue 
plus au falut de l'homme, que la profpé- 
rité, | 
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Loin des yeux , loin du cœur , -on ou- 
blie bientôt les abfens, 

La où quelqu'un aura fon tréfor , la fe- 
ra fon cœur. C’eft encore un proverbe de 
PEvangile. Ubi eff thefaurus tuus , ibi & 
cor tuum erit. Matt. 6. 

Quand un homme n’a pas dequoi faire 
voir toute fa générofité , on dit qu’il a le 
cœur haut © la fortune baffe. 

On. dit aufli faire contre fortune bon 
cœur , S'armer de conftance dans les adver- 
_ fités. | 

Navoir point le cœur à la befogne , tra- 
vailler à regret & à contre cœur. 

Sen donner au cœur joie, c’eft fe rem- 

plir, fe raflafier d’une chofe. | | 
` On dit à cœur jeun, pour dire, fans 
avoir mangé ce jour-là. 

Mettre le cœur au ventre , encourager. 


COF | 


COFFRE. On dit d’une fille hide & 
siche , qu’elle eff belle au coffre , pour dire 
que fa dot lui tient lieu de beauté ; & d’un 
homme qui ne sentend nullement à faire 
. une chofe , qu’il s’y entend comme à faire 
un coffre. | | 

On appelle les grands chevaux coffres à 
avoine , parce qu’il leur en faut beaucoup. 


H 3 
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COG 
COGNE'E. Aller au bois fans cogree, 


entreprendre quelque ouvrage ou quelque 
affaire fans avoir les inftrumens ou les fe- 
cours néceffaires pour l’achever. 

Jetter le manche après la cognée , aban- 
donner une affaire, quand on défefpére 
d'y réuffir. 

COGNEFETU. Avare. 


Demande un homme de vertu, 
. Er non pas un cognefetu. 


COI 


COIN. On dit d’un homme habile qui 
fe fait honneur dans une compagnie de 
fivans, & qui met du fien dans une fo- 
ciété , qu’il y tient bien fon coin , allufon 
au jeu de paume, où on le dit d’un hom- 
me qui fait bien foutenir & renvoyer les 
coups qui viennent de fon côté. 

a it aufli de celui qui n’a pas voya- 
gé, ni vů le monde, qu’il n’a pas bougé 
du coin de fon feu. 

On dit d’un voleur qu’il a la mine de 
demander Paumône zu coin Pun bois. 

Coin eft aufi empreinte des monnoies, 
On dit de deux vauriens, qui ne valent 
pas mieux Pun que Pautre , qu'ils fonte 
frappes au même coin. ; 
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Faire coin de même bois , Saider d’une 
partie de la même chofe pour Pachever. 


| COL 
COLERE. On dit d’un grand mangeur 


affamé , il efl venu décharger fa colère {ur 
ce pâté , fur cette longe de veau, &c. pour 
dire qu’il mange de bon courage. 
COLLATIONNER. Ondit que l'Ordre 
de Citeaux dine bien , mais collationne mal , 
parce qu’on y a de grands revenus pour vi- 
vre, & peu de bénéfices à conférer, c’eft 
un jeu de mots fur le mot collation , qui 
fignifie tantôt un petit repas, & tantôt 
Pation de conférer des bénéfices. 
COLLEGE. D'un homme qui fait pa- 
roître une ignorance groflère, on dit qu’il 
a bien perdu fon tems au collège ; & d’une 
chofe qui eft dite d’une manière pédantef- 
que , qu’elle fent le college. | FI 
COLLET. Prêter le collet à quelqu'un, 
fe battre ou difputer core lui. Voyez 
Hardi. nn | 
COLLIER. On donne le nom de col- 
lier de mifère à un travail pénible, qui 
eft l'occupation ordinaire de quelqu'un. Il 
en eft qui Pon dit du mariage. + 
On appelle chien au grand collier , un 
homme qui domine dans une compagnie, 
Il eff franc du collier, ik fert fes amis, 
fans fe faire prier. H 4 
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‘COLLINE. I a gagné la colline, il a 
pris la fuite. 

COLOMBIER. Faire venir, les pigeons 
' au colombier , attirer les chalans & les pra- 

tiques.. 


COLOSSE. Homme de haute taille. 
COM 
= COMEDIEN. On dit d’un homme qui 
fait fe donner les apparences des fentimens 
& des paflions. I e/f bon ou grand comédien. 
COMMANDER. L faut fçavoir obéir 
avant. que de commander , il faut êtré écolier 
avant que de devenir maïître. Commander à 
baguette ,avec autorité ,avec hauteur , ce 
qui fe dit par allufion à la baguette des 
huiffiers qui exercent leur emploi avec haw 
teur. | | 
COMMENCER. I n’a pas fait qui com- 
mence , ce weft pas le tout que de com- 
mencer , &. tout ce qui fe commence ge 
s’acheve pas. | + 
On dit aul heureix commencement efl 
la moitié de l’œuvre, c’eft. le proverbe la- 
tin dimidium faiti, qui benè cepit , abet 
On dit encore commencer lu danfe être 
le premier à attaquer. 
COMMERE. Tout fe fait par compère 
Ġ par commèére , C’eft.la faveur & la ré- 
commandation qui font tout. 
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© COMMISSAIRE. On appelle chère de 


commiffaire un repas où Pon fert gras & 
maigre , {fojt parce qu’on traite bien les 
Juges envoyés en commiffion , foit , com 
me le veulent quelques-uns que cela fafle 
‘allufion au tems, où les chambres étoient 
mi-parties , compofées la moitié d’Hugue- 
nots , Pautre de Catholiques, qui fe fai- 
{oient traiter chacun à leur manière. . : 
© COMMUN. Låne du commun eft tow 
jours le plus mal bâté , on néglige le bien 

ublic , & chacun ne penfe qu'a ce qui 
ui eft perfonnel. 

On die dans le même fens, qui fert au 
commun ; fert à pas un ; obliger une com- 
munauté „ C’eft obliger des ingrats.. 

En ce monde tous les biens font com- 
muns , il n’y a que les moyens de les avoig 
qui ne le foient pas. | 

Vivre fur le commun , fe dit d’un écor- 
ifleur , d’un parafite , d’un chercheur de 
franches. lipées. — 

COMPAGNIE. Quand quelqu'un sex- 

_œufe d’une faute, fur ce que la compagnie 
la lui a fait faire, on lui dit : par com- 
gagnie on fe fait pendre, 

On dit quelquefois , ¿l ‘vaut mieux être 
feul que d'être en mauvaife compagnie ; mais 
pour certains aufi c’eft être en bien maur 
aile compagnie que d'être E š 
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Fauffer compagnie, où jouer å la fauffe 
‘compagnie , quitter un parti, trahir fes af- 
fociés , ou fimplement manquer à une par- 
tie de plaifir. 

On appelle bêtes de compagnie des per- 
fonnes qui vont toujours enfemble ; & on 
dit qu’un homme eft hôte de compagnie ,. 
quand il aime la fociété , & qu’on n’a pas 
‘dé peine à le méner où on veut, ce qui 
-fe di par allufion à certaines bêtes qui 
vont en troupe , comme des fangliers , des 
perdrix , &c. & qu’en termes de chafle on 
appelle bêtes de compagnie. EL 

COMPARAISON. Les comparaifons 
font odieufes , parce qu’elkes font toujours 
au défavantage d’un de ceux qu’on compare. 

COMPERE. Tout fe fait par compère , 
commère , c’eft-à-dire par faveur, par ré- 
commandation , & non felon le devoir & 
la juftice. po 

COMPLIMENT. Rengainer fon compli- 
_ ment , Sabftenir de le faire, parce qu’on 
juge qu'il fera inutile. 

. COMPOTE. Mettre la tête ou le vifé 
ge en compôte , ou à la compôte à quelqu’un', 
le rendre , à force de coups, mou commè 
une compôte. ` | 

COMPTANT. Payer un homme comp- 
tant, OU tout comptant , lui répondre fur 
le champ fur le même ton qu'il a parlé , 
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le payer en même monnoie, foit en dif- 
cours , foit à coups de mains. 

COMPTE. Les bons comptes font les 
bons amis. On ne peur être amis fans gar- 
der la bonne foi les uns à Pégard des autres. 

A tout bon compte revenir. On ne doit 
point craindre de compter une feconde fois, 
quand on a bien compté la première. 

Chacun veut avoir fon compte , perfonne 
né veut relâcher de fes intérêts. | 

On dit qu'un homme eft bien loin de fon 
compte , quand il eft éloigné d’obtenir ce 
qu’il efpére ; qu’il en a pour fon compte, 
quand ıl lui eft arrive quelque malheur, 
quelque difgrace ; qu'il ne tient ni compte, 
ni mefure, quand il laifle fes affaires & fes 
biens à lPabandon ; qwan ne trouvera pas 
Jon compte avec lui , qu’il ne fait ee für 
de l’attaquer, qu’il eft trop puiflant & 
trop habile; & quand if difpofe d’autrui 
comme il lui plaît > qu'il efl tréforier fans 
tendre compte. | 

= On appelle compte borgne, un compte 
compofé de fraétions , comme feroit 23. 
liv. 10. f. 6. d. &'compte rond celui qui 
eft fans fraétions. RE 

COMPTER. Qui compte fans fon hôte 
compte deux fois, quand on fait fes comp- 
tes en labfence de la partie intéreflée , 

quand on compte fur des er dont 
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on weft pas für , on eft expofé à décompter: 

Compter les morceaux à quelqu un y lus 
reprocher la nourriture qu'on lui donne. 

Compter fes pas, marcher fort lentement , 
& au figuré agir avec circonfpeion. 

Compter les heures , les momens , ou: 
comme òn dit autrement compter les. clous, 
d'une porte , c’eft Sennuyer fort , attendre 
avec imparience. 

Compter fur fes doigts , compter à la. 
manière du peuple. 

Tout compté., tout rabattu , avantages &. 
inconvéniens. compenfés.. 


| CON 
CONDAMNER. On dit proverbiale- 
ii. 


t qu'un homme a été condamné aux. 
dépes , quand, tous les frais qu’il a. faits 


pour une entreprife lu. tombent en pure 
erte. 


" CONDUIRE.. Quand un homme fe 
maintient dans fa fortune, &. doit fes fuc-: 
cès à fa vigilance & à fon habileté , on: 
dit, qu’il conduit bien fa barque. 

CONFESSER. Se. confeffer au. renard, 
gelt faire confidence d’une affaire à. un 
homme qui a intérér de la. traverfer.. 

Faute confeflee eff à demi. pardonnée.. 
: CONGE. Un. adada fait fon tefs 
ament Breng [on: audicpes de. congés. 


a 
4 
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Pour boire de Peau Ġ coucher dehors , 
en. ne demande congé à perfonne. 
CONNOISSANCE. Être en païs de cone 
noiffance , fe dit non-feulement des lieux 
où on a des habitudes , mais auf des 
chofes qui nous font familières , des fciences 
que nous poffédons parfaitement. | 
CONNOITRE. Cet homme ne connoit 
ni Dieu, ni Diable, il n’a point de Rex 
ligion , eeft un franc impie , un libertin. 
On. connoit le. cerf par fes. abattures , & 
un homme par fes difcours & par fes a@ions. . 
CONQUETE. Etre er païs. de conquête , 
vivre comme en païs de conquête, c'eft fai- - 
re le petit tyran , vivre dans un endroit. 
avec infolence , & traiter les habitans avec 
dureté. 
CONSEIL. La nuit porte confeil , il faut 
rever fur une affaire avant ns Pentre; 
prendre , & fouvent le lendemain nous dé- 
couvre des avantages ou des inconvéniens 
que nous mavions pas prévus.. | 
Louis XL ne prenoit confeil que de [a tête, 
aufi difoit-on de la mule qu’il montoi ,, 
qu’elle étoit bien forte puifqu’elle portoit 
le Roi & tout fon confeil. 
A nouvelles affaires nouveaux confeils.. 


Trop de prudence entraîne trop de foin. 
li. ne faut pas prévoir. les maiheurs de. G. loim. 


ue 
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On: ne pêche point, quand on pêche par 
confeil, & quand on fait une faute fur Pa- 
vis de gens prudens qu’on a. confultés , 
on n’en eft pas refponfable. | 

On dit d’un homme qui fe détermine 
promptement, & qui prend vite fes réfo- 
lutions qu’il a bientôt affemble fon confeil. 

CONSTIPE. On dit d’un homme qui 
a Pair chagrin qu’il a un vifage de confhipe. 

CONTE. On donne plufieurs noms aux 

contes dont on amufe les enfans, on les 
appèlle contes de vieille , contes borgnes, 
comtes de peau d’âne , de ma mère Pole, 
de la cigogne , contes à dormir débout , 
contes bleus, jaunes, violets , &c. 
+ CONTENT. Quand un homme ne gou- 
te pas les raifons qu’on lui dit , ou les pro- 
mefles qu’on lut fait, Æ vous n'êtes pas 
content , lui dit-on , prenez des cartes. 

On dit aufli de celui qui a bonne opi- 
nion de lui-même, qu’i2 eff content de [a 
petite perfonne. 

- Eft heureux qui efl content. 

CONTENTEMENT. Le proverbe dit 
sontentement paffe richeffe. j 

CONTEUR. On appelle conteur de fa- 
gots un homme qui conte des niaïferies, 


COQ 
.. COQUE. On dit d’un jeune hommes 
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qu’il ne fait que de fortir de la coque. 
COQUESIGRUE.Poiflon maritime qu’on 
dat fe donner des clyftères avec Peau de 
la mer. Quelques-uns fe fervent de ce mot 
pour fignificr.une chofe chimérique ; ceft 
pourquoi on dit d’une chofe qui n’arrivera 
jamais, qu’elle arrivera 4 la venuë des co- 
quefigruës. 

COQUILLE. On dit d’un jeune hom- 
me , qu'il ne fait que de fortir de fa coquille, 
& d’une perfonne qui a baiffé le ton qwel- 
le efl rentrée dans fa coquille. 


COR 


COR. On dit proverbialement qu’on a 
cherché quelqu'un 4 cor © à cri, quand 
on a fait toutes fes diligences pour le trouver. 

CORBILLON. Changement de corbillons 
appétit de pain benit , la nouveauté eft une 
efpèce de ragoût, elle réveille les defirs. 

CORDE. I! faut avoir plus dune corde 
à fon arc, ìl faut avoir plus d’un moyen 
pour faire réuflir une affaire., & plus d’un 
_ proteéteur pour obtenir un emploi. 

Il ne faut pas parler de corde dans la mai- 
fon d'un pendu , ni faire venir dans la con- 
verfation des chofes qui peuvent faire une 
fecrette confufion à quelqu'un de la com- 
pagnie. C’eft le proverbe Efpagnol ; en cafa 
de ahorcado no f deye mentovar la Joga 


La 
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On dit aufi d’un Père qui flatte fes en- 
fans dans leurs -vices , qu’il leur met la cor- 
de au cou ; & de celui qui fait de mauvaifes 
ations , qu’il file fa corde. 

Frifer la corde rifquer d’être pendu. 

On dit d’un homme heureux au jeu, 

"il a de la corde de pendu. 

CORDONNIER. Les Cordonniers font 
les plus mal chauffés , ceux qui travaillent 
bien pour autrui , fe négligent eux-mêmes. 

CORNE. On prend les hommes par les 
paroles , © les bêtes par les cornes. 

On dit d’un homme furpris de quelque 
accident auquel il ne s’attendoit, pas, il en: 
a été aufli étonné que Æ les cornes lui éroient 
venues a la tête. | i 

On dit aufli entendre de corne , pour di- 
se , entendre tout de travers. - 

Un homme qui mange bien n’a pas be- 
Join qu’on lui donne un coup de corne , pour 
lui donner de Pappetir. 

On dit encore eeft de la corne, cela eft 
auffi dur que de la corne. 

CORNEILLE. Beer aux corneilles , Sena 
nuyer , faire long-tems fa cour fans riem 
obtenir.. 

On dit d'un homme qui fait tous fes 
efforts pou: :éu:Tir , il fe demène de cul & 
de tête , comme une corneille qui ab at des nois.. 


CORNEMUSE., Quand la cornemufe 
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eff pleine ,on en charite mieux. Ton chante 
mieux quand on a fait bonne chère. 

CORNU. 4 mal enfourner on fait les 
pains cornus ; dansles affaires tout dépend 
des commencemens. 

Avis cornu, peu raïifonnable. 

CORPS. On dit, en ftile proverbial , d'un 
homme qui travaille beaucoup , & dont 
le travail eft ingrat , qu’il fait litière 
de fon corps ; de celui qui sexpole aifé-- 
ment aux dangers , qu’il fait bon mar- 
ché de [on corps: de celui qui fe traite bien, 
& qui fait bonne chère qwil mefl pas trat- 
tre à fon corps; & au contraire de celui 
qui fe refufe les chofes néceflaires, qu’z1 eft 
l'ennemi de fon corps ; de celui qui a bien 
rétabli fa fanté , qu’il a fait corps neuf, 
ce qui fe dit auffi des chevaux qu’on a mis 
à l’herbe ; de celui qui à tous les change- 
mens de tems. reflent quelque infirmité , 
que /on corps efl un almanach. 

On dit aufi d’un homme qui a de Pef- 
prit & de Pinvention, comme d’un mé- 
chant & d’un furieux , quui a łe Diable 
au corps. 

On dit auffi affez plaifamment d’un fol- 
dat qui a vendu fon épée pour boire , qu’z 
Sefl paffe fon épée à travers le corps. 

CORRIGER. Avocat corrigez votre plai- 
doyer , dit-on à celui qui s’eft wompé dans 
fon difcours, | 
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Corriger Magnificat 4 matines. Réprendre 
mal à propos. 
COT 


COTE. On dit d'un homme qui n’eft 
pas d’une qualité fort confidérable , qu’: 
n'efl pas de la côte d Adam ; de celui qui 
eft fier & orgueilleux , qu’il croit avoir 
été formé de la côte d'Adam ; & de celui 
qui s’en fait accroire fur fa Nobleffe , qu’ii 
croit être de la côte de faint Louis. 

On dit auffi /errer les côtes à un hom- 
me, le prefler vivement pour Pobliger à 

uelque . chofe. 

COTE. Vuider des bouteilles & des 
tonneaux, & enyvrer un homme , c’eft ce 
qu'on poele les mettre fur le côte. 

COTEAUX. M. de Lavardin , Evêque 
du Mans, donnoit à dîner à M. le Mar- 
quis de Boifdauphin , au Marquis d’Olon- 
ne, à-PAbbé de Villarceaux & à du Brouf- 
fin : ces Meflieurs dirent que fon vin étoit 
pas bon : le Prélat répondit que e’étoient 
des délicats qui ne vouloient du vin qué 
de certains côteaux. La deffus on les a 
pella les côteaux, Boileau y fait allufioti 
dans la fatire du feftin. 


Certain hableur......,., 
Et qui fe dit Profès dans l’ordre des côteaux , 
A fait en bien mangeant l'éloge des morceaux, 


COTON. Quand une perfonne s’eft mal 
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comportée , on dit qu’elle ma pas jetté un 


beau coton. On le dit aufli d’une perfonne 
dont la fanté dépérit. 


; COU 
COU. On dit dun Père qui flatte fes 


enfans dans leurs vices qu’il leur met la 


corde au cou ; & quand il les laiffe fe con- - 


duire à leur fäntaifie, qu’il leur amis la 
Bride fur le cou. | 
On dit aufi d’un homme qu’! prend 
fes jambes fur fon cou , quand il fait di~ 
ligence pour faire quelque meffage. 
Rompre le cou à une affaire en empê- 
cher la conclufion. ou | 


crédit. 

COUCHANT. Faire le chien couchant 
auprès de quelqu'un, avoir des manières 
flateufes & foumifes , faire baffement fa 
cour. | 


COUCHE’. On eff plus couché que de- 


bout , la vie eft plus courte que l'éternité. . 


COUCHER, Comme on fait fon lit on 
fe couche. Les affaires vont , felon les pei- 
nes qu’on fe donne. | 

COUDEES. Avoir fes coudées franches , 
être au large. > 

COULEUVRE. Mortifiér quelqu'un, & 
lui dire des chofes défobligeantes fous un 


Se rompre le cou , fe ruiner, perdre fon 
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nom emprunté , Ceft ce qu’on appelle 
faire avaler des couleuvres. 

COUP. Aux bonnes fêtes les bons coups. 
La bonne fête loin d'empêcher les mau- 
vaifes a@ions les favorife. 

. Le proverbe dit aufli que Zes pêcheurs & 
les chaffeurs feroient de bons coups fans les 
fautes. | 

Faire d'une pierre deux coups , tiser deux 
avantages d’une même ation. 

Boire le petit coup, faire une petite dé- 


bauche entre honnêtes-gens. 


Faire des coups bleus , faire des efforts 
inutiles , des tentatives qui ne réufliflent 
point. 

- Un homme a un coup de hâche, ou un 
coup fur le réveil - matin, quand il a` un 
rain de folie 
: COUPABLE. Souvent linnocent påtit 
pour le coupable. 

COUPER. Se couper de fon couteau , lå- 
cher des paroles qui nuifent dans ła fuite, 

Couper Pherbe fous les pieds à quelqu'un, 
lui faxe perdre quelque avantage auquel il 
s’attendoit , le fuplanter , le traverfer. 

Tandis que le fils de Venus, 
Sous le pied te va coupant l'herbe. 
| Scar. 

On dit aufi proverbialement , pain cou- 


pé n’a point de maître. 
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COUR. On dit de ceux qui emprun- 
tent de leurs amis , des auteurs qui fe font 
aider qwils vont å la cour des aides. 

On appelle eau bénite de cour des com- 
plimens peu fincères. | 

COURBETTES. Quand on comman- 
de un homme de hauteur, & qu’on lui fait 
fire tout ce que Pon veut, on Le fait al- 
ler & courbettes. | g 

COURIR. On dit d’un fou, qu’il court 
les champs , ou les ruës ; d’une denrée ou 
. ¥une marchandife qui eft en vogue, qwor 

y court comme au feu. | | 

COURONNER. La fin couronne Pæu- 
vre , & fait juger d’une affaire , finis co- 
ronat opus. 

COURROIE. Quand on eft libéral de 
ce qui ne coute rien , on fait du cuir Pau- 
trui large courroie. Les latins difent de alie- 
no corio ludere. 

On dit aufi allonger ot étendre la cour- 
roie , étendre fes droits & fes privilèges 
au-delà de la conceflion , ajouter de fon 
chefà un conte, à une hiftoire. 

COURT , courte. Les plus courtes fo- 
lies Jont les meilleures ; c'eft une fagefle de 
fe retirer promptement d’une mauvaife af- 
faire qu'on d entreprife, & une grande 
folie de la pourfuivre par opiniâtreté. 

Oh dit aufi & vaillant homme courte 
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épée ; un homme habile fait faire valoir les 
moyens les plus foibles, 

Savoir le court @ le long d'une affaire,- 
en favoir toutes les particularités. . 

Tirer au court bâton, fe dit d’un infé- 
rieur qui contefte la préférence à fon fu- 
périeur , & qui veut l'emporter fur lui. 

Tirer à la courte paille , remettre la dé- 
cifion d’une chofe au hazard , au fort, 

On dit d’un homme induftrieux : Pher- 
be fera bien courte , s’il ne trouve à brouter : 
I| trouvera à vivre par tout ; d’un homme 
qui n’a pas réuffi en quelque négociation ; 
il sen eff revenu avec fa courte honte; de 
celui qui eft adonné à fes plaifirs : il veue 
faire vie courte & bonne; de celui qui eft 
peu dévot: il fait courte Mefe © long diner. 

Quand quelqu'un n’a pas aflez de force 
pour achever une entreprife, une affaire ; 
on dit : il a Les bras trop courts , fon épée 
ef trop courte , al s’eft trouvé trop court 
dun point. £ 

Jl a été pendu haut © court. Son procès 
lui a été bientôt fait. ; | 

COUSIN. Tous Gentilshommes font cou- 
fins © tous vilains compères. 

. COUSSINET. Avoir envie d'obtenir une 
chofe ou de Pacheter , parce qu’elle accom- 
mode fort, c’eft ce qu’on appelle en ftile 
proverbial , jetter fon couffinst ur une chofe, 


` 


| COU -© IQI 
COUT. /: m. Ce qu'il en coute. On dit 


dune chofe trop chère que le coût en fait 
perdre le goût. | 

. COUTEAU. On dit qu'un homme ate 
pain © le couteau, quand il a tous les avan- 
tages qu’il peut fouhaiter. 

Se couper de Jon couteau , lâcher des paro* 
les qui dans la fuite nous nuifent & font tort. 

 Aiguifer fes couteaux, fe préparer au 
combat. 

En être aux épées G aux couteaux, ou 
aux couteaux tirés, être ennemis mortels 
& jurés. - 

Mettre couteau fur table, fe préparer à 
faire grand chère. 

COUTER. On d’une chofe qui coûte 
fort cher , qu’elle coûte poil & bourre , qwel- 
le coût plus cher qu’au marche. 

COUTUME. Quand quelqu'un qui a 
droit de fe plaindre eft encore ‘blâmé ou 
même réprimandé , on dit : c’eff la cou- 
tume de Lorris , où le battu paye l'amende. 

On dit aufi une fois mefl pas coutume , 
una hirundo non facit ver. | 

COUVERT. Servir un homme 4 plats 
couverts , lui faire une demie ou une faufle 
confidence , ou lui rendre fecrettement de 
mauvais offices. A 
. COUVREUR. Quand on commande à 
quelqwun de defcendre d’un lieu où il ef . 
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monté ; a bas couvreur , lui dit-on, Za tuile 
efl caffee. 

COUVRIR. Couvrez - yous , la chaleur 
yous ef} bonne , dit-on à ceux qui fe cou-. 
vrent à contre-tems, & avant qu'on le leur 


dife. 
CRA 


CRACHAT. Une maifon eft bâtie de 
bouë € de crachat , quand elle eft bâtie 
de méchans matériaux. 

On dit d’un homme malheureux, à qui 
rien ne réuflit, ou d’un homme entrepris 
& embarraflé de la moindre chofe: il fe 
noyeroit dans un crachat , d’autres difent 
moins hyperboliquement,dans un verre d’eau. 

CRACHER. Qui crache contre le Ciel , 
il lui retombe fur le vifage. Quand on in- 
veétive contre les Puifflances, on sexpofe à 
être châtié. 

Faire cracher au baffin , obliger quelqu’un 
à contribuer à quelque dépenfe. 

CRAINDRE. On dit d’un homme timi- 
de, qu’il craint la touche, & d’un impie, 
qu'il ne craint ni Dieu , n° Diable. 

Chat échaude craint Peau froide, les dan- 
gers qu'il a courus rendent un homme 
timide. | | 

CRAMOISI. Sot en cramoi/fi, {ot au der- 
nier dégré & d’une fotife inéffaçable. 

| CRAMPE. 
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R CRAMPE.-Æyoir la crampe. Corneille 
it | a 


Les gens de votre trempe, 
Quand il faur s’éveiller ont rarement lacrampe. 


CRAMPONNE:. Se dit dans le même 
fens que chevillé, par rapport à Partie. Avoir 
Pame cramponnée dans le corps, avoir ré- 
fifté plufieurs fois à de grandes maladies , 
ou lutter fortement contre la mort. 

CRAN. Häffer ou baiffer d'un cran, 
augmenter ou diminuer. | A 

GRAPAUD. Être chargé d'argent comme ` 
un crapaud de plumes , Cet n’en avoir pas 
une charge fort pefante. ne 

On faute mal, quand on faute comme: 
un crapaud. : | + a 

| CRE B 

CREDIT. Un petit Marchand qui ne 
veut point faire crédit, dit que crédir efi 
mort , Ou qu’il fera crédit depuis la main 
jufqu’a la bourfe. | Peg i 

On dit aufi d’une fille, qui a éu une 
foibleffe pour fon prétendu avant le maria- 
ge , qu’elle a pris à crédit un pain fur ig 
ouriice. z 

CREPIN. Le faint Crepin eft tout ce 
qwun homme a vaillant. : 

CRETE. Les orgueilleux Levent la erête 
quand ils ont du fuccès , & la baifent quand 

| I 


~ 
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ils ont du revers, ou quand on Îes humi- 
lie, & qu’on leur donne fur la crête. 
CREUX. Trouver buiffon creux , ne pas 
trouver en un lieu ce qu'on y cherchoit, 
ce qu’on efpéroit y trouver. 
. Que me donnez-vous là , dit un goulu, 
il ny en a pas pour ma dent creufe. 


CRI. 


. CRIBLE. Percé comme un crible, fe dit 
d’une chofe percée en quantité d’endroits , 
& d’un homme qui a reçû plufieurs blef- 
fures., | 

CRIBLE. On dit proverbialement eri- 
blé comme une poële à chataignes. 

CRIER. On a tant crié Noël qua la 
fin il efl venu ; à force de demander & de 
défirer une chofe , enfin on l’a obtenuë. 

CRO | 

‘CROC. Pendre les armes où fon épée 
au croc , quitter le métier de la guerre, 
. CROCHET. Être fur fes crochets , vi- 
vre à fes dépens, & non aux dépens d’au- 
wui | 

Aller aux mures fans crochets, ceh 
entreprendre une affaire fans avoir les 
moyens de la pourfuivre. | 

CROCHU. Avoir les mains crochues, 
c'eft. être faer à dérober.. - -. À 
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CROCODILE. Des larmes de Crocodile, 
font des larmes feintes & hypocrites, les 
larmes d’un traitre qui cherche à furprendre. 

CROISE. Reffer Les bras croifes , fans 
rien faire. LE 
~ CROITRE. A4 chemin battu il ne croit 
point d'herbe , & on ‘profite peu dans un 
commerce dont tout le monde fe mêle. | 

Mauvaife herke croit toujours, dit un 
jeune homme dont on vante la taille, 

Quapd un homme a fait en peu de tems 
une grande fortune , on dit, qu’il efl crê 
dans une nuit comme un champignon ; & de 
celui qu'on veut louer, qu'il ne fait que 
croître © embellir , ce qui fe dit des cho-” 
fes comme des perfonnes. 

CROIX. H faut envoyer la Croix & la 
bannière pour avoir cet homme-là ; on a 
bien de la peine 'à le faire venir chez foi. 

On lui a fait une belle réception , on 
efl allé au deyant de lui avec la Croix & 
la banniere. | | 

On dit aufi iZ faut faire une Croix a 
la cheminée , quand on reçoit la vilite de 
quelqu'un , qui depuis long-tems weft pas 
venu. i 

CROQUER ze marmot. ennuyer à at- 
tendre. 

Il wen croquera que Pune dent , À Wans.. 
ra pas ce qu'il forkaie | | 
I? 
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CROTTE. Quand la gêlée a féché les 
ruës, on dit que Les chiens ont mangé les | 
crottes. 

CROTTE. On dit d’un homme fort 
crotté , crotté comme un barbet , crotté juf- 
qu’au cul, jufqu’a Péchine , jufqu’aux oreil- 
les , crotté en Archidiacre. Voyez Archi- 
diacre. 

‘ On appelle Poëte crotte un méchant 
Poëte. . | 

CROUPIERE. Tailler des croupières , | 
donner de l’exercice , donner du fil à re- 
tordre 
._ CROUPIR. Il wy a point de pire eau que 
celle qui croupit. On doit furtout fe défier 
des gens fournois. & taciturnes, | 

CROUTE. On dit que croute de pâté 

- yaut bien pain  & qu'elle épargne le pain. 

Ne manger que‘des croutes , c’eft faire 

maigre chère. 


CRU 


~- CRUCHE. Tant va la cruche à Peau, 

qwenfin elle fe brife. À force de s’expofer … 
aux dangers, enfin on y demeure. 

Cruche , fot , bête. | 

CRUCIFIER. Je me ferois crucifier , plu” 
tôt que , &c. Je ferois plutôt tout au mon- 
de que de, &c. | 

CRUCIFIX. On appelle mangeur de cru- 
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cifix un bigot, un hypocrite, un dévot 
outré. | 


Le peuple appelle auffi faire le demi-cru- 


‘ cifix demander laumône, parce que les, 
à ks 


mendians avancent un bras. 
s y CUE 
CUEILLEUR. On dit d’un homme mal 


accommode , él eff toujours trouflé comme 
un cueilleur de pommes. | - 


= CUI 
>` CUIR. Rire, jurer entre cuir © chair , 
c'eft-à-dire , en foi-même , fans ofer éclater. 
~ Faire du cuir d'autrui large courroie fai- 
re largefle aux dépens d’autrui , de alieno 
corio ludère. 

/ 

On appelle en riant un favetier , un or- 
feévre en ciir, & un homme extrêmement 
laid & noir un vifage de cuir bouilli. 

CUIRE. Quelque jour vous aurez affai- 
re à moi, dit-on en menaçant, quelque 
jour vous viendrez cuire à notre four. 

CUISINE. Dans l’établiffiement des mo- 
naftères , il faut commencer par. fonder la, 
cuifine & lentretien des Religieux eft la. 
premiere chofe à laquelle on doit penfer. 

Un homme qui eft fort gras , & furtout 
qui aun gros ventre, eft.chargé de cuifine. 

Oa dit auffi que chien échaudé ne revient 
point en cuifine , pour dire , fo homme 
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qui eft échappé d’un danger ne s’y ren- 
gage pas volontiers. | 

Cuifine. Boëte qui renferme routes fortes 
d'épiceries. On a dit d’un homme de robe ` 
plus fçavant à table qu’à PAudience, 

Qui de livres de droit toujours débarraffé; 
Porte cuifine ed poche , & poivre conéaffé. 

CUIT , cuite, Trop gratter cuit , trop parler 
nuit , il faut fe grater & parler avec mo~ 
dération & fobriété. 

On dit d’une place mal fortifiée , qu’on 
la prendroit avec des pommes cuites ; d’un 
‘homme quand on menace de le battre , je 
lui mettrai le vifage comme une pomme cuite: 
de celui qui eft ruiné , qu’il eft cuit; d’un 
extravagant, qu'il n’a pas la tête bien cuite; 
de celui qui a affez amaffé de bien pour 
pouvoir fe pañler de travailler, qu'il a du 
pain cuit. On le dit aufi d’un homme qui 
a fa befogne toute prête. 


CUL 


CUL. Demeurer entre deux felles le cut 
à terre, manquer tout à la fois deux occa- 
fions de réuffir. On appliqua autrefois ce 
proverbe à une Dame dont la belle-mère 
& la bru furent Duchefles, & qui man- 
qua de l'être, parce qu’elle devint veuve 
avant la mort de fon ‘beau-père , de forte 


qùe la Duché. pafa à fon fils, & que fon- 
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mari ne la pofléda jamais. On fait que les 
Duchefles ont chez la Reine les honneurs 
du tabouret. 

' On dit de celui qui fait tous fes efforts 
pour réuffir : il fe deméne de cul © de tête, 
comme une corneille qui abat des noix ; de 
celui qui eft tombé la tête la première, 
que Za tête a emporté le cul ; de plufieurs 
gens alliés dans une même famille , qu’ils 
Je tiennent tous par le cul comme des han- 
netons , Où comme des Juifs ; de celui qui 
marche mal en traînant les jambes , qu’il 
a le cul rompu. à 

On dit encore montrer le cul, faire la 
bête, mal réufir , fuir le combat. 

En avoir dans le cul , avoir fait une 
grande perte ; étre fur cul, être rujné fans 
reffource. — 

Y aller de cul € de tête, donner tous 
fes foins à une affaire. 

Les joueurs d’échecs difent , dame blanche 
a le cul noir, pour dire, que le Roi blane 
doit être pofé fur une cafe noire. + ` | 

Ce font deux culs dans une chemife , deux 
têtes dans un bonnet , deux amis intimes. 

Il eft levé le cul devant, le cul le pre- 
mier., fe dit d’un homme qui eft de mau- 
vaifè humeur. 

Il perdroit fon cul s’il ne tenoit, fe dit 
d'un joueur qui perd tout ce qu'il a. 

14 
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On dit aufi crotté jufqu’au cut. 
Et on appelle out de cul un petit hom- 
me gros & trapu. | 
CUR -~> | 
CURE. Vieux mots françois qui fignife 
foin- > | | 

On a beau prêcher à qui n’a cure de bien 
| faire. Fous les avis font inutiles à, qui man- 
que de bonne volonté. 

: CURE’. Vous allez trop vite à Poffrande, 
vous ferez cheoir Monfieur le Cure. C’eft ce 
qu’on dit à ceux qui font trop empreflés 
de faire quelque chofe. + 
_ Avoir affaire au Curé © aux Parroif- 
Jrens , à la veuve & aux héritiers , à plufieurs 
parties enfemble , avoir plus d’une affaire. 
CUVÉE. Ils font tous deux de la même 
cuvée , fe dit de deux contes de même na- 
ture, ou venant de la même fource. 

| CYG | 
` CYGNE. Faire un cigne dun oifon, 


louer quelqgwun exceflivement. 


HAE ee HAE DRE PES PIS PAIE 
DAG 


D On dit proverbialement d’un 
homme qui n’a que de mauvaifes fi- 
il eft fin comme une dague de plomk, 


C] 


nefies : 
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.. DAIM. On dit en proverbe , vite comme 


un daim, il faute comme un daim: 
= DAIS. Les dais © les balufires ne ren- 
dent pas un homme plus heureux , & le cha- 
grin affiége les palais bien plus que les chau- 
. mières. po 
= DAME. Ies joueurs d’échecs difent , 
dame blanchea le cul noir , pour dire , que 
le Roi blanc doit être poté fur une cafe 
noire. | 
: On dit au jeu de dames ; dame . touchée 
dame jouée , pour dire, que dès qu'on a 
touché une piéce on eft obligé de la jouer. 
On appelle dame faite à la hâte à 
une femme qui prend la qualité de dame, 
quoiqu’elle ne la foit point. | | 
. DAMER. On dit proveïbialement da- 
mer lepion à quelqu'un , le fuplanter, C’eft 
- une métaphore tirée du jeu. d’échecs qu'on 
a tourné en fens. contraire.. Car dans ce jeu. 
celui à qui on dame le picn a l’avantage.. 
.. DAMERET. Petit maître, homme de 


licat , coquet, efféminé, P 


r ` 


Un certin Dameret qui me veut opne 5 
Se fenira du don que j’aide bien froter. 
Scar. 


DAMNE L'ame damnée d’un. homme, 
d’une fociété, et celui qui eft prêt à tout 
entreprendre. pour. fon fervice, & à. qui ` 
- Jes crimes ne. coûtent rien... l 


`~ 
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' DANDINER. Æ dandine du cul comme 
un fonneur de cloche. 

DANSE. Après la panfe vient la danfe, 
Après avoir bien bû & bien mangé, on 
Cherche à fe divertir d’une autre manière, 
à danfer , à folatrer. | 

“Ne doit point Je mettre ert danfe qui ne 
veut danfer : lorfqu’on set embarqué dans 
une affaire, il faut en effuyer les mauvais 
événemens comme les bons. 

Commencer la danfe , être le PER à 
attaquer. 

Entrer en danfe, fe ete dans une af: 
faire après qu’elle elt commencée. 

Avoir Pair à la danfe, avoir Vair ai 
réuflir à ce qu’on entreprend. 

Faire comme Rokin fit à la danfe , du 
mieux qu’on peut. - 

DANSER. Toujours va “il danfe. 1 
#importe pas de bien danfer quand oñ 
danfe par complaifance. 

` Cet homme paye les violons, © kes au- 
tres danfent , ila fait tous les frais, & les 
autres ont tout -P.honneur ou tour le profit. 

On dit d'un homme à qui on MENACE 
de donner de lexercice , qu’on le fera bien 
- danfer; de celui qui eft entré dans une 


méchante affaire., qu’il en danfera , qu'i Le 


Mit en coûtera bon : ; de celui qui re fán 
plus que faire pourtvivré Gil ne Jait phet 
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fur quel pied danfer ; d’un aùtre qui sen 
eft allé ou qu’on a chaflé de quelque lieu, 
qu’il a danfé un branle de fortie, | 


DE. nu 


DE.. A vous le dë , ou a vous la balle, 
c'eft-à-vous à parler , à agir. | 

Il ne faut pas flatter le dé, il faut agir 
rondement & parler avec franchife. 

On dit auffi je jetteroif , où Je- joueroiš 
cela à trois des , cela m’eft égal, je ferois 
embarraflé pour le choix. Ur 

- Tenir le de, c’eft fe rendre maître d’une 
” converfation, & y vouloir parler toujours. 
_ Le dé en 'efl jetté. ; 1a rélolution en 
wile. Ceft le o latin jaa efl alea. 

Quittér le de, Ceft fe défifter dune en- 
#eprife.. > 5s. O e 

Donner de faux dés, duper. © ` ` 
: DEBANDER. Pour dire , que fouvent 
les moyens: qu’on preñd poür réparér le 
dommage font inutiles : on dit, debander 
Parc'nv guerit päs'ta plaie, Voyez Fórigè 
aetdeice frovéibe idu mot Are. ; 
-- DEBAT. Entre eux fe débat ; dit-on , jè 
ne Veux pas me mêler de cette affaire. ` 

DEBATTRE. Se débattre de la chape à 
PEvégue, contefter fur des thofes qui ne 
nous regardent: patie ,-& d’où on ne peut 
ep aa prod S 
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On dit auli , fè débattre comme un Pror 
cureur qui fe meurt, & qui a peur d’être 
damné., ` 

DEBELLER. Vieux mot, Vaincre , bat- 
tre fon ennemi. 

Les pauvres Dieux mafqués: de- même. 
L'œil pleurant , la face blême 
De fe voir ainfi débellés, 


DEBOUT. Os. efl plus couché que de» 
‘gout, la vie eft plus courte ‘que Péterniré.. 
à Cet homme, ne fauroit tomber que débous, 
tant il a de puiffantes proteétions , tant 
fon crédit eft bien établi, 

On appelle contes à dormir debout , non 
feulement. les contes qu’on fait. pour amu- 
fer les enfans, mais encore. les vaines pro- 
mefes. apxquelles on, ne; fe fie. pag. , 

DEBOU TONNE Rire à ventre debou. 
tonné , rire de toute. fa force. ` 

DEBUT. On dit qu'une chofe ef en 
beau, début , pour dire, qu’on la peut mis 
rer facilemgnt , & qu’on. Pa, mife en . beau 
début ; quand, on Pa bien-expliquée, ni.. 

DECHARGER, On dit d'un. homma 
gu--mange de bon courage, qu’il-déchar-. 
ge fa colère, fur les mets. Décharger le plana 
cher. Sortir. 

._DECHAUSSER. H r? ef Pas: digne dh 
dichauffer, il ne le vaut pa` .: 

. DECHAUX. On appelle pieds: PAS 
un. hommc de néant, 
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. DECHET. I y. a bien du déchet fur la 

laffe : cerhomme weft pas fi riche qu’on le 

diioit , ni cet emploi fi bon qu’on le faifoie. 

Cette. affaire: n’a pas réufll comme on Pef- 
roit. 

.- DECHIRE” , ée. Les chiens hargneux 
ont les oreilles déchirees. Avis donné aux 
ens querelleux. s 
= DECHIRER. Hl ne sefl pas. fait déchi- 
rer le manteau. Il ne seft pas fait prier. j 
DECOUVRIR, 7 oyez Déshabiller. 

DECRIF. Un homme a perdu tout cré- 
dit , lorfqu’il eft déecrié comme la vieille mon». 
noie 


_ DEDALE. Embarras, égarement.. 


Le poids. d’une cabale 
Embarraffe. les gens dans un fâcheux dédales. 
DEDANS. Quand: on nefl ni dehors ni 
dedans , affaire eft irrefolué , & elle n’eft 
as encore décidée. 
. DEDIT. Qn ne peut pas fe fier à fa 
parole , il -a fon dit © fon dedit. 
. DÉFAUT. Chacun a fa beface , où il: 
get les défauts d'autrui par devant, & les 
Jens par derrière. TOE 
. DEFENDANT. Faire une chofe 4 for ` 
corps defendant: la faire avec repugnances, 
a après y avoir été en quelque forte: 


+ 
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DEFENDU. Bien attaque, bien defendu , 
le combat a été opiniâtre, & la vioiré 
indécife, | 

DEFIANCE. La défiance efl la mére de 
la fürete. | 

DÉFIER. N ne faut jamais défier uñ fou, 
c'eft ce qu’on répond à quelqu'un qui pro- 
profe de faire quelque extravagance , & qui 
demande fi on Pen défie. 

DÉFILER. On dit que Ze Chapetet fe dé- 
file, quand plufieurs perfonnes fe déta- 
chent fucceffivement d’un parti ou d’une fo- 
ciété , ou quand un dévot commence à fe 
relâcher. | 

DEGAINER. I ne frappe pas comme il 
dégaine : les effets chez lui ne répondent pas 
aux menaces. + 

DEGELER. Un homme fe dééle , lorf- 
qu'après avoir paru long-tems timide & ta- 
citurne , il commence à jafer. 

DEGOURDIR. Se dégourdir , íe dit de 
celui qui n’eft plus f-lourd, fi groflier., 

{i entrepris. 

DEGOUTE". On dit. par contre-vériré 

d’un homme qui aime la bonne chère, 
cel un bon désoûte. 
. DEGOUTER. Quand il pleuvra fur lui, 
il degoûtera fur moi , je partagerai fon fort. 
. S'il ne pleut , il dégoûte , dit-on, d’un 
métier où lon gagne toujours quelqué 
choke, | 
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DEHORS. On n efl ni dehors ni dedans , 
quand on eft incertain de la réuflite d’une 
affaire commencée. 

DEJEUNE’. On dit en proverbe , dés 
jeune de clercs, dine de procureur , goûte de 
commères $ Joine de marchands. 

On dit de celui qui a peu de bien , żģ 
wen a pas pour un bon dejeuné. 

DELICAT. Vous êtes délicat & blond, 
vous êtes. difficile à contenter , & vous vous 
choquez trop aifément. 

DELIT. Etre pris fur le fair, & dans 
linftant qu'on commet une faute , Ceft ce 
won appelle être pris en flagrant delit. 

DELOGER. On dit déloger fans trom- 
pette , partir fans prendre congé, s'enfuir 
fecrettement. 

w, On dit auffi faire Jacques deloge. 

DELUGE. Après moi le déluge , dit un 
prodigue & un homme qui ne penfe point 
à Pavenir, & qui fe met peu en e 
d'enrichir fes héritiers, 

DEMAIN. A demain les affaires, dit-on, S 
aujourd’hui ne fongeons qu'à nous divertir, 

DEMANDE. 4 Jolke demande point de 
réponfe. 

DEMANDER. Qui nous doit , nous des 
mande & on eft fouvent attaqué en jub 
tice par ceux qu’on auroit pù ayee plus 
dé saifon araqué foi-méme, + u 
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Faut-il. demander à un malade s'il veut 
fantd, o 

On dit aufi demander le fen neft pas 
trop exiger: | se 

DEMANGER. Grater quelqu'un où il 
lui demange , c’eft le louer d’une chofe dont 
H fe pique. Due 

On dit d’un homme qui ne peut fe te- 
nir en place que les pieds lui démangent ; 
de celui qui eft en paffe d’être pendu , que 
Ja gorge lui demange ; & de celui qui brå- 
te de fe. battre: ou d’écrire contre fon ad- 
 verfaire ; que Zes doigts lui demangens.. 


DEMARER. Quitter un lieu.. 


Le bon Jupin , fans dire gare 
Très-vergogneufement démare, 
Scars : - 


DEMENER. Il fe demène de cul- dé 


, tête comme ure corneillé qui abbat des noix :. 


H fait tous fes efforts pour réuffir. d 
DEMEURER: La parole vole €% Pécritn- 
ze demeure , il faut prendre garde à ce qu'on 
écrit, bien plus qu’à ce que Pon dit. 
` Demeurer ‘fur fon appétit, né s’êtré pad 
raffafié de quelque chofe. L 
Demeurer fur la bonne bouche , fur cé 
ui plaît, fur ce- qui eft agréable, 
Demeurer: au filet : attendre.& refer fans 
sieg farre. Li: E E RE. 
Qn dit qu'a hiomme deneure-en-beau.ches- 
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min, lorfqwit s'arrête dans une entreprife 
dans le tems que tout lui eft favorable ; & 
qu’il eff demeuré pour les- gages , quand il 
a été tué, ou pris prifonnier ; ce qui fe 
dit aufi d’un bras, d’une jambe & de telle 
autre chofe qu’on a perduë. 

DEMI. À brave , brave © demi ; & trom- 
peur , trompeur © demi, fe dit quand un 
bravache s’eft fait battre , & qu’un fripos 
a été attrappé. A, E 

Battre quelqu'un en diable © demi, le 
battre exceflivement. : E 

Sans refpect ni demi , fans aucun refpeéh 

DENICHEUR. On appelle dénicheur de 
fauvettes ou de moineaux , un Chevalier 
d’induftrie. | S | 

DENIER. /. m. On dit d’un homme qu’ 
en vendrait un autre à beaux deniers comp- 
sans, pour dire, qu’il eft. plus fin que lui $ 
de celui qui samule, & qui s'arrête four 
vent en chemin, qu'il Py a paint d’huis 
qui ne lui doive un denier. | mui 
. Quand une chofe eft améliorée , on dit 
qu’elle vaut mieux denier qu’elle ne valoi 
maille. .. D 

-J'y mettrois bien mon denier. Si cette chofe 
étoit à vendre je l’acheterois. | 
_ Je ne le donnerois pas pour. denier dar 
fe dit d’une chofe qu’on eftime beaucoup. 

On dit net comme un denier , d’un comp- 
te clair & exact. | | 
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DENT. Aiguifer fes demts , fe préparer 


à bien manger. 

Faire Palchymie avec les dents » épargner 
& être fobre , ce qui eft le feul . moyen de 
trouver la pierre philolophale. 

C’eft arracher une dent à un avare que 
Qen tirer quelque chofe par forçe ou par 
induftrie ; & c’eft avoir une dent de lait con- 
tre quelqu’un que d’avoir du reflentiment 
contre lur. 

Montrer les'denrs à un homme, lui ré- 
fifter en face, lui témoigner qu'on ne ke 
craint pas. 

Lui parler des groffes dents , lui faire des 
reproches ou des menaces. 

Le déchirer ‘å belles dents , en médire 
Erueïlement. 

Parler , murmurer entre fes dents, c’eft: 
a-dire , tout bas, & fans vouloir être en- 
tendu. 

Rire du bout des dents , par force & fans 
en avoir envie. 

On dit d’un homme qui n’a dit mot, 
qu’il na pas deferre les dents ; de celui 
qui a fait quelque efcapade , & qui. seft 
emporté, qu’il a pris le frein ou le mords 
aux dents , comme font les chevaux ; de ce- 
lui qui eft las & fatigué qu'il efl fur les 
dents , que le travail Pa mis fur les dents ; 
& d’un agonifant, qu’il a la mòrt entre les 
dents, : 
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: On dit auffi pour fe moquer d’un pédant, 
qu'il eff favant jufqu'aux dents, & d’un 
cavalier armé de toutes piéces » qu'il eff 
armé jufqwaux dents. | L 

On dit aux enfans qu’une chofe # des 
_ dents pour les empêcher dy toucher. 

Il lui vient du pain lorfqu'il na plus de 
dents , Ceft-à-dire , du bien fur fes vieux 
jours. i E 

Ceux qui font morts wont plus mal aux 
dents. | DR | 

Quand on eroit une chofe impofñble , 
on dit qu’on prendroit auflitôt la Lune avec 
des dents | -o 

Les pauvres ont fouvent les dents longues, 
parce qu’ils n’ont pas dequoi mettre fous la 
dent. | | | 

Les goulus mangent de toutes leurs dents, 
& ils ont beau être malades , ils n’en per- 
dent pas un coup de dent. p 

Ils trouvent fouvent que dans ce qu’on 
leur donne il my auroit pas pour leur dent 
creufe. , 
Auffi ils men cafferont ou ils ren croque- 
ront que d'une dent ; ils ne mangeront point 
de ce qu’ils fouhaitent , & ils M obiendronr 
pas ce qu'ils prétendent. 

Nous le ferons malgre eux , malgré leurs 
dents , quelque empêchement qu'ils puilfent 
y mettre, > i 


——— 
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Les yvrognes difent quelquefois’ que ze 
yin, trouble ne caffe point les dents. 

DEPECHE. A la mort d’un homme qui 
ne faifoit qu'incommoder les autres ; on 
dit: voila une belle dépêche. 

Se battre rudement & fans vouloir par- 


donner à fon ennemi, c’eft ce qu’on ap- 


elle fe battre 4 dépêche compagnon, ; 
DEPENDRE, a fignifé autrefois depen- 
fer. On dit en proverbe , qui „bien, gagne 
& bien dépend, n'a que faire de bourfe pour 
ferrer fon argent. . : is 
On dit d’un homme qui eft entiérement 
dévoué à un autre, qu'il eff a lui à vyen- 
dre & aà dépendre. 
| DEPENSE. Autant depenfe chiche que 
large. Une épargne faite mal à propos oc- 
cafionne dans la fuite de grandes déperfes, 
DEPENSE , ée. Journée gagnee, jour- 
née dépenfée , fe dit des ouvriers qui dé- 
penfent à mefure qu’ils gagnent. 
DEPENSER. On dit d’un homme qui 
weft pas inftruit des affaires qui le regar- 
dent, qu’il ne deépenfe guères. en efpions. 
On dit aufi qu’il eft plus aife de dépen- 
fer que dacquerir. 
- DEPIT. On dit d’une chofe qui réuffit 
fans qu’on en prenne foin qu’elle croît par 
dépit. 


DEPITER. Se dépiter contre fon ventre, 








hier à l’eau. 
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fe fâcher contre fes propres intérêts ; aban- 
donner pat dépit fes propres avantages. 

- DEPOUILLER. Jouer au Roi dépouillé , 
fe dif de | rien perfonnes qui s’uniffent 
our en dépouiller un autre. 

DEÉQUOL U n'y a pas dequoi foitertér 
un chat, dit-on, quand on fait beaucoup 
de bruit pour une petite faute, ` 

DERNIER. Le premier au bois © le der- 


Les opiniâtres veulent avoir la derniere, 
être les derniers à répliquer. 

DEROBE , ée. Pain dérobe reveille Pap- 
pétit. On a plus de plaifir à faire une cho- 
fe quand elle eft défendue , tant eft grande 
la corruption de Phomme. 


DEROBER. Celui qui achete trop cher 


une chofe, dit qu'il ne l’a pas dérobée. 


DERRIERE. Montrer le derrière, fuir 
lâchement ou fe montrer mal & avec peu 
d'honneur. ` | 
: Æyair toujours une porte de derriere, 
c’eft-à-dire , une échapatoire, un rs 
pour fé fauver , ou pour s'empêcher de 
tenir ce qu’on promet. 

. Aller au. devant par derrière, parvenir 
à fes fins par quelque détour. | 
- Avoir toujours la flute au derrière ; pren- 


dre fouvent des lavemens. | 


Derrière. On dit encorè 
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A pañlage & à rivière , 
- Laquais devant, maître derrière. 
_ DESHABILLER. Quand on ôte une 
chofe à quelqu'un pour la donner à ur- 
autre , on dit que c'eft deshabiller un Saint 
pour en habiller un autre. On le dit aufi 
quand on n’a pas d'autre moyen de répa- 
rer un dommage d’un côté qu’en en far , 
fant un femblable d’autre part. | 
Il ne faut pas fe deshabiller avant que de fe 
coucher, ni fe dépouiller avant fa mort. 
DESHONNEUR. Prier quelqu'un de 
Jon deshonneur , le foliciter de faire ce qui 
le deshonoreroit. : 
DESSERRE. Un avare & un mauvais 
payeur font durs à la defferre, ils ne don- 
nent pas volontiers de largent. 
DESSERRER. Se taire dans une com- 
agnie , Ceft ne pas defferrer les dents. 
DESSUS. Mettre les doigts deffus , de- 
viner , trouver ce qwon cherche. | 
Payer par deffus Pépaule , Ceft ne point 
ayer du tout. i’ | 
DETERRE’. Cet homme eft pâle & dé- 
fait, il a un vifage de déterre. 
. DETTE. Qui époufe la veuve époufe Les 
dettes, un mari doit payer les dettes™de fa 
femme ; ou bien dans un fens figuré qui 
prend le bénéfice en prend aufi Les charges. 
On dit aufi que le chagrin ne paye point 
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de dottes , qu’il ne rémedie à rien, & qu’on 
n’en eft pas plus avancé pour s'être livré 
au chagrin. 
…. Un homme qui doit plus qu’il ma vail- 
lant, eff noyé de dettes , il a des dettes par 
deffus les yeux , par deffus les oreilles, par 
deffus la tête. | 

:Auoiter La dette ,reconnoïître qu’on a tort. 


DEV ALISER. Voler, dépouiller, 


Jupin & fon fils déguifés , 
En deux Marchands dévalifés. | 
DEVANT, Quand les cannes vont aux 
champs , les premières vont devant. C’eft ce 
qu’on répond à ceux qui demandent tou- 
jours, quand fera-ce P | 
La chandelle qui va devant éclaire mieux 
que celle qui va derrière. IL vaut mieux fai- 


re des aumôûnes de fon vivant que d’atten- 


dre à fa mort à en ordonner à fes héritiers. 
Celui qui parvient à fes fins par quel- 
que détour , va au devant par derrière. | 
Un homme gras & ventru bâtit fur le 
devant. | 
On dit aux gens qui font les empreflés 
JE vous avez hâte, courez devant. 
DEVENIR. D'Evéque il eff devenu mew- 
nier, Ou aumônier , il ef palé d’une belle 
charge à une chargé inférieure. 
` DEUIL. Prendre le deuil fur la foffe, 
Éxécuter fur l> camp un projet , payer 
fe no do ou ee | 
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On dit d’un homme qui a du linge fate 
qu’il porte le deuil de fa blanchiffeufe. 

On appelle deuil joyeux ; celui qu’on 
porte d’une perfonne qu’on n’aimoit guè- 
res, ou dont on hérite beaucoup. 

-< DEVINER. Le plaifant devia ! :1 devine 
les fêtes quand elles font venuës. : 
. DEVOIR. Verbe. On dit en proverbe, 
qui a terme ne doit rien, C’eft-a-dire , que 
jufques à ce que le terme foit échü, on 
ne peut lui rien demander. 

. Qui doit à tort. Il faut qn’il paye ou 
qu’il foit condamné aux dépens. 

On dit aufi chofe promife, chofe duë.…. 

Ce nef} pas tout que devoir , il faut payer. 

Souvent gui nous doit nous demande. 

On ne fait pas tout ce qu’on doit. 
= On dit d’un homme noyé de dettes, 
qu’il doit à Dieu & au monde; qu’il doit 
par deflus la tête ; qu’il doit plus d’argent 
qu'il n’eft gros ; qu'il doit au tiers & au 
quart. : | 

On dit aufi de celui qui fait groffière- 
ment fon devoir de chrétien , qu’il fembie 
que Dieu lui en doive; & d’un valet qui 
s’'amufe & qui demeure long-tems à faire 
un meflage , qu’il Py a point huis qui 
he lui doive un denier. : 

DEVOTION.. I mefl telle dévotion qu 
de jeunes Prêtres , ou de noyices : on eft 

| toujours 
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toujours plein de zéle & d'ardeur, quand 
on entre dans quelque es. mais ce- 
la ne dure pas 

L'Offrande ef à dévotion , on donnera 
ce que Pon voudra. 
DEVOYER. Se dévoyer, Sécarter, Sé 
garer. 
Pour dans votre efprit devoÿé, 


Remettre toute chofe en ordre, 
Sear. 


DEUX. Il neft pas dégouté , dit-on d’un 
homme, :l aime mieux deux œufs qu'une 
prune. 

On dit aofi , marcher das à deux com- 
me frères mineurs. 

On dit encore; cela eft fait comme deux 
œufs , un gros & un petit , ou comme deux 
chapons de rente, un gras & l’autre maigre, 

Un tiens vaut mieux. que deux , tu Pau- 
ras. [| vaut mieux tenir peu que d’atten- 
dre beaucoup. 

Deux bons amis, font , dit-on , les deux 
doigts de la main : où deux cêtes ‘dans ur 
Bonnet. L 

On dit aufii i ironiquement, Are efti un i hori- 
me rare; de fes pareils, il n’en vient que deik- 
en trois bâteaux. i 


D IA | | 
- DIABLE. Le Diable n A a tours à 
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la porte Pun pauvre homme; on weft 
toujours malheureux , & la mauvaife fortu- 
ne donne quelquefois du rélâche. 

. Gette chofe weft rien moins que diff- 
le, il ne faut pas fe donner au Diable pour 
faire cela. | S 

Je wen puis venir à bout , le Diable s’en 
mêle , pour wen empêcher , s'entend. 

Le Diable pourroit mourrir que je mhe- 
riterois pas de fes cornes ; perfonne ne me 
donne rien. 

On dit d’un méchant homme qu’il ne 
craint ni Dieu, ni Diable ; de celui qui 
en fait plus qu’on ne lui a commändé, 
qu’il fait comme le valet du Diable ; d’un 
méchant homme ou d’un chicaneur qui 
trouble le repos des autres, que quand il 
dort, le Diable le berce; d’un homme qui 
eft meilleut & plus humain qu’on ne pen- 
fe , qu’il weft pas ft Diable qu’il eff noir 3 
de celui qui fe ménage avec deux diffé- 
rens partis, qu’il donne une chandelle à Dieu 
@ Pautre au Diable ; d’un homme d’efprit 
comme d’un méchant homme , qu'il a le 
Diable au corps ; d’un homme avare que 
s'il mangeoit. le Diable , il wen donneroit 
pas les cornes; d’une famile de fcélérats, 
que c’e/? la race du Diable, quand on en a 
ôté ce qu'il y a de verreux , ilne refle rien; 
d’un grand mangeur qu’il mengeroi le Dia- 
ble ; S'il é@it cuit. 
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On dit auf Ze Diable étoit beau quand il 
étoit jeune : la jeunefle eft un grand agré- 
ment même dans les perfonnes laides. 

Il vaut mieux tuer le Diable , que le Dia- 
ble nous tuë. I] vaut mieux que les autres 
fouffrent le dommage que nous mêmes. 

Déjeuner avant que de prier Dieu , c’eft 
ce qu’on appelle, tromper le Diable. ` 

Faire le Diable à quatre, faire fracas,- 
brifer tout. : | 

On dit auffi que Ze Diable eff aux vâches ; 
quand tout eft en défordre & en confufion. 

Tirer le Diable par la queie ,'avoir de la 
peine à vivre & à joindre les deux bouts 
de Pan. | | 

Battre quelqu'un en Diable ; en Diable & 
demi, comme tous les Diables , le rouer de 
coups. Lu | 

Dire le Diable Pun autre , en dire tout le 
mal qu’on fait, & qu'on ne fait pas, tout 
le mal qu’on en peut dire. 

En proverbe, un bon vivant , eft un bon 
Diable : un homme dangereux , un méchant 
Diable : un homme miférable & indigent, 
un pauvre diable : un homme fort favant, 
favant en Diable, &e. E 

On dit aufi eeft le Diable, pour dire, 
c'eft la difficulté, ceft-là ce qu'il y a de 
fâcheux. Starron traduifant ces vers de Vir- 
gile , Jed remeare yids, &c: Fa opus, hie 
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lakor eft, a dit : Mais d'en revenir Ç des en. 
fers ) eeft le Diable. | 
DIEU. Ce que femme , ou fille veut , Dieu 
le veut ; les femmes ou filles font entières 
& opiniâtres dans leur volonté. o 
On dit aufi que le voix du Peuple efl 
la voix de Dieu, & ce que tout un Public 
pente , eft ordinairement vrai. | 
‘Tout eela ya comme il plaît à Dieu , c’eft- 
à-dire que les hommes n’en prenent pas 
foin , comme sils comptoient fur Dieu , 
& alors tout va en défordre , Dieu ne fai- 
fant pas des miracles en faveur de la hé- 
gligence. | LA Le 
L’Almanach à la fin de toutes ces belles 
prédictions met Dieu fur tout , pour dire, 
que Dieu eft puis le maître des évené- 
mens , & qu'il ne doit pas paroître furpre- 
nant, fi ón ne rencontre pas toujours jufte. 
On dit dun méchant homme qwil ne 
craint ni Dieu, ni Diable; de celui qui eft 
noyé de dettes, qu’il doit å Dieu © aux 
hommes ; de celui qui fait négligemment 
fon devoir de’ chrétien, qu’il./emble que 
Dieu lui en doive į de celui à qui il eft 
arrivé un bonheur inopiné , que cela lui ef 
yeriu de la grace de Dieu : de celui qui vient 
de mourir, qu'il eft devant Dieu ; & quand 
c’eft un. méchant homme , que eff une 
belle ame deyant Dieu; de celui qui fe mié- 
4 | 
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nage avec deux partis, qu’ donné une 
chandelle à Dieu € Pautre au Diable ; 
& de celui qui eft échapé d’un grand 
danger , qu’ doit une belle chandelle à 
Dieu. | 

Il faut s'adreffer à Dieu plutôt qu'a fes 
Saints. Íl vaut mieux s’adrefler direétement 
au Maitre pour obtenir quelque grace, 
que d'employer la médiation de fes créa- 
tures ou de fes domeftiques. 

Aide-toi & Die Paidera. Il ne faut at- 
tendre le fecours du Seigneur ,.qu’autant 
qu'on eft Œ a faire de fon côté ce 
qu’on peut. L’Efpagnol dit en fa langue. 
A quife leve matin , Dieu aide © prête la 
main. N T 
On dit aufi que Dieu aide à trois for- 
tes de perfonnes aux foux , aux enfans & 
aux yyrognes. | i 

DIFFERER. Ce qui eft différé weft pus 
perdu. 

Difftrer du blanc au noir, être tout-à- 
fait différent l’un de Pautre. 

DIFFICILE. Un homme qu’on a de la 
peine à perfuader eft un homme difficile a 
errer. 

; DIGERER. L'eftomach d’un goulu eft 
comme celui de PAutruche, ¿l digéreroit le fer. 
Cette comparaifon poite à faux. Les Au- 
truches ne digérent pas le + -mais elles 
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en avalent des morceaux pour aider à leur 
digeftion. | 

DINDON. Quand ure pauvre Demoi- 
felle eft obligée de fe retirer à la campa- 
gne pour vivre, on dit, qu’elle va garder 
les dindons. | | 

DINE’. Moutarde après diné , fe dit des 
chofes qui viennent trop tard , & quand on 
n’en a plus befoin, ou qu’on ne s'en fou- 


cie plus | 

DINER. Qui s'attend à lécuelle Pautrui 
eft Jouvent mal diné; il faut vivre de fon 
bien, & ne pas compter fur les autres. 

Qui dort dine : le fommeil fupplée aux 
repas & engraifle les gens; & d’ailleurs 
quand on dort, on n’a ni faim , ni foif. 
-~ Quand. Alexandre avoit diné, il laiffoit 
diner fes gens ; il faut donner aux valets 
le loifir de diner à leur tour. a 

On dit d’un abfent dans une penfion , 
ou dans une auberge que on affiette dine 
pour lui. 

Un pauvre dit d'un riche , s’il eft riche, 
qu'il dine deux fois; quand on n’a befoin que 
d’un verre d’eau, peu importe qu’on le 
puife dans un fleuve ou dans un ruifleau. 
Quand on voit quelque chofe qui dé- 
plaît, il femble qu’on a dine. 

. Un homme peu dévot fait courte Mefe 
& long diner. | 
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L'Ordre de Citeaux dine bien, mais col- 
lationne mal, on y a beaucoup de biens 
za vivre & peu de bénéfices a conférer. 

ci collationner eft pris dans les deux fens 
pour conférer & faire eollation , Cek un 
jeu de morts. 

DIRE. Autre chofe eft de dire , & autre 
ehofe de faire oubien dire & faire font deux. 
Ji eft plus aifé de parler que d’agir, de 
: propofer que d’exécuter. 

Quand les mots font dits , l’eau bénite efl 
faite. C’eft ce qu’on dit, quand les marchés 
font conclus. 

- Si vous faites cela, je Pirai dire a Rome, 
c’eft une efpèce de défi. 

Adieu vous dis , dit-on, quand un hom- 
me eft mort, 

Mon petit doigt me l’a dit , fe dit des 
chofes qu’on a apprifes par des voies fe- 
crettes. 

Qui dit tout nexcepte rien. Pour dire, 
ofez reprocher cela en face à cet homme, 
on dit : allez lui dire cela, © puis allez- 
yous chauffer à fon feu. | 

On dit d’un homme qui exprime agréa 
blement & facilement, qu’il ne prend point 
d'argent de tout ce qu'il dit. | 

On dit aufi, il dit d’or, © fi il n’a pas 
de bee jaune 

On dit encore en fe moquant d’un hom- 
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me qui garde le filence , sil ne dit mot, il 
n'en penfe pas moins. ; 

Quand un homme cherche fes mots, ap- 
portez-lui , dit-on , une chandelle, pour trou- 


per ce gwil peut dire. 


On dit aufli dire à quelqwun /on fait, 


- Jui répliquer vertement, lui parler des grof- 
es dents. | 


Dire pis que pendre, fe déchaîner contre 
quelqu’un. SU CE 

DISCORDE. On appelle pomme de dif. 
corde le fujet ou Poccafion qui a mis Ta 
difcorde en une fociété. Les Poëtés ont 


feint qu'aux nôces de Thétis & de Pétée, 


la Déeffe de la difcorde jetta. une pomme 


d'or fur laquelle éroient écrits ces mots 4 la 


plus belle, ce qui mit la diffenfion entre 


Junon, Pallas & Venus , pour favoir à qui 
appartiendroit la pomme d’or. Telle eft Po- 


rigine de cette a | UE. 
On donne aufi ce nom à un homme 


brouillon qui {éme la difcorde, `> — 
+ DISCOURS. Dorer un difeours , cek ` 


couvrir un menfonge ou une chofe défobli- 
geante , d’un tour ingénieux & poli. 
DISPOSER. L'homme propofe , & Dieu 
difpofe. Tous les arrangemens humains ne 
font rien fans le fecours de Dieu, & le 
Seigneur les renverfe fouvent. d’un foufle 


de fa bouche. C’eft. bien à ce fujet, Ç s’il 





a +) 


DOI 225 
étoit permis d’appliquér un pareil prover- 
be à an hole E férieufe ) Pel a à ce 
fujet qu’on pourroit dire, que qui compte 
Jans fon hôte compte deux fois. 

On dit d’une perfonne qui en gouverne 
une autre abfolument, qu’elle en di/pofe com- 
me des choux de fon jardin ; & de celui qui 
eft mort, que Dieu en a difpofe. 

DISPUTER. Contefter fur une affaire de 
rien , Ceft difputer fur la pointe dune ai- 
guille. pi 
Dit. f. m. D a fon dit & fon dédit , il eft 
inconftant. & manque à fa parole.. 
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DOIGT. Il ne faut pas mettre le doigt 
entre l'arbre © Pecorce , entre Penclume & 
le marteau. Il ne faut pas fe mêler dans les 
querelles d'autrui fans y être appellé, car. 
fouvent on eft rembourré par les deux parties.. 
~ On nefeuroit manier du beurre, gwon- 
ne s'engraifk les doigts. , ni de l'argent, 
qu'il n’en refte entre les mains. > 

. On dit des chofes: qu’on exagére, il y 
en a long comme le doigt, & on ẹn met long 
somme le bras. | E 

Pour dire qu’il ne faut pas faire d’al- 
fiance inégale, on dit :.ne mets & ton doigt s» 
anneau trop étroit... ` ` | 


5 Er pour. fignifier qu'il, z agit- ayee: 
o ES 
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prudence , ne fais point entrer de foree un 
anneau dans ton doigt. 

Quand on nous demande , qui vous a dit 

cela, on répond , mon petit doigt me Pa dit, 
je Pai fû par une voie fecrette. 

Avoir de Pefprit au bout des doigts. Etre 
adroit de la main. 

Faire toucher , ou montrer au doigt & à 
l'œil, faire voir & toucher fenfiblement les 
chofes. 

Toucher à quelque chofe du bout du doigt, 
en être bien près. \ 

Être à deux doigts de la mort, être en 
un grand danger de mourir. 

Montrer au doigt , qui étoit chez les Grecs 
& chez les Romains une marque d’eftime, 
digito monflrarier hic eff , eft ordinairement 
parmi nous une marque de mépris 

Donner fur les doigts, C’eft reprendre & 
corriger , & avoir fur les doigts , être puni. 

S'en mordre les doigts, Sen repentir. 

Mettre le doigt deffus , trouver ce que on . 
cherche. 

Compter fur ” doigts » compter à Ja ma- 
nière du peuple. : 

Savoir quelque chofe fur le bout du doigt, 
la favoir par cœur. 

Boire le petit doigt , faire une petite dé- 


bauche entre amis. 
On ‘dit up x hüguihe gti a ‘eric. de fe 
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battre, où d'écrire contre un autre , que 
les doigts lui démangent ; & quand il a quel- 


que chagrin, qu’il fe gratte du bout des . 


doigts ; de celui dont on a grand foin & 
à qui'it ne manque rien, qu'il eft fervi, 
ou panfé au doigt © à l'œil ; de deux bons 
amis, qu’ils font Les deux doigts de la main3 
d’un fainéant qu’il me fait œuvre de fes dix 
doigts. 

Quand on ne donne que fort peu de 
quelque chofe , on dit qu’on n’en a qu'a 
lèche doigt. . 

On dit auffi des bons morceaux qu’on s’en 
lèche les doigts , qu'on mange tout, 

Je youdrois qu’il wen eût couté un doigt y 
je racheterois cela de beaucoup. or 

Je wen mettrois pas un doigt au feu , je 
ne le voudrois pas garantir. 

DOMAINE. J'aimerois autant quitter le 
Fief pour le Domaine. J’aimerois autant tou 
abandonner. | 

DON. Il ny point de plus bel aequêt que 
le don , il wy a point de bien plus agréable- 
ment acquis que celui qui nous a été 
donné. 


DONDON. Femme grofle & graffe, 


. Cependant la Reine Didon 
. Forois fa face de dondon, 


LA 
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.… DONNÉE. On dit proverbialement © 
une donnée, c’eft un grand marché. 

. DONNER. Qui donne tôt, donne deux 
fois , & c’eft doubler le préfent que de ne- 
_pas le farre attendre. 


La chanfon dit aufi, gui donne mal ne 
donne rien. | 
Perfonne ne. peut donner ce qu’il wa pas. 
_Onne donne rien pour rien , & on aor- 
dinairement des wuës. intéreflées dans les 
dons que Pon. fait. On. donne un peis pour 
avoir une feve, & un œuf pour avoir un 
bœuf , on fait un petit préfent pour en. 
avoir un grand. PE 
On dit encore, qui donne au commun, 
‘donne à pas un. Obliger le public, c’eft 
obliger des ingrats, & quand on donne à 
une communauté-, perfonne ne fa croi 
chargé de la reconnoiffance. 
<1 cheval, donné on ne regarde point en 
A bouche , on reçoit les préfens tels qu’ils 
ont. à 


| | ‘A donner, donner. , C a vendre , vendre 2.5 | 


quand on. donne il faut donner de bonne 
grace, & ne pas faire acheter le don. 
Qui peu donne- veut qu’on viÿe , pour con-. 
tinuer long-tems à donner.. 
La donner , ou la bailler belle , en dom 
ner d'une, en donner à garler , en faite ac- 
croire, 
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‘ Sen donner au cœur joie , s'en donner 
tout fon faoul, prendre d’un plaifir tout ce 
qu’on peut. : 
S'en donner par les jouës dépenfer fon 
bien en débauches. | 
- Donner de la gabatine, faire dés promef- 
fes ambiguës pour duper les gens. 
Ne favoir ou donner de la tête, ne favoir 
que faire pour vivre, pour fe tirer d’intri- 
gue. i 
Donner fur les doigts.; reprendre , cor- 
riger , punir. | 
On dit qu'un homme seft fait donner 
Jon fait., s’eft fait donner fur la crête , qu’il 
a donné des verges pour le fouetter , lorfqu’ik 
Seft attiré quelque malheur par fa. faute. 
On dit auffi qu’on ne donneroit pas fa part 
aux chiens , ou au chat quand on a des 
prétentions folides, quoique éloignées. 
Quand une chofe eft aifée à faire , on 
dit qu’ ne faut pas fe donner au Diable 
pour la faire; & pour dire que c’eft per-. 
dre fon tems & fa peine que d’entrepren- 
dre. une telle chofe „on dit : 4 vaudroir 
autant fe donner de la tête contre- le, mur. 
DORE, ée. A vieille mule frein doré. 
Il faur parer fa marchandife , pour la ven- 
e, furtout. quand elle eft vieille.. 
Bonne. renommee. vaut mieux. que ceintu~ 
ge dorée, IL vaut mieux avoir la réputation. 
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de femme de bien que d’en avoir fimple- 
ment la marque, qui étoit autrefois une 
ceinture dorée; & généralement le bon re- 
nom vaut mieux que les richeffes. 

DORER. Adoucir l’amertume d’un re- 
fus par de belles paroles, c’eft ce qu’on ap- 
pelle dorer La pilule. Voyez Difcours. 
© On dit fin à dorer , extrêmement adroit 
& rufé. | | 

DORMIR. I ne faut pas reveiller le 
char , ou le chien qui dort. Íl faut laifler en 
paix un eanemi qui ne penfe plus à nous , 
& une méchante affaire afloupie. 

Qui dort dine. En dormant on s’engraifle 
aufli bien qu’en mangeant , & quand on 
dort on n’a ni faim ni foif. 

On dit aufli jeuneffe qui veille, & yieil- 
lefe qui dont c’efl figne de mort. 

Quand le vaffal dort , le Seigneur veille, 
quand celui-là néglige de faire la foi & 
hommage , le Seigneur faifit fon Fief, & 
profite des fruits. 

On laifle dormir un ouvrage , quand on 
le garde quelque tems avant que de le don- 
ner au publie, pour lPexaminer & le re- 
toucher. 

On dit d’un homme qui eft a&tif & vigi- 
lant , ou méchant & inquiet , que quand il 
dort le Diable le berce ; de celui qui:ne dort 
guères, qu’il ne dort non plus qu'un jaloux à 
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gun lutin ; de celui qui dort long-tems , 
qu’il dort la graiffe matinée. 
DOS. Les débauchés font toujours le dos 
au feu, le ventre à table. 
Deux hommes font mis dos 4 dos , quand 
dans-une fentence , dans un accommode- 


ment ils n’ont emporté aucune avantage 


Pun fur Pautre. 

Un riche qui eft glorieux fait le gros 
dos; & celui qui a été battu a dos © à ven- 
tre, n’a que faire d’en rire. 

‘Un homme æ bon dos, quand il eft en 
état de foutenir les frais d’une grande en- 
treprife, S 

Il fe laiffe tondre la laine fur le dos, il 
eft lâche ou patient. 

DOUBLE. Le proverbe dit double jeûne, 
double morceau, Ê libertin mange d’autant 
plis, qu’il lui eft défendu, la défenfe eft 
pour lui un ragoût , pain dérobé reveille 
dé vies 

attre, fouetter à double carillon , for- 
tement & à tour de bras. | 

DOUBLURE. Fin contre fin weft pas 

ropre à faire doublure. Deux hommes éga- 
Lo habiles ne peuvent fe tromper Pua 
Pautre. | | 

DOUCEMENT. Aller doucement en be- 

fogne ; agir lentement & avec grande cu 


éonfpedtion, | | 
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DOUCEUR. Tout par douceur & rie 


par force. On vient plus aifément. à bout 
des gens par la douceur que par la violence. 

DOULEUR. Pour un plaifir mille dou- 
leurs , il y a bien plus de maux que de 
plaifirs en ce monde, - | 

. DOUX , douce. On dit à un homme 
emporté & colère , Les douces paroles mé» 
corchent point la langue, ni- les oreilles. 

Un homme qui ne fe reffent pas d’un 
affront qu’il a reçû , ou par bêtife, ou par 
politique , on dit de lui, ¿l a. avalé cela 
doux. comme lait. | 
-= DOUZAINE. On appelle Poëte, Méde- 
cin 4 la douzaine , ùn méchant Poëte, un 
mauvais. Médecin. 

On dit au contraire d’une chofe qui eft. 
rare , qu'il wy en-a pas treize a la douzaine. 
ce qui fe dit quelquefois. ironiquement.. 


DRA 
DRAP. Les plus riches en mourant n empor--. 


tent qu'un drap, non plus.que les plus pauvres. 
On ditauffi au bout de Paune faut le drep y. 
on trouve la: fin de toutes chofes. | 
On dit encore que les lifières valent'pi$ 
.que le drap , en parlant dès villages ou des 
Villes frontières d’une Province-,. comme: 
des frontières de Provence , par xepport au” 


Däuphiné , du Maine eû égard à la Nors 
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mandie. Un Manceau vaut un Normand & 
demi. 

On dit aufft, il ny a que eela de drap , . 
il faut vous contenter , 1l my a que cela de 
fonds. 

Mettre un homme en beaux draps blancs, 
en découvrir tous les défauts, ou lui fufciter 
de lembarras, 

T'ailler en plein drap , avoir plein pouvoir 
dans une affaire, être le maître de s’avan- 
cer & de faire les arrangemens que Pon 
voudra. 

DRAPEAU. On dit d’un homme foible, 
il ne fe foutient non plus qu’un drapeau mouillé. 
; DRESSER. Le bon oifeau fe dreffe de lui- 
même , & un bon naturel n’a pas-befoin d’inf. 
truion. 

- Une chofe qui fait horreur , fait dreffer 
Tes cheveux de la tête, & celle qui nous fait 
efpérer quelque avantage nous fait dreffer 
Les oreilles , nous fait écouter attentivement. 
. DROGUE. Faire valoir fa drogue , fa- 
voir vanter & vendre cher de la mauvaife 
marchandife. . ; 

DROIT. Où il ny a pas dequoi , le Roi 
perd fes droits. Il eft inutile, & c’eft une 
folie de plaider contre des infolvables. 

Bon droit à befoin d'aide. Dans les meil- 
feures caufes on a befoin de prote&ion , &. 
il ne faut pas négliger de fellicirer. 
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Aller fon droit chemin , n’entendre point 
finefle , agir avec droiture. 
On dit d’un homme qu’on Le fera charrier 
. ou marcher droit, qu’on lui fera faire fon 
devoir ; & de celui qui fe tient bien droit, 
qu’il eft droit comme un jonc. 


DUR 
- DUR. On dit d’une chofe très-dure , dure 


gomme fer. 

DURER. I faut faire vie qui dure , dit- 
on aux prodigues & aux diffipateurs. 
Un niais qui n’a pas vů le monde eft bien 
neuf ; il durera long-tems.. 

Le tems dure à qui Sennuye; & celui qui 
eft inquiet & inconftant ne peut durer en 
place , ni en fa peau. ` 


ÉFFEORSEEFIGESR 
EAU 


AU. L'eau qui tombe goute 4 goute cavg 
Ez pierre. Il ne faut pas négliger les pė 
tits dommages, à la longue ils en entrainent 
de grands; ou bien avec un travail médio- 
cre, mais conftant, on vient à bout des 
plus grandes chofes. 

Il ne faut jamais dire : de cette eau je ne 
boirai; on ne fait pas à quoi on peut être 


obligé dans la fuite. 
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On dit d’un homme qui eft revenu de fon 
emportement qu’il a mis de Peau dans fon 
yin; d'un yvrogne qu'il ne hait rien tant 
que Peau, & quand il s'agit d’unechofe qu’il 
ne peut fouffrir qu’il ne hait rien tant apres 
Peau ; d’un homme malheureux qu’il fe noye- 
roit dans un verre d’eau ; d’un avare , qu'il 
ne donneroit pas un verre d’eau s d’un hom- 
me inutile qi ne gagne pas Peau qu’il boit; 
de deux gemeaux , qu’ils fe reffemblent com- 
me deux goutes deau; de deux nerfonnés 

ui fe haïflent, que eeft le feu Ġ Peau 5 
’un homme officieux , qu’il fe mettroit dens 
Peau jufqu’au cou pour fervir fes amis.  : 

Faire venir Peau à la bouche, donner envie - 
Pen tâter ; les latins difent /alivam movere.« 

Suer fang © eau , faire un effort ou un 
travail extraordinaire pour venir à bout de 
quelque chofe. | 

Faire venir Peau au moulin , faire venir 
de l'argent à la maifon. 

, Nager en grande eau , avoir le vent en pou- 
pe , réuflir dans fes projets. 

Revenir fur Peau ; fe dit d’un homme 
qu’on croyoit abimé , & qui rétablit fes af- 
faires. 

Rompre l'eau à quelqu'un, c’eft a porter 
des obftacles à fa fortune & à fes affaires. 

Battre l’eau : travailler inutilement. 

` Laiffer courir l'eau : ne point fe mettre 
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en peine du train que prenent les affaires. 
Nager entre deux eaux : parler ou fe com- 
porter d’une manière ambiguë , fe méga- 
ger entre deux partis. | 
Pécher en eau trouble, profiter des mal- 
heurs publics ou particuliers pour faire fes 
affaires. | 
C’eft porter de Peau à la mer, que de don- 
ner à gens qui en ont déja trop | 
C’eft faire de Peau toute claire que de ne 
pas réuflir & de manquer fon coup. 


Et fait tous fes efforts envain 
Mettant de l’eau dans fon vin. 


Gens de-là l’eau , des gens groffiers & 
mal inftruits- des nouvelles ; buveur d’eau, 
un homme froid & peu propre pour les af- 
faires. 

On dit d’un homme dont le mérite n’eft 
point connu , qu'il faut qu'il faffe vuir de 
fon eau , qu’il montre ce qu’il fait faire ; de 
celui. qui fe plaît en quelque endroit , qui 
yeft bien , & comme dans fon élément‘, 
il y eft comme le poiffon dans l’eau ; d’un 
valet qui eft long-tems à faire un meffage, 
ileft allé å la bonne eau ; d’un homme niais 
&.innocent , qu'il ne fait pas troubler l’eau. 

On dit auffi des enfans , quwi faut les gar- 
der de feu © Peau jufques à fept ans. 

Pour dire qu’une chofe marrivera. de 
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long-tems, on dit ; il paffera bien de Peau 
fous les ponts avant que cela arrive. | 

On dit; ce crime eft fi grand , que toute 
lean de la mer ne fauroit Le laver. 

Quand un homme eft fi peu habile qu "l 
ne fait pas trouver les chofes les plus com- 
munes; on dit : f on lenvoyoit à la riviére 
il ay trouveroit pas de Peau. 

t lorfqwon donne de petits fecours pour 
de grands befoins: c’eff une goute d'eau dans 
la mer, dit-on. ` 

| E C | 

ECARTER. Un homme écarte la. dra- 
gée, lorfqu’en parlant il jette de la falive fur 
fes voifins. 
 ECHANTILLON. On juge de la piéce 
par l'échantillon, & du cara&ère d’un hom- 
mé par quelqu un de fes difcours ou de fes 
actions. Un feul trait quelquefois décide d’un 
homme, Ex ungue leonem. 

+ ECHAPER. L’échaper belle , ou Pe chann 
un. grand naufrage, avoir couru de gran- 
des rifques pour fa fortune ou pour fa vie. 

On appélle cheval éthape jui qung hom- 
me libertin & indocile. 
On dit aufli mefl pas échapé qui traine fon 
lien. 


| ECHARPE. Avoir p Kaat en. a. écharpe ; 
te diftrain >. | 
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. ECHASSES. On dit d’un efprit guindé 
& bourfoufflé , qu'il eft toujours monté fur 
des échaffes. 

ECHAUDER. Séchauder , fe ruiner, 


Vont s’échauder en ‘des Provinces š 
Pour le profit de quelque Roi. 


ECHAUFFER. On dit. qu'un homme 
s’échauffe dans fon harnois , quand il fe met 
en colère. 

ECHECS. Aux échecs les fous font le plus 
prés des Rois , ce qui fe vérifie dans la cour 
de quelques Princes. 

Être échee & mat , C’eft au jeu des échecs 
perdre la partie, & figurément être Jens 
reffouree. 


ECHELLE. Après cela , dit-on, ou aprés | 
cet homme lå il faut tirer Péchelle, on ne peut 


voir de plus belle chofe, ni de "plus habile | 


homme. 





ECHINE. On. appelle maigre dchine ve R 


homme grand & menu. 
ECOLE. Prendre le chemin de Pécolé, j 
| ceftà-dire, le plus long. 


- Dire les fris de Pecole, reveler les myf- 


tères d’une cabale. 

` Faire Pécole buiffonitre. Aller aux champs 

chercher des oifeaux parmi les buiflons, 

au lieu d'aller à Pécole. . 
ECONDUIT. Pour exciter quelqu'un à 
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fe hazarder de faire quelque demande , on 
lui dit : on weft pas battu © éconduit tout en- 
femble. 
ECORCE Juger du bois par l'écorce; du 

dedans par le dehors. | 

On juge du bois par l’écorce , 

Et du dedans par le dehors, 

Confidérez' de près nos corps, ; 

Et jugez quels nous deyons se 

car, 


ECORCHER. I faut tondre fes brebis, 
& non pas les écorcher. Il ne faut exiger de 
fes fujets, & de fes débiteurs que ce qu'ils 
peuvent donner. 

Autant celui qui tient que celui qui decor- 
che, le receleur doit être puni aufli févére- 
ment que le voleur. | 

corcher une anguille par la queie , C’eft 
commencer par où Pon doit finir. | 

Écorcher le Renard: vomir , rendre gorge. 

ECOT. On dit d’un homme qui amufe 

„la compagnie dans un repas, qu’il paye bien 
fon écot. 

A beau fe taire de Pécot qui rien n’en paye. 

ECOUTE. ËÊtre aux écoutes , chercher 
de tout côté des nouvelles d’une affaire à la- 
quelle on s'intérefle, | - 

On appelle un écoute s’il pleut , un mouw- 
lin qui fouvent eft à fec; & figurément un 
homme qui attend les bras croifés la bonne 
“fortune, m 





240 ECU 
ECRAN. On appelle par antiphrafe , 


écran , une porte entrouverte. 

ECRIRE. On dit des fergens & huif- 
fiers z à mal exploiter bien écrire ; parce 
qu'ils font quelquefois des exploits faux 
pour réparer les fautes qu'ils ont faites en 
exploitant, | 

Écrire de la Bonne encre ; Ceft-a-dire avec 
chaleur & fortement. 

Ce qui efl écrit efl écrit , tous eft décidé. 
. ECRITURE. Ane de nature , qui ne fait 
pas lire fon écriture. 

Cet homme fait bien fon métier , il en- 
tend les écritures. 


On dit aufi accordez les écritures , fau- 


vez cette contradiction, conciliez ces textes, 
ses propofitions, e 
ECUELLE. On dit d’une maifon qui 
eft toute en défordre, qu’i! n'y a ni por 
au feu , ni écuelles lavées ; d’un homme qui 
dépenfe beaucoup pour fa table, qu’il met 
tout par écuelles ; de celui qui eft mal pr 


O= 
pre , qu'il eff propre comme une écuelle s : 


chat ; de celui à qui on a retranché de 
fes biens , de fes apointemens , qu’on a ro- 
gné fon écuelle; & de celui qui a beaucoup 
hérité, qu’ a bien plé dans fon écuelle. 
ECUMER. On dit de ceux qu’on foup- 
çonne d’être voleurs , il m’a bien la mine 


décumer les grands chemins. 
P ECUMEUR. 


A 


| 
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ECUMEUR. On appelle ies Pirates ceu 


meurs de mer. 


- EFF ET. Pour dire quë les effets valent 
mieux que les promeffes, on dit qüe Zes 
effets font les måles , que les promeffes font les 
femelles z & d’un homne qui promet beau- 
coup & qui ne tientrien, on dit, plus de 
paroles gue defer. s E r 

E Eo a r a a a E a a 
. EGRATIGNER. I wyaf petit chat què. 
n'égratigne , Chacun Îe mêle de critiquer. 

On dit auffi d’un homme qui fait du 
pire qu’il peut „gue gil ne mord, il'égratigneg 

+ ae OR Le TU RTE 
… ELLEBORE. On dit çqu'unhomme à 
Befoin de deux grains dellebore , pour dire, 
qu’il fte fou , parce que léllebore étoit au- 
trefois renpmmé pour la guérifon de la folie. 
" ELOQU NT. ny a rien de plus -gloj 
uent que Pargent comptant, `, q. 
r SI Tae Mee a a 

EMBELLIR. On. dit des chofes qui fe 
perfetionent, qu’elles ne font que croître &* 
embellir. AA 
ı EMBLER. 4; fignifé autrefois moler. 

.C'eft pourquoi on ad, ad larron qui 
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larron emble., ce que les marins difent fur- 
tout des corfaires. 

EMBRASSER. ‘Qui trop ibra mal 
éreint , quand: gn fe charge de tant daf- 
faires, on les fait. toutes Dre mal. a 

‘EMMANCHER. Cette affaire ne s >emman- 

ehe pas ainfi , dit-on, à celui qui fe prend. 
mal à exécuter quelque chofe; & partant 
en tierté perfonne , cette affaire a, été mal 
emmanchee. 

EMPECHE. Où ‘dit dun, homme qui 
#iñtripue ; qui 1e fak véloïr ; ; qu'i il ii biere 
Pempêche, : 
~ EMPLATRE. On a pelle de” te nom 

rôverblalement une perfonhe'qui ha point 
de fanté, qui n’eft bonne à rien , qui in- 
commode ceux avec qui elle. vit... . 

* EMO UVOIR. X j Ho faut pas émouvoir 
` Jes frelons , ni fe fufciter des'ennemis ‘quét- 
que petits qu’ils foient. 

EMPLOYER. On dit de celui elui qi afi 
"tous fes’ efforts pour ‘faire reufiir 

e qu'il a employé pour éela Ze perd Te fel. 

EMPORTER. Quitter une maifon fans 
dire adieu, c’eft çe qu'on va e mere 
Ae chat. y. | 


LR 
it À 
ENCHERE. e i : fs chere i 


“porté Ma peiné: ` 
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- ENCLOUEURE. Cefl-la Pincloueure , 
c’eft-là où gît le mal. 
ENCLUME. On dit être entre l’enclume 
© Le marteau , avoir à fouffrir des deux cô» 
tés, être entre-deux feux. | | 
ENDORMIE. Plante autrement appel» 
lée Jufquiame. On dit de ceux qui dorment 
trop long-tems qu’ils ont mangé de Pena 
dormie, . -E 
ENFANT. I ny aplus d'enfant. On com; 
mence debonne heure à: avoir de la malice, 
Ce refl pas jeux enfans , C’eft une choe 
fe férieufe. E ne 
… Être innocent d’une affaire comme Penfant 
qui vient de naître , n’en avoir rien {çû , ny 
avoir contribué en rien. . | 
On dit eeft l'enfant de fa mere , il a toug 
tes fes inclinations. S 
Enfant à gogo , élevé délicatement. 
ENFANTER. La montagne en travail 
enfante une fouris. Boileau. De grandes pro~ 
“inéffés & peu d'effets. Horace a dit parturien£ 
montes , nafcetur ridiculus mus. o 
ENFARINEP'E. Cet honime efl venu La 
gueule enfarinee , avéc born ‘appétit, avec 
grande ardeur, & dans Pefpérance de quel- 
que avantage. DRE 
ENFILLER. Je ne Juis pas venu pourerñ= 
filer des pèrles', pour he rign faire ,owpour - 
faire peu de chofe. ne. Fa E 
- à 


$ 
` 
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Enfiler la venelle , Senfuir , décamper, 
ENFUMES. Nous étions enfumés com- 

me de vieux renards , nous étions fort in- 

eommodés de la fumée. 
ENGARDER. Empêcher. Peut-être en- 
garde les gens de mentir. 

. ENGENDRER. La familiarité engendre 

Le mépris , & quand on fe rend fi familier, 

on fe fait méprifer. Pour être eftimés les 

hommes ‘ont befoin d’être vüs en public, & 
le Prince de Candé difoit que Le plus grand 
ennemi d'un Héros étoit fon valet de chambre. 

On dit aufi d’un homme joyeux, qui 

aime a rire & à faire de petites débauches , 

qu'il n'engendre pas mélancolie. 

S’engendrer , mot comique, pour dire, 

prendre un gendre l 

Que vous ferez bien engendré. i 
ol. 


ENGRENE’.Un homme eff bien engrené, 
uand il eft entré dans quelque bonne afp 
aire où 1l y a à profiter. 

ENLEVER. On dit proverbialement 
qu’un homme a été enleyé comme un corps 
Saint. E 

ENQUADRUPEDER. Changer en bête 
à quatre pieds, | i 
Tel homme bien fait par nature 

Prenoit une -horrible figuré, . 

- Se feptant enquadrupeder, : 7! >o 


r 
La 


bi 


Ga 
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ENQUERIR. Trop enquerir neft pas bom, 
Pour vouloir tout favoir on apprend des 
chofes qui font de la peine. 

ENRAGER. On dit d’un grand men- 
teur qu’il n'enrage pas pour mentir. | 

Prendre patience malgré foi, cef la 
prendre en enrageant…. 

Manger de la vache enragée , fouffrir beau- 
coup dela difette & dela fatigue. Bien tra- 
vailler & être mal nourri. 
. ENSEIGNER. Puifque Les animaux nous 
enfeignent à vivre, des ignorans peuvent bien 
quelquefois redreffer des favans. 

ENTERRER. Quand une maifon a beau- 
coup couté à bâtir , on dit qu’! y a bien 
des ecus qui y font enterrés. 

On dit d’un homme fort fain qui promet 
une longue vie : il nous enterrera tous. 

: ENTORSE. Donner une entorfe à un paf- 
fage , l’expliquer à contre-fens. | 

ENTRAILLES. Un homme dur & im- 
+ pitoyable, wa point d’entrailles. | 

ENVIE. I vaut mieus faire envie que pi- 
tié; Celt qu'on n’envie que les gens heu- 
reux, & qu’on n’a pitié que des miférables, 

On appelle envie de femme-groffe un appé- 
tit T pour quelque chofe de mauvais. 

On dit aufi que les envieux mourront , 
mais que l'envie ne mourra jamais. 


ENVOLER. Iry aplus qe le nid, les 
à 3 


í 
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oiftaus s’en font envolés, C’eft ce qu’on dit 


quand on ne trouve pas dans fon logement 


quelqu’un qu’on y cherchoit pour le prendre. 
On dit à ceux qui ont manqué une cap- 
ture , ils font pris s'ils ne Senyalent. 
ENYVRER. Senyvrer de fon vin, c’eft 
en boire tout feul avec excès , & au figu- 
ré, avoir trop bonne opinion dø foi-mêmé,. 


E P 


EPAIS , aifle. Un homme qui a La ma- 
shoire épaiffe , s'exprime difficilement & 
cherche fes mots. 

EPAULE. Pouffer le tems a Pepaule , vi 
yre petitement en attendant un meilleur 
tems. | 
.… Porter quelqu'un fur fes épaules , compa- 
tir à fes mifères , reflentir fes chagrins. 

. EPEE. À vaillant homme courte épée. Un 
homme habile fait faire valoir les moyens 
les plus foibles. 


On dit vaillant comme fon épée , commer 


l'épée qu’il porte, pour dire , fort brave. 

. On dit aufi de celui ‘qui eft toujours 
prêt à fe battre, que /on épée ne tient point 
dans fon fougreau ; de celui dans qui la 
vivacité de l’efprit nuit à la fanté, que l'épée 
ufe le fourreau ; de celui qui ne réuflit pas 
& qui-manque fon coup , que eeft un coup 


d'épée dans Peau; de celui qui demande-les. 
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chofes avec empreflement , qu’il pourfuit 
fon homme lépée dans les reins , & de ce- 
lui qui veut obtenir les chofes de hautett , 
.QWil veut les avoir à la pointe de l'épée. 

. Un Joueur qui fait un beau coup de par- 
tie dit , voila mourir d'une-belle épée. - 

Mettre quelque chofe du côte de Pepée Se 
faifir, fe Vaproprier. | 

Jouer de lepée à deux talons , s'enfuir. 

On appelle épée de chevet, un ami fort 

. -brave , & tout ce dont on fe fert continuel- 
-Jement. | s: b 

Epée pucelle eft celle qui appartient à 
un homme qui ne s’eft jamais battu. 

L'épée d’un homme eft trop courte , quand 
il ne peut obtenir ce qu’il fouhaite. 

Le petit peuple appelle épée de Rolland 
une viande fort dure ; parce que certe épée 
dans les romans s'appelle Durandal. 

EPERON. Chauffer les éperons à quel- 
qu’un, c’eft le mettre en fuite ; eeft pour 

“cela qu'on appelle une déroue fameufe 
dans notre hiflôire la _iournée des éperons. 

EPERVIER. On appellé mariage d'éper- 
vier , celui où la femelle vaut mieux que 
le mâle, ; 

D'une bufe on ne fauroit faire un épervier s 
ni d’un fot un habile homme, Il y a des 
gens D gps de feience & de difcipline. 
. EPICE. On appelle fine m » comme 

” La : 


a EPI 
fine mouche , un homme fin & rufé. 

On dit d’un Juge qui fe taxe de grofles 
épices, qu'il aime bien le pain épice. ` 

EPINE, Iny a poini de rofes fans dpi- 
nes , de plaifirs fans douleurs , & de bon- 
heur, parti & fans mélange. : 

Être fur les épines ; où marcher fur les 
. épines , être dans des lieux , ou embarraff& 
d’affaires dont on voudroit vite fe voir dé- 
livrer. N’être pas à fon aife. 

Se tirer une épine du pied , fe débarrafer 
dun travail ou d’une affaire fâcheufe & in- 
commode, LS us 
On dit d’un homme rude , rebarbatif & 
d’une humeur bourruë , qu’il eft gracieux 
comme un fagot d’épinss , d’autres difent com- 
«meun chardon. 

._ EPINGLE. Tirer fon épingle du jeu , fe 
retirer d’une affaire où lon s’étoit engagé 
mal à propos. | 
tre tiré à quatre épingles , être fort lefte 
& fort ajufté. m 

EPITAPHE. On dit d’un vieillard qui 
a encore beaucoup de vigueur , qu’il fera 
Pépitaphe du monde. 

EPITRE. On dit d’un homme importun 
par fa familiarité , famikier comme les épitres 
de Ciceron , parce qu’on donne ordinaire- 

ment mal à propos à ces épitres, le titre 
d’éaitres familières. Leur vrai titre cek epif- 
tolæ ad familiares. 


A 
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EPONGE. Pour fe moquer d’une entre- 
prife impoffble , on dit que eeft vouloir. 
cher la mer avec des éponges. 
._ Paffer l'éponge fur une chofe , Péflacer, 
Poublier. | | 
Boire comme une éponge, boire beaucoup. 
Preffer Péponge , faire rendre gorge à celui 
ui seft enrichi par des voleries. 
EPOUSER. Tél fiance qui n’époufe pas.Les 
affaires qui paroiffent les plus affurées man- 
uent fouvent. 


EPOUSEE. On dit d’une femme ajut- 
tée , quia trop de menus affiquets, qu’elle 
eft parée comme une époufée de village. 


POUX. 


Chez les amis tout s’excufe , tout paffe 
Chez les amans tout plaîc, tout eft parfait, 
Chez les Epoux tout ennuye & tout laffe. 

E La Font. 


ERATE’. On dit ératé comme une potee 
de fouris , de qui a beaucoup de gaité. 
. ERGOT,, pied ou talon. On dat être fur 
fes: ergots , être droit & fier. 
Junon donc revenoit d’Argos , 
Dame toujours {ur fes Engots, 


ES i 


ESCAMPETTE. Le Peuple dit prendre de 


la poudre d’efcampette pour prendre la fuite. 
 ESCARGOT. On ekt bien A bâti , 


/ 
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uand on eft fait comme un efcargot. 
- ESCARPIN. On appelle e/carpin de Li- 
moges , des fabots ou galoches de bois. 
… ÉSCRIME. Être hors d'efcrime , être trou- 
blé & en déford:e , être hors d'état de fe 
défendre. | 
ESPRIT. Avoir Pefprit au talon , man- 
‘quer de jugement & de bon fens. | 
On dit aufi ironiquement , & pour fe 
moquer d’un expédient ridicule que quel- 
qu'un propole : vive les gens Pefprit. 
©” ESTAFIER. On appelle le Diable Pef- 
_ œafier de faint Martin. 


| ET 
ETABLE. On dit des gens hargneux » 


il leur faut une étable à part. 
Quand un homme mauffade eft logé mal 
proprement , l’étable eft faite pour le cochon.. 
~ ÉTAGE. Fou, fot, impertinent , &c. & 
triple etage. , C’eft-à-dire , exceflivement. = 
ETAMINE. Paffer par Pétamine , être» 
épluché , examiné , critiqué: à 


Et fitôt qu'une fois la verve me domine, 
Tout ce qui s'offre à moi pafle-par l'étamine. 
Defr. 


ni ETAYER. Cet homme youdroit étayer le 

Ciel. prend des précautions inutiles & fu~ 

erfluës contre des accidens qui narriyeront 
amatis, n x 
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ETENDRE, paffer les bornes prefcrites , 
-Ceft ce qu’on appelle étendre la courroie. 
ETERNUER. Le petit peuple dit à ceux 
qui trouvent une chofe trop petite , faites 
La éternuer , @ puis dites lui Dieu vous croiffe. 
ETEUF. Balle du jen de longue paume. 
il ne faut pas courir après fon éteuf, quitter 
les fürerés qu’on a pour des droits incertains. 
KRervoyer où repouffer Peteuf, repliquer 
vertement. o; à 
. ETIQUETTE. Juger fur LPétiquètte du 
Jac , eft juger fur les apparences, -  . : 
-ETOFFE. On dit d'uh'.jéune homme 
qui donne des efpérances ;'qu'il y a chez: 
ui de l'étoffe pour faire un homme. Le 
ETOUPE Mettre le feu aux. étoupes , ex- 
“citer quelqu'un à fatisfaire quelque grände 
„pafon , exciter à la revolte -à la venpeag- 
ce, EC. : PNR RE a, SER 
~ EȚOUPER. Quand on s’éroupe les oreil- 
Zes, c’eft qu’on ne veut rien entendre. 
~> ETOURDI. On dit érourdi comme un : 
“hammeton ; comme -le premier coup de ma- 
tines. Ro 
_*< ÊTRE. H faut être ‘on toit uh, dx tout 
autre , il faut s'attacher fortement à un par- 


e 


ti & ne pas- biaifer, - | 
I faut être marchänd ou larron , vendre 
juftement qu aller voler fur les grands che~ 
miggy oee pan ola aP a EX 
K, = LG 
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… Quand on eff bièn il faut s’y tenir. i 
On dit aufi am ne peut pas être Ġ avoir 
été, être vieux & jeune tout enfemble. 
Hi faut l&iffer Le monde comme it efl, de 
vouloir Le reformer, c’eft trop entreprendre. 
. Quand'on y eff, on y eff, quañd une fois 
-on. eft déterminé , il faut faire les chofes 
de bonne grace. Vous my êtes pas, vous. 
ne touchez pas le point de la difficulté. 
ETREINDRE. Plus il géle, plus il eft 
-étreint ; plus fe- mab continue , & plus on. 
eft accablé . | x 
.  ETRENNE. Quand'il arrive quelque cho- 
. fe d’heureux un jour de fête , on dit 4 bon. 
jour bonne étrenne.. | T 
.. ÉTRIER. “voir toujours. uù pied à Pe- 
rier , être toujours par voie & par chemin. 
On appelle vin de Pétrier , le dernier 
coup qu'on boit avant que de monter à 
cheval, ou à cheval même avant que de 
partir. | | | 
© ETRILLE. Être loge. à Pétrille, eeft.. 
être dangune. hôtellerie aù Pan. fait payer 
bien cher. . 
Une chofe vaut bien peu; quang elfe a 
. paut pas le manche dine étrille. 
ETRILLER. On dng homme qui affec- 
te d’être graye à Qu'il efl feriens comma âne 
gu pni érable: 55 poz cer or o 0 
7 ÆFRIVIERE, Quand au lieu de spon- 
dl i 


Fe 
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dre à la difficulté, òn ne donne qu’un fub- 
terfuge qui prête encore plus à la difpute» 
on dit qu’on allonge Pétrivière d’un point. 

ETUI. On dit d’un homme fort laid que 
erft un vifage à étui. 
= EV 
EVANGIŁE. On dit d’un homme fujet 


à mentir que tout ce qu’il dit refl pas mot 
d Evangile ; & de celui qui eft trop crédule: 
.qu'il croit tout ce gwom lui dit comme PE- 
yangile. | 
On dit auffi d’une chofe nouvelle, & dont 
tout le monde s'entretient , eft 'Evangi- 
le du jour. | 
EVEILLE”. On dit d’un homme fort gai 
éveillé comme une potée de-fouris. 
EVENT. On appelle un efprit léger une 
tête & l’évent. l i 
EVENTER. La poudre eff éventée, Pen- 
treprife eft découverte. EDES 
VEQUE. Devenir d'Evéque, Meunier ġ 
quitter une bonne condition pour en prendre 
une mauvaife. C'ef ce qui arriva , dit-on , 
à Spifame Evêque de Nevers, qui s'étant fait 
Hugenot & refugié à Genêve fut eontraint 
de fe faire meunier pour fubfifier. 
On dit aufi à ceux qui fe fâchent quand 
on les regarde, un gehien regarde bien us 


duique 
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On dit encore Evéque d'or croffe de bois, 
Evique de bois croffe dor. 


EX 
EXCEPTION. 1 n'y a point de regle fans 


exception, & il eft impoflible de compren- 
dre tous les cas fous une feule maxime. Les 
latins difent même que Pexception confir- 
me la règle, exceptio firmat regulam. 
EXCOMMUNIE’. On dit proverbiale- 
ment qu’un fagot eft excommunis quand on 
ne peut k faire brûler. 
XEMPT. On dit en riant d’un homme 
qui demeure les bras croifés tandis que les 
autres travaillent , qu’il eft exempt de bien 


faire. Se 

 EXPEDIER. Les joueurs appellent ex- 
pétier un homme en forme commune, lui 
gagner tout fon argent. | 


LES MADRID RAR TAIR EEE 
ABRIQUE. On dit de deux vau- 


À riens , qu’ils Jont de méme fabrique , 
qu’ils ne valent pas mieux Pun que Pautre. 
FACHER. S'il fe fâche il aura deux pei- 
nes, celle de fe fâcher & celle de sap- 
pailer. - | 
S'il fe fâche qu'il prenne des cartes, qu'il 
y couche auprès. 
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: FAÇON. Ce qui wa ni mine ni façon, 
n’a ni grace, ni apparence. 

FAGOT. Il y a fagots & fagots , il y 
a chou & chou, & entre chofes de la même 
efpèce , fouvene il y a bien de la différence. 

En parlant de deux chofes fort difem- 
blables , on dit : il y a bien de la difference 
entre un fagot Ġ une femme, car une fem- 
me toujours parle, & un fagot ne dit ja- 
mais le moindre mot. 

Conter des fagots , ou des fornettes. 

Sentir le fagot , être hérétique. Cette ex 
preflion a paffé. en notre langue du tems. 
qu’on brüloit les hérétiques. 

On dit auffi gracieux comme un fagot dé 

ines , pour dire , bourru , rebarbatif. 

- FAILLIR.U ne s’en fautpas de la gueie dur 
ji dy manque rien , le nombre eft complet. 


FAIM. Mourir: de faim auprés de fon: 


Bien, fe dit des avares qui n’ofent toucher- 


à leur propre bien, & de-ceux qui ayant du. 
- bien embrouillé & hypothéqué weń peu~ 
vent rien tirer pour vivre: 
La faim a époufe la foif, fe dit de deux 
erfonnes fans bien, qui fe n‘arient. 
= FAIRE. I ne faut faire à autrui que ce 
gwon voudroit qui nous fut fait. Proverbe, 
qui peut tenir lieu de routes les loix. 
Quand les mots font dits , Peau benite ef 
faite , diron, quand les marchés font con~ 


Aus, 


e 
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On répond à ceux qui font impatiens de 
voir finir un ouvrage de longue haleine , 
Paris ne sefl pas fait dans un jour : & à 
ceux qui nous reprochent quelque faute où 
nous {ommes tombés par occafion & par 
foibleffe , Poccafion fait le larron. 

On dit auffi faire de néceffité vertu... 

Faire bien © laiffer dire... 

Faire de cent fous quatre livres, & de 
quatre livres rien. 

Faire d'une pierre deux coups , &c. 

Qui a fair Vun a fait Pautre : qui a fait 
le plus fera bien le moins Qui-a fait un pot 
peut. bien faire une poële. 

Quand on a fait ce qu’on peut on Refl pas 
obligé a davantage. | 

Le verbe faire entre dans une foule d’au- 
tres proverbes ou d’expreffions proverbiales 
qu’on trouvera ailleurs. | 

Faire quelqu'un à , &c. L’accoutumer. 

Voiture , qui fi galamment 
| RTE > je ne fais comment a 
Les Mufes à fon badinagea 
Scar. 


FALLOKR. Cet un faire il le faut, c’eft 
une néceflité, | | 

FAMILIARITE’. Le proverbe dit que 
familiarité engendre mépris , & les hommes 
perdent à être vüs de trop près. 


. FAMINE, Crier famine fur un tas de blé y 


t 
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‘fe dit des avares qui fe plaignent que les 
tems font mauvais , dans le tems qu’ils re- 
gorgent de biens. | 
ANFARE. Faire fanfare , fe vanter ; 
faire grand bruit de quelque chofe. . 


-, Pour efpoir des grands foins dont i fera fanfare. 
FANTAISIE. On appelle fantaifes muf- 


quées les bizarreries des perfonnes de condi- 
tion qu’on n’ofe condamner. +. 

FANTASQUE. On dit fantafque com- 

„me une mule, parce que cet animal eft fujet 
à plufieurs caprices. ; 
P i . 

On dit aufi qu’il y a de quoi contenter le 
fantafques , quand on donne à choifir entre 
plufieurs chofes différentes. : 

FAQUIN. Homme de rien. 

Que ce fut bien fait au deftin. 
De ne faire en moi qu’un faquin. 

FARCE. Tirez le rideau , la farce eft 
jouée , Paffaire eft terminée. 

FARDE.. Tems pommelé , pomme ridée & 

- femme fardée ne font pas de longue durée. 

FARINE. On dit de plufieurs vauriens 
qui ne valent pas mieux Pun que Pautre, 
que ce font gens de même farine. 

On ditaufli Pun fac à charbon, il ne fau- 
roit fortir blanche farine , & Fon ne doit pas 
‘attendre de politefle de la part d’un hom- 
me de néant. | F 
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-On dit d’une femme qui fait plus la ren- 
cherie fur le retour de l’âge que dans fa 
jeunefle, qu’elle a donné fa farine , quvlle 
vend fon fon. ONU 
FAUCILLE. On dit ironiquement d’une 
chofe qui eft tortuë qu’elle ef? droite comme 
«une faucille, | | 
FAUSSER Quitter une perfonne qu’on | 
avoit promis d'accompagner , Ceh fauffer 
compagnie. e | 
FAUTE. Toutes les fautes font perfon- 
n , Chacun ne doit répondre que de fon 
ait, | | 
- - La terre couvre les fautes des Médecins 
On enterre tous ceux qu’ils tuent, & les 
morts ne s’en plaignent point. | 
On dit aufi que Les pêcheurs , les chaf- 
feurs © les preneurs de taupes feroient de 
Beaux coups fans les fautes. 
FAUX. Un bon chien n'aboye point à 
faux, & un homme habile prend fi bien 


fes mefures qu’il réuffir. m~ 


FE 
FELE, Les pots felés durent fouvent plus 
long-tems que les autres , & les fantés foibles 
fe foutiennent fouvent plus long-tems que 
les plus robuftes. | 
FEMME. Ce que femme veut , Dieu le 
veut. Les fenimes font fi opiniâtres dans 





FEN 253 
leur vouloir , qu'il femble qu’il faut que Dieu 
veuille ce qu’elles veulent. | 

Lorfquil pleut & qu'il fait foleil , on 
dit que Ze Diable bat fa femme. 
= On appelle appetit de femme groffe , ur 
appétit déréglé ; & l’on dit d’un homme 
qui s’ajufte , & qui fe délicate , qu’il fait 
la femme. Au 
: FENDANT.. Fanfaron , grand parleur 
qui fe vante. 
Voici quelque fendant iffu d’un A des Gothi, 
5 car. 
Faire le fendant , le réfolu, l’entendu. 
Et leur montre fort bien les dents , 


Alors qu’ils font trop les Fendans. 
Scare ` 


FENDEUR. On appelle ironiquemen 
fendeur de nafeaux un faux brave , un fan- 
faron. ; | 

FENDRE. C’eft trop fubrilifer les chofes 


que de fendre un cheveu en deux. 


On dit d’un fugitif , qu’il a fendu le vent , 


& d’un homme qui a une grande bouche , 
qu’il a la gueule fenduë jufqu'aux oreilles. 
FENETRE. Quand on chaffe un impor- 
tun par La porte , il revient par les fenêtres. 
Un bon ménager ne jette pas fon bien par 
les fenêtres. | 
Un prodigue au contraire jette tout par 
les fenêtres. | 
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On diten voyant bien des gens qui re- 
gardent par les fenêtres , il eft demain fête 
les marmoufets font aux fenêtres. 

Ceft une néceflité indifpenfable , ¿Z faut 
paffer par-là, où par la fenêtre. 

Un homme fans mérite qui s’introduit 
dans un corps par brigues & artifices, y en- 
tre par les fenêtres. y 

On dit en riant d’un fanfaron , fi on my 
prend garde , il jettera la maifon par les fe- 
pêtres. 
` FER. Quand un mal eft défefpéré , ż2 
faut 4 employer le fer € le feu , les rèmedes 
les ê us violens. | 

n dit d’une chofe qu’on méprife , je 
wen donnerois pas un fer daiguillette. — > 

Mettre les fers au feu , commencer fé- 
rieufement à pourfuivre une affaire. 

Les fers font au feu, on y travaille tout 
de bon. 

u long aller la lime mange le fer , tout 
Sufle avec le tems. PA 

Une chofe eff entre deux fers , quand elle 
eft équivoque. | 

On dit d’un cheval qui eft tombé, qui? 
a été renverfé les quatre fers en Pair. 

Quand on quitte un Maréchal il faut payer 
les vieux fers , c’eft-à-dire , que quand on 
quitte un ouvrier, il faut liquider fes comp- 
tes avec lui, 
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. FERRAILLER. Se battre , poufler & 
allonger des coups d'épée. 


Si tu fais ferrailler , je chamaille à` merveille, 


FERRER. Un homme difficile à ferrer 
celui qui ne fe laifle pas perfuader aifément. 
On appelle ferrer La mule, les tours du 
bâton des commiflionnaires & domeftiques 
qui trompent fur le prix des marchandifes 
qu’ils achetrent pour le compte des autres. 
On raconte à ce fujet d’après Suétone que 
le Muletier de Vefpañen, voulant donner 
le tems à un homme qui lui avoit graiffé la 
atte de parler à PEmpereur , feignit que 
$ mule $ ce Prince étoit déferrée. Vef- 
pafien l'ayant appris , comme il aimoit Par- 
gent ; il voulut partager avec le Muletier le 
gain qu’il avoit fait à ferrer la mule. Tel 
eft peut-être l’origine de ce proverbe. Peut- 
être engarde de mentir. 

On d d’un homme qu’il efl bien ferré ; 
qu’il'eff ferré à glace, pour dire, qu’il eft 
extrêmement fort fur la matière fur laquelle 
on Pattaque. . an 

On appelle gueule ferrée un homme qui 
mange le potage extrêmement chaud , ou 
des ragouts extrémmement poivrés. | 

FERULE. Être fous la férule de quel- 
qu'un, dépendre de Jui, être fous fa difci- 


pline, 
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. FESSE. N aller que d’une feffe , c eft p ip- 


| pliquer négligemment au cravail. 

Ceux qui ont grand peur ont chaud aux 
ffs. 

- FESSER. On dit proverbialement qu'un 
homme feffe bien fon vin , quand il en boit 
beaucoup & de bonne grace, 

FESTIN. I! wy a tel feflin que de gens 
chiches , ou. de gueux , quand ils donnent 
a manger, c’eft avec une profufion ridicule, 

FESTOYER. On dit d’un grand man- 
. geur qu’il a toujours dix aunes de boyaux 
yuides pour fefloyer fes amis. 

FETE. Aux Bonnes fêtes les bons coups : | 
la bonne fête n ’empêche pas qu on ne fafle 
de méchantes. a&tions. 

. Il n°%fl pas toujours fête, dit-on, on ne 

it pas cela pour tout le monde. 

. On dit aufi par une méchante pointe, 
que les jours de jeûne , il eff fête au palais » 
parce que le palais de: la bouche ne travadi, 

int, 

…. On dit aufi Les fus font les fites, Le ks 
Sages” en ont le plaifir. 

On dit à ceux qui ne ménagent pas aliez 
j qu’ils ont , tant dure le vin , tant dure le 
ête. a 

. On dit auffi aux V£ épres on connoit la fies š 
on juge d’un feftin par fes appesa ; d'un 
ouvrage .par la préface, &c. | 
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La fête paffee adieu le Saint. On ne fait 


plus de cas d’un homme qui weft plus en 
place , & on oublie aifémėnt les chofes paf- 
fées. L’Hralien dit paffé le dariger , adieu le’ 
Saint , paflato pericolo ; gabato il fanto. ` 
"Un homme fe fait de féte , quand il veut 
fe rendre néceflaire & fe mêler d’une cho- 
fe où on ne l'appelle pas; & l’on appelle. 
trouble fite, un homme auftère , & chagrin 
qui fürvient dans une affemblée de plaifir, 
:- FETER. On dit d’un homme qui n’a au- 
cun crédit, c’eff un Saint qu’on ne fête point. 
FETU. Tirer au, couit fetu, ou à la cour 
te paille, tirer au fort. | 
… Rompre le fetu au la paille avec quel- 
qu’un’, fé brouiller avèc lui. | 
~ FEU. Le feu nė va point Jans fumée, if 
paroit toujours au dehors quelque figne 
dune violente paffion qu’on a dans Pame , 
& on ne peut fi bien la cacher, qu’il n’en 
paraifle au dehors quelque indice. ` 
© Ontlit Pun homme qui s’enfuit vite, qu’il 
court, comme £il avoit Le feu au cul. | 
D'un homme qui wa point de retraite 
affurée qu’: ma ni feu, ni lieu; de celui 
dti n’a point vü le monde, qu'il na ja- 
Mais bougé du coin de fon feu; de celui qui 
fre gans un, grand mal pour en frire 
uii étit x di f Jette agns le feu: our évitep 
La Fümée, QUÀ d'on propoiè SES er do 
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dont on ef certain , on dit qu'on mettroit la 
main au feu pour cela ; ce qui fait allufion à 
Vanciennne coutume de conftater la vérité 
d’un fait par l'épreuve du feu &L’attouche-’ 
ment d’un fer chaud. | ne 

. Faire grand chère & bon feu , faire beau- 
coup de dépenfes , ne rien épargner. 

Mettre le feu 4 la cheminée , ou fe mettre 
le gofier ou le palais en feu , c’eft manger 
dés viandes trop falées ou trop épicées. 

Faire bon feu à quelqu'un, Jui faire bon 
accueil, Bonne chère. FEU 
_ Faire du feu violer , faire quelque chofe 
avéc vigueur ; parce que le feu de bois vesd , 
qui eft le plus violent, tire fur le’ violet. 

` Faire mourir quelqu'un å perir feu , le 
faire languir dans Pefpérance d’une chofe 
dont il a beloin. 000 
-` Mettre le feu aux étoupes , aux poudres, 
jetter de l'huile fur le feu , aigrir la colère 
d’un homme déja emporté. RE 
. Mettre le feu fous le ventre à quelqu’un, 
Pencourager , l’exciter. __ .. . 

Jetter Fu C flamme , êtré fort en colère. 
© Pour dire qu’on fe garderoit bien de dire 
quelque chofe en. face à quelqu'un, on dit : 
allez-lui dire cela , © puis allez-vous chauffer 
4 


\ 


Jon feu. i TEN reo ope + > 
"On dit duf d’une maifop qùi À en dé- 
fordre, qui ny eni pot au feu p niécuelles 
ayes: p? 1 $ l a. 47. 7 "7 On 
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On appelle un grand feu fort violent , 
un feu a rôtir un bœuf ; ou bien un feu de 
reculée , parce qu’on eft obligé de fe reculer. 
- On appelle au contraire feu de paille, 
une émotion qui ne dure ‘pas long-tems , 
une entreprife qu’on n’achevera point, de 
lPardeur & du zèle qui ne {e foutiendra pas 


Mon amour eft un feu de paille, 
Qui luit & meurt en un inftant. 
DR Do Scar. 


FEVE. Un homme croit avoir trouyé lz 
fève au gateau , ou la mère au nid, quand 
il croit avoir trouvé quelque penfée heu- 
reufe , quelque expédient utile , ou la fo- 
lution de quelque grande difficulté. 

Pour repracher à quelqu'un fa folie fur- 
tout au Commencement du printems, on lui 
dit : les fepes fienrifent. C’eft le proverbe 


latin. | 
Cum faba forefcit flultoram copia crefcit. 


On appelle Roi de la fève, un homme 
qui fait le vain.& Pimportant , & qui: n’a 
as grande autorité. Nc 
FEUILLE. On dit d’un malade qui lan. 
guir qu'il s’en ira avec les feuilles i qu’il 
trainera jufques. en automne ; & d’un pol- 
ton , Qu'il. tremble comme une ferrille. 
On dit aufli que Ja monnoie dii fabat ou 
M 
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du Diable ce font des feuilles de chêne, qui 
n’ônt que l'apparence de Por. Tels font les 
plaifirs de ce monde, ils men ont que l’ap- 
parence , & le regne du Démon eft un ré- 
gne de tromperie & d’illufion. 

FEURRE ou FOARRE. Paille longue 
de blé, qui fert à nourrir Phyver les mou- 
tons & les autres beftiaux. On dit prover- 
bialement faire gerbe de feurre à Dieu, lui 
donner ce qu'on a dé pis, ou.ne payer au 
Curé pour Ja dixme que de la paille fans 
grain. nr ar 


| FI | 
FIER-A-BRAS. Fanfaron, Rodomont, 


faux brave. | 2 D 
Contre ces maudits Fiers-à-bras. 
| Scar. 

FIEVRE. Les Lions & les Liévres ont 
toujours la fieyre , les uns par ardeur de 
courage, les autres par timidité. 

Tomber de fiévre en chaud mal, changer de 
malheur , fortir d’un embarras püur tom- 
ber dans un autre. Ce proverbe répond à 
ce vers latin. PE 


Incidit in feyllam , cupiens vitare charybdim. 
On dit d’un homme qui mérite Je mal: 
qu’il fouffre , cela eft employé comme fièvre 


en corps de maine. - 
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FIGUE. Quand on a fait une €hofe en 


- partie de gré, en partie de force, on dit 
moitié figues , moitié raifins , moitié bien, 
moitié mal. 
Faire la figue à quelqu’un, fe moquer 
de lui, en faire peu de cas. | 
Et la fraude fit lors la figue au premier âge. 
j e 


g. 

FILER. Un homme file fa corde , quand 

il fait de mauvaifes aétions qui le feront 

pendre; & il file le parfait amour , quand 
il fait le doucereux auprès des femmes. 

Toujours fans aucun fruit filer amour parfait. 


On dit, au tems que Berthe filoit , au 
bon vieux tems , au tems de Charlemagne 
dont la Mère appellée Berthe filoit de fes 
propres mains pour lornement des Eglifes. 

Filer doux , bailer le ton , fe foumettre. 

Le Dieu des braves fila doux. 
_: Sear 

FILET. Extrémité du ligament mem- 
braneux , qui eft fous la langue. Un grand 
parleur n’a pas le filet , & rien ne lempé- 
che de parler. 

FILEUR. On appelle les filoux fleurs 
de laine. | 

FILLE. Ce que fille veut , Dieu le veut. 
elles veulent fi fortement qu’il femble que 
Dieu doit vouloir ce qu’elles et défir 

2 
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Défir de PR eft un feu qui dévore. 
effet. 


- On dit Jine chofe qui eft à Penchère , 
Ccfl la fille au vilain , quien donnera le plus 


Paura ; les avares mettent leurs filles à Pen- ` 


chère, c’eft à qui en donnera le plus ou à 
qui en exigera le moins. 

FILS. Se faire beau fils, c’eft fe ruiner 
& faire Le beau fils , faire le beau. 
… IL eff fils de fon Père, ou de fa Mere , il 
leur reflemble pour le caraëtère & les in- 
clinations. 


. Tout le monde veut en tâter , & ref 


pas fils de bonne Mére qui ne le fait pas. 

FIN. Telle vie , telle fin , on meurt com- 
me on a vécu. 

FIN , fine. On appelle un homme fin & 
rufé un fin merle, une fine mouche, une 
Jine pièce, une fine laine , une fine bête, 
une fine épice , un fin renard , un fin ma- 
tois; un homme fin à dorer. 

Au contraire , on dit ironiquement d’un 
mauvais finaffeur dont on découvre aifément 
Jes finefles : cef un gros fin , il eft fin com- 
me une dague de plomb. 

FINIR. I faut finir par un bout, il rui 
mourir d’une façon ou Pautre. 


FL 


FLAMBE, en proverbe fignifiç perdu 5 
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ruiné, &c. Cet homme eft flambée, cette 
affaire eft flambée. 
Et comment il étoit flambé , 
Si vous n’eufliez à notre patte, 
Souftrait fon débile omoplatte. 
Scar. 


FLAMME. Un homme qui eft dans une 
prifon ne voit ni feu ni flamme. AE 
_ FLASQUE. Lâche , poltron , homme 

fans cœur. | 
De peur de paffer pour un fafque. 

i Bourf. 

: FLATER. I ne faut point flater le dé : il 
faut parler franchement. Flatez un chien , 
il vous fera careffe. Avec la douceur on ob- 
tient tout ce qu'on veut. 

FLEUREUR de cuifine. Parafite , écor- 
nifleur. 

Impudent feureur de cuifine. 


Mol. 
FLEURONNER. Fleurir, être en fleur. 


Au printems Le tout ffeuronne , 
Je dormois deflus les fleurs. 
Parn. des Mules. 

FLIC & flac. Pour exprimér le bruit 
que font les coups de bâton ou de plat d’é- 
pée appliqués fur les épaules. 

Bon pied , bon œil, 8& fic & flac , tiens c’eft 
pour toi, 
Scar, 


M3 
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FLON-FLON. Refrein d’un vaudeville 
piquant & fatyrique. | 
Et vous attirerez fur vous quelque flon-flon. 
Theat. Ital. 
_C’eft-à-dire quelque chanfon fatyrique &, 
quante. 

FLORENTIN. E/crimer à la florentine , 
demander laumône. 

FLORES. Faire flores , briller , faire fi~ 
gure dans le monde. 

FLOTTE. J’ifage de bois flotte , hom- 
me de figure peu agréable. 

FLUTE. Il fouvient toujours à Robin de 

Jes flutes. 

On dit aufli ce qui vient par la flute s’en 
ya par le tambour. L'argent gagné au jeu, 
fe confume en débauches , male parta malè 
dilabuntur. 

Et quand quelqwun eft accufé avec rai- 
fon d’un crime, on dit qu’il y a quelque 
ordure å fa flute, c’eft la caufe pour laquelle 
elle ne fonne pas bien. 

On appelle flutes des jambes maigres & 
décharnées. 

FO 


FOI. Un méchant homme wa ni foi ni 
loi. | | | 
Un homme fimple & crédule ya ou vie 
à la bonne foi, & il croit tout ce qu’on dit 
comme article de foi. 
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Quand on abandonne un homme à fa 
conduite , on le laiffe fur fa foi 

FOIBLE. Connoître le fort © le foible 
d’une affaire, d’une perfonne, c’eft les con- 
noître parfaitement. us 

Le fort portant le foible, compenfation 
‘faite du bon avec le mauvais. 

FOIN. C’eft prendre une peine inutile 
que de chercher une aiguille dans une char- 
zetée de-foin. 

On dit d’un homme. qui s'eft fort enri- 
Chi, qu'il a mis bien du foin dans fes bottes ; 
ce qui fe dit furtout de ceux .qui ont fait 
fortune en peu de tems, & par des voies 
illicites. S 

FOIRE. S'entendre comme larrons en fòi- 
re , être liés d’une grande intelligence, & 
furtout pour mal faire. 

Allez vite, la foire eft fur le pont , fe 
dit aux gens qui font les empreffés pour une 
affaire {e néant. | 

On dit aufi la foire fera bonne , voièi 
bien des marchands , quand on voit venir 
au même lieu prefque en même-tems plu- 
ffeurs perfonnes de connoiffance. > 

FOIREUX , eufe. On dit proverbiale- 
ment qu’un homme eft bon à vendre vache 
foireufe , quand il ne rit point, & qu’il dit 
férieufement des chofes plaifantes. 

_ FOISONNE. Cherte foifonne, & la di- 
4 
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fette amène f’ibondance, foit parce qu’en 
tems de difette on ménage tellement le peu 
qu'on a qu’il dure long-tems , foit qu’alors 
les marchands venans de tout côté, attirés 
par l’efpérance d’un plus grand gain, ap- 
portent en grande quantité les denrées dont 
on manquoit. 

FOLIE. Les plus courtes folies font les 
meilleures. Quand on seft engagé dans une 
mauvaife affaire, il faut s’en retirer le plô- 
tôt que Pon peur. ——— ` í 

. On dit d’une perfonne qui a toujours vê- 
cu chaftement, qu’elle ma jamais fait folie 
de fon corps. | | 

Qui fait la folie doit La boire, & chacun 
doit porter la peine de fa faute. 

.… Parler tout feul eft un figne de folie. | 

FOND. I ne faut point qu’on voie le fond 
de notre bourfe , ni qu'on fache combien 
nous avons de bien. : 

Il faut voir le fond du fac, il faut exa- 
‘miner & approfondir cette affaire. 
+ Faire-un fond pour laloyau , fe pour- 
-voir d'argent. : a 

Etre en fond. Avoir des efpèces , de Par- 
gent. Couler à fond, ruiner. 

. FONDATEUR. Quand on parle de 
chofes qui.fe font contre la volonté de ceux 
qui en. ont la direction , ce mefl pas , dit- 
-on , l'intention du fondateur. 
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FONDEMENT. Manger beaucoup de 


foupe , c’eft ce qu’on appelle faire un bon 
fondement. | 

FORCE. Tout par douceur , © rien par 
force ; on prend plus de mouches avec du 
miel qu'avec du fel. 

On dit aufi efl le Soleil de Janvier , il 
n'a ni force ni vertu. | 
Et quand il échape quelque chofe à Pim 
pétuofité de la nature, on dit que c’eff la 
force du Bois. 

. FORGER. À forger on devient forgeron, 
a force de faire un métier on lapprend. 
fabricando fabri fimus. 

FORT. Un chien & un cog font forts fur 
leur paillier, & un homme quand il eft 
chez lui. | 

La jeuneffe efl forte à paffer : il eft diffi- 
cile de la pafler fans faire de fautes. | 

On dit d’un homme qui a la répartie promp- 
te & piquante , qu’il ef? fort en gueule. 
- FOSSE. Avoir pied dans la foffe , être fur 
les bords de la foffe , fe dit d’un vielliard 
ou d'un homme attaqué d’une langueur 
mortelle. I | | 

Celui qui croit furvivre à un autre dit : ` 
je pifferai fur fa fofo. - 

On dit aufli mettre les clefs fur la foffe de 
quelqwun , renoncer à fa fucceflion. 

'  _ FOU. A chaque fou fa marotte , chacun 
a fa” folie, M 5 | 


t 
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Tous les fous ne font pas aux petites mai- 
fons, il les faudroit trop grandes. | 

Bien fou qui s’oublie , c’eft une folie que 
de ne pas penfer à fes intérêts. 

Tel fe ‘croit fage qui efl fou , on ne fe 
connoit guères foi-même. ` 

Les fous inventent kes modes © les fages 
les fuivent. | 
© On dit encore que les fous & les enfans 
prophétifent, parce qu'ils difent quelquefois 
la vérité. | 

Plus on eff de fous plus on rit , le nom- 
bre des gens excite à rire, à folatrer. 

Les fous font plus utiles aux [ages , que 
les fages aux fous ; c’eft une maxime de 
‘Caton Pancien , & la raifon qu’il en appor- 
te, c’eft que les fages profitent des fautes 
des fous, les fous ne favent pas même pro- 
fiter des "vertus des fages. 

ll ma penfe faire devenir fou, dit-on. 
tant il m’a inquiété & chagriné. 

On dit auffi cet homme eff fou ou le Roi 
mefl pas noble... a | 

Il eft. fou à lier ; fou , comme un jeune 
chien; fou à courir les ruës ; fou de haute. 

ame ; fou achevé. 

. FOUDRE. Un homme violent fe fait 
craindre comme la foudre ; & ce qui va ow 
marche avec impé tuofité va comme La foudre. 


” FOUET. On dit proverbialement pour 
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éxcufer une faute légère; Ja. corde € le fouet 
en Jont dehors. 

Faire claquer fon fouet > faire valoir le 
peu d’autorité qu'on a en faifant beaucoup 
de bruit. | 

FOULER. Un homme doux & pacifi- 
que ef? un bon Prince qui ne foule point fes 
Jujets , cela ne peut fe dire qu’en riant. 

FOUR. Une bouche trop fendue e/t gran- 
de comme un four å ban. 

Le cœur d’une coquette eft un four barm- 
nal où tout le monde chauffe. 

Ce weft pas pour vous que le four chauffe, 
ne vous attendez pas à avoir par a cette 
affaire. 

Envoyer fur le four , envoyer ponen 

Noir comme dans un four, 

FOURCHE. Etre traité. à la fourche , 
c'eft être maltraité. 

Fait à lafourche , c’eft- à-dire , ridicule 
ment , négligemment, groffièrement. 


Qu’ il entre à l’étourdi un loft fuit àla fourche. 
Reg. 


© FOURGON. Piéce de fer emmanché 
qui fert à difpofer le bois pour chanffer le 
four: On dit proverbialement , La péle fe mos 
que du fourgon , en parlant de deux perfon- 
nes également ridicules qui fe moquent Pung 
de Pauire. Dixit caca Bustolle. K 5... 
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.. FOURMI: Un homme a mangé des œufs 
de fourmi , quand il lâche beaucoup de 
vents. ' Fr 

Il a des œufs de fourmi fous les pieds, 
quand il ne peut demeurer en place , & 
qu’il a grande envie de marcher. 

Il eff plus petit qu’une fourmi devant un 
autre en préfence de qui il fe tient dans un 
grand refpett. 

On ditauffi: je le rendrai plus petit qu’une 
fourmi , je Phumilierai , je le rumerai. 

FOURRE: Dans le flife figuré & pro- 
verbial fe dit de ce qui eft bon au dehors 
& mauvaisau dedans, paix fourrée , mon- 
noie fourree. | 

C’eft pourquoion pe innocent fourré 
de malice, un homme fimple au dehors & 
méchant dans lame. : 

FOURREAU. Quand on a tiré Pépée con- 
tre fon Prince , il faut en bruler le fourreau 
ou le jetter fi loin qu’on ne le trouve jamais, 
Dans les entreprifes aufli hazardeufes que 
criminelles , il faut réuffir ou périr. 

À celui qui eft toujours prêt à fe battre, 
fon épéé ne tient point- dans fon fourreau. 

Et celui qui couche tout habillé couche 
comme l'épée du Roi dans fon fourreau. 

FOURRER. Un homme incommode, 
qui fe mêle des affaires d'autrui, fourre fon 
nezipar tout ; & on dit Lar hoñame qui pek 

ione 
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enrichi qu'il a bien fourré de la paille dans 
fes Jouliers. i 
| FR 


FRAIS. Autant de frais que de falé ; vous 
. aurez ni de l’un ni de Pautre. 

FRANC. f.m. Quand on ra que z 9. f. on 
ne fauroit compter par les francs. Quand on 
a peu de bien , on ne peut & on ne doit pas 
faire grande dé enfe. 

FRANC. adj. Etre frane comme ofer. Š 

arler & agir fincèrement. 

FRANÇOIS. Parler françois , c seft par- 
ler clairement. 

FRASQUE. Faire une frafque , jouer 


d’un tour. 


. D'avoir deffous ce mafque. 
Eté fans y penfer ce faire cette frafque. 


FRAUDE. On dit en riant d’un homme 
qui meurt infolvable qu’il eft mort en frau- 
de , comme sil étoit mort tout exprès pour - 
fruftrer fes créanciers. 

FRAUDER.On dit figurément frauder le 
gabelle , pour dire manquer de fausfaire à 
ce qu’on doit. | 

FREIN. Ronpger fon frein , cacher le dé- 
pit qu’on a de quelque chole. 

. Prendre le frein aux dents, s’emporter 
en toutes fortes de licence ; ou dans un 
fens contraire, reyegi d’un grand emporte 
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ment & s’appliquer fortement à l’étude. 

FREQ ÉNTER. Dis moi qui tu frequen- 
tes, Ó je te dirai gui tu es: on prend ordi- 
nairement les mœurs des compagnies qu'on 
frequente. On vient dévot avec les dévots, 
& libertin avec tes libertins. | 

FRERE. Un malheur amène fon Frère , 
un malheur ne vient jamais feul. 

Partager en Frère, c’eft partager également. 

FRETILLER. La langue fretille à un. 
homme qui a grande envie de parler , & les 
pieds à celui qui a impatience de s’en aller. 

FRIANDISE. On dit d’un gourmand , 
qu'il a le nez tourné à la friandife. | 

FRICASSE”, ée. Proverbialement parlant 
fignifie ruiné, perdu , abimé, 

FRIPPERIE. On fe jette fur la fripperie 
de quelqu'un , quand on médit de lui, & 
qu'on relève fes défauts. 

FRIPPON. Rien ne reffemble mieux à urs 
Aonnête homme qu'un frippon, qui fait en 
prendre Pair & Papparence. 

FRIRE. Un homme qu: n’a plus dequor 
frire wa plus de bien ; & une maifon où 
il ny arien à frire, et une maïfon où ił 
wy arien à manger. On le dit auffi d’une 
‘affaire où H ny a pas à profiter. | 

FRISER. Qui frife le galimathius wen 
eft pas loin; & un homme qu a frifé læ 
corde.a bien rifqué d'être pendm ` `: 
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Frifer la eorde, fignife en pon cou- 
rir un rifque ; on dit d’une affaire qui ma 
été décidée que par la préponderance d’une 
feule voix, qu’elle a frifé la corde. 

FROC. Jeter le froc aux orties , Apof- 
tafier , quitter le monaftère fans le congé 
de fes Supérieurs ; & figurément, abandon- 
ner une affaire. 

FROMAGE. On dit entre la poire & le 
fromage , au deffert, lorfqu’on eftentre deux 
vins, qu’on fait les bons contes, ou qu’on 
dit les bons mots. . / 

Fromage, poire © pair, repas de vilain. 
C’eft le proverbe Italien , formaggio , peri ë 
pan , paflo da vitan. Là vilain fignifie Païfan. 

FRONT. Un homme impudent & hardi 
_ a un front airain., il ne s’étonne pas de ce 

won lui dit , il ne rougit de rien. 

FROTTER. Un mulet , ou un âne frotte 
Pautre. Deux ignorans fe louent mutuelle- 
ment. Afinus afinum , mulus mulum fricat. 

FRUIT. Ceff un fruit nouveau de'vous 
voir , dit-on , à une perfonne dont depuis 
long-tems on n’avoit pas reçü la vifite. 


FRUSQUIN. Patrimoine, I a mangé tort 
Jen frufquin. 
| F U 


FUE. Etre à la fuë , aux aguets: 
Dans ce même moment un homme eft à la fue, 
Poiff, 


e 
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FUIR. On dit d’un homme qui s'enfuit 
avec précipitation, ¿l fuit comme s’il avoit 
le feu au cul.. | 

On ne peut fuir fa mauvaife deftinée. . 

FUITE. Une bonne fuite vaut mieux qu- 
ne mauvaife attente , fut-on innocent , il 
vaut mieux fe défendre de loin-que de près. 

FUMÉE. Il wy a point de feu fans fu- 
mée : on a beau vouloir cacher une grande 
paflion , elle paroît toujours au dehors par 
quelque endroit. 

Ne frequentez pas mauvaife compagnie, 
fi vous n’y perdez pas votre innocence , vous 
y perdrez votre réputation , & ff vous ny 
êtes pas brûlé du feu, vous y ferez noirci 
par la fumee. 

Pour fe moquer de céux qui fe plaignent 
de la fumée , on leur dit que ła fumee cher- 
che les beaux , & le proverbe latin , fu- 
mus pulchriorem fequitur. 

On dit aufli que Za fumée chaffe le maître 
de la maifon. 

Manger fon pain à la fumée du rôt , voir 
prendre aux autres des plaifirs qwon ne 
peut partager ; voir faire aux autres des pro- 
fits dont on ne peut entrer en part. | 

FUMER. Un homme fume quand il bou- 
de , &;la tête lui fume quand il eft en colère. 

FUMIER. Un coq eff bien fort fur fon 
fumier ; & il ne faut pas grtaquer un hom- 
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me fur fon fumier, c’eft-àa-dire, chez lui, \ 
où il peut avoir du fecours. 

On dit d’un homme qui fait des dépen- 
fes exceflives qui le ruinent , il mourra fur 
Jon fumier. | 

FURIEUX. Il ne faut pas mettre des ar- 
mes entre les mains d’un furieux , ni don- 
ner à un homme des chofes dont il pour- 
roit abufer pour nuire aux autres & à lui- 
même. e | 

FUSEAU. On appelle.jembes de fufeau, 
des jambes grêles. 

FUSEE. Acheyer fa fufée , terminer fa 
vie. ; 
. Deméler la fufee, découvrir une intrigues . 
une fourberie. | 

FUTE’. On appelle un homme fin & ru- 


{é , un futé merle, un futé matois. 





Ean Donner de la gabatine, : 
faire des promefles ambiguës pour at- 
trappèr les gens. | | . 
GABELLE. Frauder la gabelle , man- 
quer de farisfaire à ce que. l’on doit. 
GAGE. On dit à un homme qui fe mêle 
de. donner fon avis, fans qu’on le lui de- 
mande : les Confeillers n’ont point de gages. 
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On dit aufi qu'un homme eft caffë aux 
gages , quand il eft difgracié ; & d’un incré- 
dule qu’il ne croiroit pas Dieu fous bons 
g ages. ; 

. GAGER. Py gagerois ma vie, ma tête à’ 
couper , qui eft la gageure d’un fou. ' 

GAGNER. Qui bien gagne © bien dépend 
( dépenfe ) , n'a que faire de bourfe pour fer- 
rer fon argent. l 

On dit aufi refl pas marchand qui tou- 
jours gagne : tous les marchands font fujets 
à perdre. | 

Du dérober au reflituer on gagne trente 
pour cent: Cet qu'on ne reftituë jamais 
tout. 

On dit d’un homme qui a bien travaillé 
gwik a bien gagné fon avoine. 

Gagner la gageure , venir à bout de ce 
qu’on avoit entrepris. 

Gagner la main , ou gagner quelqu'un 
de la main. Prévenir , avoir la préférence. 

Gagner le taillis , la campagne, la gué- 
rite, gagner le haut, gagner au pied , s’en- 
fuir. | 

On dit auffi jouer au coquimbert , où qui 
gagne perd. 5 

On dit encore d’un homme qui croyoit 
être le maître d’une affaire, qu’il croyoit 
avoir la ville gagnée ; & de celui qui fe 
vante d’avoir remporté l'avantage, qu'it 
crie yille gagnée. 


zme 
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GAINE. Qui frappera du couteau mourra 


de la gaine. 

GALBANUM. Donner du galbanum , 
duper , promettre beaucoup & tenir peu, 
Pour attirer le renard dans le piége, on y 
met des rôties frottées de galbanum. Ori- 
gine de ce proverbe. 

GALE. On dit d’un homme qui man- 
ge bien, qu’il ra pas la gale aux dents. 

GALERE. Vogue la galère, arrivera ce 
qui pourra. | 

Paimerois autant être en galère, tant je 
fuis miférable. 

Qr’alloit-il faire dans cette galère ? pour- 
quoi s’alloit-il mêler de cette affaire. Pro- 
verbe tiré de la comédie de Molière inti- 
tulée Zes fourberies de Scapin. 

GALERIE. On appelle Les galéries Pun 
homme les lieux où tl va fouvent. Taver- 
nier a fait fept fois le voyage des Indes , 
c’étoient fes galeries. 

GALEUX. Qui fe fent galeux qu’il fe 
gratte , & qui fe {ent morveux qu’il {e mou- 
che. C’eft ce qu’on dit quand on fait des 
peintures générales des mœurs où certai- 
nes gens fe reconnoiffent. 

Une brebis galeufe, gåte tout un trou- 


jeau, & il ne faut qu’un méchant homme 


our gâter toute une compagnie. 


GALOP. Un homme qui s'en va le 
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grand galop mourra bientôt ; & celui-là væ 
le grand galop à l'Hôpital, qui dépenfe 
beaucoup ; & il fera bientôt ruiné. ` 

GAMBADES. Payer en gambades , C’eft 

ayer en monnoie de finge. 

GAMME. Quand on querelle quelqu'un 
on lui chante fa gamme ; & quand il ne fait 
plus où il en eft ,il eft hors de gamme , com- 
me un Muficien qui a perdu le ton. 

Gamme {íe dit aufi pour étendue d’efprit, 
capacité. 

C’eft du latin qui paffe votre gamme. 

Changer de gamme , eft changer de con- 
duite , de difcours , de mefure ou de def- 
fein. 

Erfin pour me complaire elle change de gamme. 

GANACHES. Deux os de la machoire 
du cheval Un cheval chargé de ganaches a 
la machoire grofle & fort charnuë. C'eft 
‘pourquoi on dit proverbialement d’un hom- 
me groffier, qui a Pefprit lourd , qu’! eft 
charge de ganaches. 

GANGRENEE. Une confcience gangre- 
née ne reflent plus de remords, & on eft 
capable de tout en cet état-là. | 

GANT. L'amitié paffe le gant , dit-on à 
un ami à qui on touche dans la main fans 
fe déganter. | 

On dit à celui qui apporte une nouvelle 
qu’on fait déja , ou qui ouvre un expédient 


\ 
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_ qui a-déja été propofé , qu’il n’en aura pas la 
paire de gants , préfent qu’on fait à ceux qui 
apportent les premiers une bonne nouvelle. 

On dit aufi d’un homme que les ré- 
primandes ou lPafi@ion ont rendu docile , 
qu'on Pa rendu fouple comme un gant , qu'il 
eft fouple comme un gant. 

GARANT. Voyez Garent. 

GARANTIR Voyez Garentir. 
GARÇON. Un homme fe fait beau gar~ 
son quand il fe ruine, & qu’il dépenfe beau- 
coup en débauches. 

Faire le garcon , fe divertir. 

GARDER. Ce que Dieu garde efl bien 
gardé... i 

Perfonne ne fait ce que la fortune lui 
garde... =. 
Dieu nous garde Pun homme qui n'a qu- 
ne feule affaire , parce qu’il en eft tellement 
occupé qu’il en fatigue tout le monde. 

Garder les manteaux , n'être pas de la 
- fête, de la partie de plaifir. 

La garder bonne à quelqu'un, attendre 
Poccafion de fe venger.. E 

En bailler , ou en donner à garder , en 
faire accroire. | 

. Garder une poire pour la foif, fe refer- 

ver quelque fomme pour les accidens qui 
peuvent furvenir. 


Garder le Mulet ; Sennuyer à attendre, 
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Et par frayeurs , ou pour s’ébattre 
Me firent gerder le Muler. 
Scar. 
GARE. Sans dire gare , fans avertir. 
GARENT. 4 mal exploiter , il n’y a 
oint de garent. 
GARENTIR. On peut bien garentir du 
mal , mais on ne peut garentir de la peur. 
GARGUILLE. Voyez Gautier. 
-~ GAROU. On appelle loup garou un hom- 
me bourru qui ne voit perfonne. l 
GARRONAGE. Être en garronage ,en 
débauches. ooo 
Que Jupiter étoit en garronage , 
Dequoi Junon étoit en grande rage. 
' | | La Font. 
GATEAU. Trouver la fève au gateau: 
trouver une bonne fortune, un bon ren- 
contre. | 


Penfant avoir trouvé la féve du gateau. 
Reg. 
‘Avoir part au gateau , aux profits d'une ` 
affaire. | 
Ne pas manger de fon gateau tout feul ,ou 
dans fa poche , faire part à fes aflociés du 
profit qui revient. 
Ily a bien de gens a partager le gateau, 
bien des héritiers dans une fucceflion, ou 
bien des intéreffés dans une affaire, 
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Chacun d'eux eut part au gateau. 
La Font. 


GAUTIER. Se moquer de Gautier © de 
Garguille, c’eft fe moquer de tour le monde. 


Au refte n’épargnez ni Gautier , ni Garguilles 
eg. | 
… Ceft-à-dire , n’épargnez perfonne. 
..GAYETE’, De gayeté de cœur : fans fus 
jet & de propos délibéré. - | 
: GAZETTE. Une femme qui fait toutes 
les mauvaifes. nouvelles, & aime à les ré- 
pandre eft la gazette du quartier. 


GE 
GEAY. On dit en proverbe foireux com- 


me un Geay. 
- GELE’: Un homme interdit & qui ne 
. dit mot æ le bec gêlé ; mais un grand babil- 
lard ne Pa pas géle certainement. 
GELEE. La gêlée neft bonne que pour les 

choux. | 

© GELER. I géle à pierre fendre , c’eft-a- 
dire extrêmement, | 
~ GENDRE. Quand notre fille efl mariée , 
nous trouvons trop de gendres; & quand une 
chofe eft faite on trouve toutes fortes de 
moyens. . | 
. GENERAL. I n'y a point de régle fi gex 
nérale qui n'ait fon exception. s 


ł 
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GENOU. Rompre Panguille au genou, 
c’eft fe fervir de moyens peu convenables. 

-© GENRE. On dit d’un homme qui vit 
fort retiré , qu’on ne fait de quel genre il eff. 

GENS. 4 gens de village trompette de bois; 
ät faut que chacun ait des meubles propor- 
tionnés à fa condition. 

Quand Alexandre avoit diné , il laiffoit 
diner fes gens. Jl faut laifler à fes valets le 
tems de diner à leur tour. 

On dit aufi eft fe moquer des gens , où 
yous yous moquez des gens , quand ón fait 
des propofitions déraifonnables. | 

Vous nous prenez pour des gens de delà 
Peau , qui ne favent rien des nouvelles. 

Vous êtes de belles gens, je he vous trains 
guères. — | 

Voilà de mes- gens , dit-on , quand on en- 
tend faire une difficulté qui ne plaît pas : 
comme fi Pon difoit voila de ceux que je 
_ ne puis fouffrir , des fots qui trouvent des 

difficultés à tout. 


On appelle les fcélérats gens de Jaç © de 


corde. 

GENTIL. On dit de ce qui eft beau & 
grand , cela paffe le gentil, eft plus que 
gentil. po 
” GENTILHONME. Faire troc de gentik 
homme , troquer but à but fans retirer d'ar- 


gent, = 
GEORGE. 
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. GEORGE. Laiffez faire à George, il.eff 
homme d'âge. Ce proverbe seft fait durant le 
miniftère du Cardinal George d'Amboife, 
Miniftre d'état fous François I. & ce minif. 
tre étoit extrêmement habile © ` . 
GI Es 
GIBET. Le gibet ne perd point fes droits, 
& tôt ou.tard les malfaiteurs y périffent. 
Le gibet weft fait que pour les malheureux y 
on ne pend que les petits voleurs, les grands 
volent impunément , ou favent racheter 
leurs voleries. | | A 


GIGOT. Pour cuifle , jambe. 


Et n’alloit plus que d’un gigot, 

| Scar. 
Ceft-à-dire , marchoit avec peine. ` 
GILLE. Faire le gille, Cel s'enfuir, ou 
faire banqueroute. | | 


Jupiter leur fit prendre le faut, 

Et contraignit de faire gille 

Le grand Tiphon jufqu’en Sicile, 

: | Scar, à 
GIT. On dit : eeft La que git le lièvre, 

c’eft là le principal point de Paffaire , & la 

plus puis À dificul, E 
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7 GLACE. Rompre la glace , yaivere les 


premières difficultés > faire 1 premières 
propofitions d’une affaire délicate. | 
€ et TA EN 
A i z yes ss a ! En 
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Un homme qui eft ferré à glace eft fer- 
me, & difficile à vaincre dans une difpu- 
te ,il pofféde bien la matiere, il s’eft bien 
preparé. ; 

GLANE. I! y a affez de champ pour faire 
glane. Îl y a akz de befogne pour tout le 
monde , tout le. monde y trouve à travail-. 
ler & a vivre. | 

GLISSER. C’eff à vous a gliffer , tout le 
monde y a pañlé & a fait fa tâche, c’eft 
à yous à faire la vôtre. 

GLORIEUX. Il fait bon battre un glo- 
rieux, & pourquoi ? Parce qu'il ne gen 
vante pas; il auroit honte de s’en plaindre. 

GLOSE. On dit proverbialement d’un 

méchant commentaire , c’eft Le glofe d'Or- 
léans , plus obfeure que le texte. 
* GLUANT. On dit d’un Juge qui re- 
çoit des préfens, qu’il a les mains gluan- 
tes. Le Poëte Lucilius a dit d’un pareil 
Juge, . Lu 

- Omnia vifcatis manibus leget , omnia fumet. 


, GO. 
GOBLET. On appelle proverbiale- 


ment joueur des gobelets un homme qui em- 
loie la rufe & l’artifice pour tromper en 
toutes fortes d’affaires. 
Hauffer le gobelet , boire.’ 
Qui fe vante de fon courage, , 


Lorfqu’il kaufe le gobelet. 
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GOBER, On dit gober le morceau , avas 

ler la pilule, mordre à Phameçon , fe laif 
fer duper, | | 

Mais je ne fuis pas homme à gober le morceam, 


GOBERGER. Se goberger , fe moquer, 


railler , plaifanter. | 
Vous allez vous goberger de moi. 
; … Poif. 
GOGUETTE. Faire goguette, fe divertir. 


Des fotifes d’autrui le Baren r goguette. 
_ The. ital, de. 
 GOND. Sortir hors des gonds , Sempor- 
ter , fe mettre en colère. A 
Mettre hors des gonds , obliger quelqu'un 
& emporter. 
GONIN. Maître Gonin, homme rule. .: 
GORGE Prendre un homme å la gorge, 
lui mettre le poignard fur la gorge , Ceit 
exiger de lui quelque chofe par violence s 
` lui couper la gorge , lui porter un préjudice 
notable ; lui faire rendre gorge , obliger 
à reftiruer ; lui mettre les pieds fur la gorge, 
le tyrannifer. | RE 
Rire à gorge déployée, Ceft rire de toutè 
fa force. i m 
NES L’opéra l'a pâté. 
Il en chante les airs 4 gorge Note. -vy 
| ò 


GOSIER. On appelle prea gofër > UD 
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` goulu, un goinfre ; on dit qu'il a ie gofier 
pavé , quand il mange les viandes brülanres 
fans peine; & qu’il a le gofer fec, quand 
- 4l eft toujours prêt à boire. 
. GOULE. Hour gueule, bouche. Faire 
pêter la goule', obliger à parler. 
Car avant que le jour s'écoule , 
Nous en ferons pêter la goule , 
Peut-être à Monfieur l’Avocat. 
On ga a i Poif. 
' GOURD , gourde. Engourdi. Un hom- 
me qui aime largent ma pas les mains gour- 
des pour recevoir ; ni les pieds gourds , quand 
il y a quelque chofe à gagner. 
-  GOURME: On dit proverbialement des 
jeunes gens qui entrent dans le monde , & 
qui'ne favent pas encore vivre , qu’il wont 
as encore jetté leur gourme. 
© GOUSSET. Sentir. le gouffet , fentir 
mauvais. | 
, GOUT, JI ne faut pas difputer des gouts : 
chacun a les fiens, & perfonne n’a droit 
de donner là préférence aux fiens fur ceux 
des aütres , il y a pourtant des gouts plus 
communs ; &'un.goût eft dépravé quand il 
weft pas conforme à ceux-là. č 
On dit d’une chofe trop chère ‘que le 
coût en,feit, perdre le goût., . 
GOUTTE. Parcelle d’eau. C’eft une 
gouste d'eau dans la‘Mer:; n grain de mils 
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let dans la gueule d’un loup , quand on. 
met une petite chofe dans une très-grande ; 
de façon que celle-ci n’en eft pas accruë 
fenfiblement. as 

GOUTTE. Maladie. A la fiévre © a la 
goutte, les Medecins my voyent goutte. 

GOUVERNEUR. On appelle Gouyer- 
neur de Lions celui qui ne change jamais. 
d’habit , parce que ceux qui gouvernent les, 
Lions n’ofent quitter l’habit auquel ces ani- 
maux font accoutumés. 


GR Pe 
GRABAT. On dit qu'un homme ef fur 


Le grabat, quand il eft détenu au lit, où 
wil eft bien pauvre. : > > | 
GRACE. On dit proverbialement d’un 
homme à qui il eft arrivé un bonheur inopi- 
né, que cela Jui eff venu de la grace de 
Dièu. : 
GRACIEUX. On dit d’un homme mauf- 
fade & bourru , gracieux comme un char- 
~ don ou comme un fagot depines. 
GRAIN. Cet homme eft dans le grain, 
il eft dans un pofte où il peut faire fortune. 
| Il mangeroit cet autre avec un grain de 
‘fel, il eft bien plus fort, plus habile que lui. 
* On appelle Chretien ou Catholique à gros 
‘grain , Un libertin , un homme peu dévot, 
GRAISSE. Un homme fe plaint de trop 
N3 d 
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de graiffe, quand il fe plaint de quelque 


chofe qui lui eft très-avantageufe. 
GRAISSER. On dit graifer la peau s 
pour battre , frotter. 


` 7 Que fon maître tantôt lui graifféra la peau. . 


Graiffer fes bottes , fe préparer à partir , 
& en parlant d’un vieillard , faire fon tefta- 
ment & fonger à la mort. | 

. Graiffer la patte à un Juge , le corrompre- 
par argent, | 

Graiffer le marteau , donner au portier ,, 

our avoir les entrées. 

GRAND. Promeffe , ou fervice de Grand 
n'eft pas héritage. Souvent l'honneur de les. 
fervir nous fert de récompenfe, & plus fou- 
vent encore äls nous donnent de vaines ef- 
pérances. ge n 

Aller du petit au grand : commencer par- 
de petites chofes pour parvenir à de plus. 
grandes. 

GRAPE. Mordre. à la grape.. Ecouter 
` avec plaifir quelque chofe agréable ou qui 
flatte nos paflions. C’eft aufi mordre à Pha- 
meçon , & donner dans le panneau. 

Pour vous faire mordre à la.grape. 
Scar.. ; 

GRAS. En tout , il y.a du gras © di 
maigre , du bon & du mauvais , des avan- 
tages & des peines.. 
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Quand on veut dire qu’on fera à quel- 


qu’un une bonne réception , & grande chè- 
re, on dit qu’on tuera le veau gras à fon 
arrivee , ce qui fait allufion à la parabole de 
Penfant prodigue : adducite vitulum fagina- 
tum @ occidite. Luc. 15. 

Faire fes choux gras, faire de grands 
profits dans une affaire, s’en donner au 
cœur joie dans une partie de plaifir. 


- Dormir la graffe matinée , dérmir long- 


tems pour Sengraïifler. : 

GBAT. Lieu où les poules grattent pour 
chercher des vers, &c. Envoyer quelqu'ùn 
au grat: lenVoyer promener , le rebuter , 
ke chafler. : 

GRATECU. Bouton qui contient la 
graine des rofes. On dit que route rofe de- 
vient gratecu , pour dire , que les plus belles 
femmes deviennent laides en vieillifiant. 


GRATTER: Trop gratter cuit. , trop par- 


ler nuit. 


On dit auf qui fe fent rogmeux qwil fe ` 


gratte, à ceux qui Sappliquent une fatyre 
qu’on a fait parlant en général. 

= GREC. Un homme eft grec dans une af- 

faire , dans une fcience , quand il y eft pro- 

fond ; mais celui qui eft ignorant & peu 

induftrieux , on dit qu’il mefl pas grand 

grec: | 


: On peut dire aujourd’hui pie que ja 
4 
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_ Paffez , efl du grec, græcum eft, non. 
egitur. 

GREFFIER. Cef le greffier de Vaugirard , 
ilne peut écrire quand on lè regarde. Ce Gref- 
fier écrivoit dans un lieu , où il ne rece- 
voit de lumière , que par une petite fenê- 
trè, & quand on le regardoit par-là , on lui 
bouchoit le jour. | 

GREQUE. Un homme en e dans la gré- 
que, quand il lui eft arrivé quelque acci- 
dent fâcheux , {oit en fon corps , foit en. . 
fes biens.’ ` | i D 

GRELER. Gréler fur le perfil , fuivre fon 
reffentiment , ou faire fentir fon ‘autorité 
à des gens fort au-deflous de foi. = 
- GRENIER. On dit d’ün homme qui a 
du haut & du bas dans fon humeur , dans 
fa conduite, ou dans fes difcours , qu’il va 
de la cave au grenier ; de celui qui a eu un 
grand revers de fortune, qu’il eft tombé du 

grenier dans la cave. | 
"On dit aufi d’une marchandife qui eft 
d’un bon débit , que eeft du blé en grenier, 
ou de Por en barre. 

GRILLE. Epoufer une grille , {e faire ` ` 
réligieue. 7 r 

Vous fouhaitez qu’elle époufe une grille. 
e e | Hauc 

GRIS. La nuit tous chats font gris , tout 


eft égal, & l’on ne diftingue pas le plus 


2 


>» 
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-&le meins deperfection qui eft dans les 


chofes. ` S 

GRIVE. Saoul comme un grive eft celui 
quia mangé à crever. 

GROS , groffe. On dit que les gros poif- 
Jons mangent les petits , pour dire , que les 
. foibles fouffrent de l’injuftice des puiffans. 
Toucher la groffe corde , c’eft-à-dire , le 
.-point le plus important d’une affaire. 

Parler des groffes dents , avec vivacité & 
en colère. 

On dit d’un enfant qui a beaucoup couté 
- à élever , qu’il a plus eouté d’or © d'argent, 
qu'il weft gros. | 

On dit aule fuis gros de vous voir , de 
favoir telle chofe , &c. j’en ai une envie dé- 
mefurée. | | 

GROUILLER. La tête lui grouille , lui 
tremble de vieillefle ou de fotbleffe. 

GRUE. Faire le pied de gruë , être long- 
| ‘tems fur fes pieds à attendre. Ori dit que 

les gruës ont un pied en Pair, quand'elles 
Jont en fentinelle. 4 

On appelle un cou de gruë , un cou ex- 

<eflivement long. faa 


' GU . 


GUE’. Sonder le gué dans wne affaire 5 
cher de favoir le fentiment de ceux qui 
_doivent'y contribuer; ayant que ps Pemâmer, 

| S 
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GUENILLES. Tronfer fes guenillis `; 
plier bagage , s'enfuir. 
Gentil Ambaffädeur de quilles, 
Croyez-moi , trouffez vos guenilles... 
C Scar. 
GUERIR. La mort guérit de tous mause. 
On dit d’un homme: foible, que eeft un- 
Saint qui ne guérit de rien ;.on le dit aufli 
d’un moyen qui ne rend pas une: aflaire 
meilleure: 

On ne fauroit guérir de la peur. 

Médecin. guéris toi toi-même , dit-on à un- 

homme qui donne des confeils dont il ne- 
profite pas. C’eft un proverbe facré , medice g, 
eura te ipfum. 

GUERITE. Enfiler la. guerite , s'échap- 
per.» s'enfuir. | 


Qui lui fit à la finsnfler la gusrite. 
Reg, 


. GUERRE. On ne fait La guerre que pour 
faire enfin la paix ; toutes les querelles fe- 
terminent enfin , & à la fin il faut s’acconmder.. 
.. La guerre. nourrit la guerre : une armée 
fubffte aux dépens du pays où..elle fe trouve. . 

On dit aufft à la guerre comme à la guer-- 
fe , pour dire, qu'il faut foufirir la fatigue 

& les incommodités felon les occafions où: 
Pon {e trouve: CE S 

Faire la guerre à l'œil : pies -tous ceque 
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fe paffe en quelque affaire où l’on a in- 
térêt , pour en tirer fes avantages dans l’oc- 
cafion. 

. Faire la guerre ou la petite guerre a quel- 
qu’un , le pläifanter, le railler amicalement 
fur quelque article. | 

On appelle fruits de la guerre les pays 
défolés, les foldats eftropiés , & les autres 
effets de ce terrible fléau. 

GUERRIER. Le guerrier , dit le prover- 
be > doit avoir affaut de levrier:;, fuite de 
loup © defenfe de fanglier : il faut qu’il at- 
taque hardiment , qu’il fuye lentement, & 
quand Heft acculé quelque part , qu'il fe 
défende courageufement. 

GUETRE. Le petit peuple dit: tirez vos 
guêtrès, décampés, ällez-vous en. 

Il a tire fes guêtres , s’en eft allé. 

GUETTER. On dit de celui qui prend 
garde aux actions d’un autre , qu’il le guet- 
te comme La. fouris fait le chat. 

GUEULE. Jeter un os à la gueule dé 
chien pour le faire taire , c’eft faire un pré- 
fent à quelqu’un- pour l'empêcher de par- 
ler & de traverfer une affaire par des avis. 
donnés à: la partie adverfe ou aux Supé-- 
rieurs.. | 

Mettre quelqu'un à la gueuté du loup ys 
erft le mottre fans défenfe à la- merci de: 
fes. ennemis.. 

Né 


b 


$ 
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On dit de celui qui crie fort faut, qu'il 
eff fort en gueule ; de celui qui ne fait que 
“habler fans agir , qu’il n’a que la gueule. . 

On dit au contraire qu'un homme a le 
gueule morte , la gueule démife , lorfqu’il eft 
confondu par raifons, ou qu’ eft trifte & 
ne dit mot. He | 

On appelle mots de gueule- des paroles 
‘ fales & obfcénes. | 

Sen revenir la gueule fraiche, affamé , 
avec avidité & empreflement. : 

S'en reviennent la gueule-fraiche , 

- Afin d’en faire la dépêche. 

Scar. 

GUEUX. On dit jaloux comme un gueus 
Pefi de fa béface. | | 

GUISE. Chacun fe fouette-, ou fe fain 
Jouerter à fa guife : chacun difpafe comme 
il lui plait des chofes qui le regardent. En . 
Efpagne- ceux qui fubiflent le fupplice du 
fouet font conduits fur un âne. Comme on 
fe moquoit d’un Efpagnot qui de Le. 
. perdre fa gravité , ne piquoit pas fon; âne 
pour le faire aller plus vite , il répondit, 
chacun fe fait fouetter à fa guife. 


: | | A AM : zol 
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| H À 
HAm: On dit proverbialement & 


ironiquement , qu’un homme eft ha- 
bile à fuccéder , pour dire, qu’il n’a pas ta 
main füre , & qu’il prend tour ce qu'il peut 
attrapper. —— ` | 

HABIT. habit ne fait pas le moine : ce 
weft pas aflez de porter les marques extét- 
rieures de fa profeffion , il faut en remplir 
es devoirs. 

HACHER. On dit d’un homme qu’on a 
- affaffiné cruellement , qu’on Pa hâché menu 
comme chair à pâté. 

HALEBARDE.: On dit d’une chofe fauf- 
fe , elle eft vraie comme Les fuiffes portent la 
halebarde , e’eft-à-dire, par deflus l’épaule, 
car cette expreffion par .deffus Pépaule , fi- 
` gnife point du tout , nullement , en ft 
proverbial. | 
. HALEINE. Cethomme a l’haleine puan- 
= > il ferois bon trompette , il a lhaleine 

orte. ES g i 
~ HALLE. On appelle halle une maifon 
où Pon fait grand bruit, & où toutes for» 
tes de gens abordent indifféremment . 
` HAMEÇON. Prendre „on mordre a: Pha 
egona fe lailler vomper A 
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o- - HANNETON. On dit étourdi comme ur 


hanneton , pour dire, prompt &inconfidéré. 
HANTER. Cet homme a hanté les foi- 

res, il eft rompu dans le commerce du 

monde. | | 


HARANGUE. Un grand parleur keran- 
gue toujours , ìl tient long-tems le tapis , ik- 
prend un ton de maître & d’orateur , it 


donne fans cefle des avis à .tout le monde. 


HARDES. On dit en proverbe d’un. paf- 


fant qui eft forti-de Phôtellerie: fans payer, 


qu’il a trouffé fes hardes.. 


HARDI. On dit d’un homme difficile: 


a. vivre , cefl un cheval. hargneux , il lui 
faut une table à part.. , 

HARNOÏS. I faut mourir dans les har- 
mois, Où dans la peine, quand on a em- 


braflé une vie À pres 


Un homme fuë dans fon harnois , quand 


il eft crop vêtu , & il s’échauffe dans [or 
harnois, quand il fe met en colère , ou 
qu'il ras véhémence. 
» HARPE. Le petit peuple dit d’un hom- 


me qu’il taxe d’être voleur „il efl. parent di: 


Boi David, il joue de la harpe. | 
. HARPIE. Se dit d’üne femme méchante: 
& criard. * ne. PEN 


HATE. Quand quelqu'un eff impatient: . 


& empreflé , on lui dit : £ yous ayez hües 
sourez deyant- © > R, 
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' On dit auffi un gentilhomme , une dame 

faite å lu hâte , en parlant de ceux qui font: 

les gens de qualité fans l'être , ou qui ont 

été faits nobles dans un jour , moyennant. 
leur argent. 

HATER. Cet homme va lentement en: 
befogne , il ne gagnera pas la. pleurefie à: 
force de. fe hâter. 

HAUSSER. Celui qui'eft mou, .tranquil-- 
le, & qui ne s'émeut & ne s’inquiéte de 
tien, on dit: qu’il ne hauffe ni ne baiffe. 

HAUT , haute. Donner le carême bien: 
haut, Ceft prendre-un long terme, & faire 
long-tems attendre pour payer. | 

Tomber. de fon haut, être furpris & éton-- 
né en entendant dire quelquechofe d’ex-. 
traordinaire.. | 

On dit qu'un homme a: le cœur-haut'&. 
la fortune. baffe , quand il et généreux au 
milieu de fon indigence , & que malgré la. 
néceflité où: il et, il refufe de-petits em- 
plois indignes de hui; qu’il faut qu'il chan-- 
te. plus haut, quand il méfoffre dans ur. 
marché. ` 


Le porter haut, faire de la figure. 
Mais il fait le Marquis &e le Be td haut.. ` 
aif. 


‘° ĦAUTBERGEON. Cótte de maillé 
Baille à maille fe fait hautbergeon. Aveg 
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Je tems & la patience on vient à bout de 
tout. | i no 
HAUTEUR. Tomber de fa hauteur , óu 
de fon haut ; être grandement furpris & 
étonné d’une chofe qu’on apprend. ‘© - 
= HAZARD. H faut donner quelque chofe 
au hazard , & ła prudence humaine ne peut 
. ni prévoir , ni prévenir tous les accidens qui 
euvent arriver. 
HAZARDER. On dit hazarder le paquet, 
. pour dire , mettre quelque chofe au hazard 
_ de ce qui'pourra en arriver , après avoir 
long-tems balancé fi on le feroit ou non. 


Hazardons le paquet, pouflons notre mérite, | 


. Qui ne hazarde rien, wa rien. 
HEBREU. Cft pour moi de l'hebreu , ce 
font des chofes , ou un langage que je mém- 
tens pas. | | 
HERBE. On dit mauvais herbe croit tóu-. 
. fours, en fe moquant des jeunes gens qui 
croiflent trop vîte , & qui s'en vantent. 
On dit encore , en herbe & en gerbe ; Pher- 


be dénote Pefpérance & la gerbe la 2 


fance. On dit dans le premier fens acteur 


-en herbe. 
: Couper Pherbe fous les pieds à quelqu'un, 
le fupplanter , profiter d’un avantage qu'il 


‘# 


sétoit ménagé, 


sé 


Ca 
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Mange fon blé en herbe , eft manger fon 
revenu avant qu’il foit échu. 2 

On dit de ceux qui ont du cœur, qu'ils 
aimeroient mieux brouter l'herbe que de de- 
mander l’aumône ; & d’un homme adroit 
& induftrieux , que Pherbe fera bien courte, 
quand il ne trouvera pas dequoi brouter. 

: On dit en riant à un homme , fur quelle 
herbe avez-vous marche ? pour luf reprocher 
fon exceflive gaité , ou fa mauvaife humeur. 

Quand on a employé à une maladie 
toutes fortes de reméde:, & à une affaire tou- 
tes fortes de moyens, on dit qu’on y a emb., 
ployé toutes les herbes de la faint Jean , fai- 
fon où il ya toutes fortes d’herbes. On le 
dit aufi d’un difcours où l’on parle de tout 
& qui eft un pot pourri, un falmigondis. 

HERITAGE. Quand on a mis la main . 
a terre , pour s'empêcher de tomber tout- 
a-fait , le peuple dit, qu’on a mis la main & 
Phéritage. PR 
* On dit plus noblement proefje ou fervice 
de grand weft pas héritage, pour marquer 
que les grands donnent fouvent de vaines 
efpérances , & que lhonneur de les fervir 
nous fert de récompenfe. 
>: HERITIER. Ævorr affaire à la veuve & 
‘aux héritiers , au Curé & aux parroifliens , 
c’eft avoir affaire à plufeurs parties, avoir à 
répondre à plufieurs perfonnes. 
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Un troifième héritier ne jouit poime des 
Biens mal acquis. Les fortunes établies fur 
Pinjuflice ne vont pas jufques à la troifième 
génération. | | 

HERMITE. Quand le Diable fut vieux 
al fe fit hermite ; l’âge nous rend fages. 

HERODE. On dit qu'Herode n’a pas fait 
mourrir tous les innocens , pour dire, qu’il 
en refte encore. C’eft pourquoi on appelle 
Jes fimples & les idiots des échappés d Hé- 
. rode. 

HEUR. Vieux mot qui fignifie bonheur.. 
On dit d’un homme qu’il a plus d'heur que: 
de fageffe , \orfque malgré fon incapacité & 
fon peu d’induftrie fes projets ne laiffent pas- 
de réuflir. | 

On dit auf : il wy a qu'heur © malheur 
en ce monde ; & la même chofe qui fait 
réuffir les uns fait échouer les autres, | 

HEURES. Toutes nos heures font comp- 
tdes ; & Dieu a réglé le cours de netre vie. 

On dit auffi 4 la bonne heure nous a pris 
la pluye , nous avons eu le tems de nous 
mettre à labri des maux qui nous mena- 
goient. i | | 

On cherche midi 4 quatorze heures , quand 
on cherche une chofe où elle reft pas. 

Quandon eft dans l’impatience, ou qu’on 

. fouffre une violente douleur , on compte tou- 
tes les heures & l’on s’ennuye grandement. 
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On appelle en général, Pheure du berger , 
toute circonftance favorable pour réuffir 
dans une affaire quelle qu’elle foit. Aimfi. 
- Sarrafin a dit que Paurore étoit Pheure du 
berger pe un Poëte , parce qu’on travaille 
plus aifément le matin. , | 

HEUREUX, Les dais © les baluffres ne: 
rendent pas un homme heureux , & Véclat 
des dignités weft pas un préfervatif contre 
le chagrin. 

IL weft Pheureux que celui qui croit de 
Zétre : Pimagination contribuë des trois quarts: 
a notre bonheur. | 

Qui efl heureux au jeu refl pas heureux en. 
femme , il feroit difficile de trouver la raifon. 
de ce proverbe à moins qu’on ne veuille dire 
par-là qu’on ne peut être heureux en tour. 


| H I 
HIBOU. C’eft faire le kibou , que de baif-- 


fer la tête dans une compagnie & de ne dire: 
mot, 

HIRONDELLE. Une hirondelle ne fait 
pus le printems , & un acte ne forme pas 
une habitude. C’eft. le proverbe latin. Una. 


hirundo ron facit yer.. 
H O 
HOC. Parler ab hoc © ab hac , tout de. 
travers, fans sime ni raifon.. 
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, HOMME. L'homme propofe & Dieu dif- 


pofe, & les plus beaux projets des hommes ` 
s’en vont à vau Peau quand il plait à Dieu. - 

* Les affaires font les hommes , & un gé- 
nie médiocre: devient habile, quand: il lui : 
paffe beaucoup d’affaires par les mains. 

. On prend lès hommes par les paroles , & 
les bêtes par les cornes. Avec les hommes il : 
faut procéder par les votes de la douceur &- 
de la raifon. 

. Fant vaut Phomme , tant vaut fa terre, & 
un homme induftrieux tire meilleur parti 
de fon bien & de fes avantages qu’un autre: 
: Face d'homme fait vertu , les ouvriers tra- 
vaillent beaucoup mieux en préfence de: 
“leur maître. | | 

Un homme d'honneur na que fa parole: 
il faut tenir les promefles qu’on a faites. 

o- Celui qui eft fort endetté doit , dit-on & 
Dieu & aux hommes. n 2 

On dit aufi devant Dieu € les hommes , 
c’eft-à-dire , publiquement ou évidemment. 
. HONNEUR: Moins d'honneur © plus de 
profit , dit-on , jaime mieux le gain que la 
louange, l’argent que les complimens , & le 
repos qu’une vaine gloire. , 

Les honneurs changent les mœurs , & tel 
étoit affable & modefte étant fimple parti- 
cülier, qui devient fier & hautain , quand il 
eft en place. | 
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A tous Seigneurs tous honneurs : il faut 
rendre honneur à qui il appartient. 

À faire une chofe qui weft ni utile ni 
honnête , il wy a ni profit ni honneur. 

On dit aufli en tout bien & en tout hon- 
neur , de ce qui fe fait légitimement. 

HONTE. Sen retourner avec fa courte 
honte, fe dit de ceux qui n’ont pas réuffi en 
quelque entreprife. | | | 

Un peu de honte ef? bientôt buë , bientôt 
pañlée, dit-on , aux gens timides. | 

HONTEUX. I n’y a que les honteux qui 
perdent , la timidité empêche de réuffir. Il 
faut beaucoup ofer & ne rien craindre. 

HORLOGE. Ceft horloge du Palais, 
elle va comme il lui plaît. 

HOTE. Qui compte fans fon hôte compte 
‘deux fois, & on eft obligé fouvent de dé- 
compter lorfqwon a fait fon compte fans la 
participation de la partie intéreffée. 

HU 
HUILE. On tireroit plutôt de Phuile dun 
mur , que de largent d’un avare. 

Un affront fanglant eft une tâche d'huile, 
il ne s’efface jamais. | 
. Un ouvrage fene Phuile, quand on Pa 
travaillé long-tems. | | 

Celui qui meurt de vieilleffe ne meurt 

que parce qu'il ry a plus d'huile a la lampe 
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Jetter de Phuile fur le feu , c’eft aigrirun 
homme qui étoit déja en colère. | 

On appelle huile de cotrer, les coups de 
bâton. 

HUTS. On dit d’un valet qui s’'amufe, que 
chaque huis lui doit un denier. . 

HUMANITE”. Repofer fon humanité, 
prendre ‘du repos, chercher fes aifes. | 

HURLER. I faut hurler avec les loups, 
faire comme les autres, & s’accommoder à 
eurs inclinations; ce qui eft vrai jufqu’àa un 
certain point. 

| HY 


HYSSOPE. Depuis le cedre jufqw’a Phyf- 
Jope , depuis le premier jufqu’au dernier ; ce 
qui eft tiré de PEcriture où il eft dit que 
Salomon comnoifloit toutes les plantes de- 
puis le cèdre jufqu’à lhiffope ; à cedro que 
efl in libano ufque ad hyffjopum que egreditur 
de pariete. IX. Reg. 4. | - 


JA 
ADIS. Les bonnes gens du tems jadis font 


les vieillards qui fuivent les anciennes 
modes. . | 

JALOUX. Sans les jaloux on vivroit : 
‘mais quoiqu'on fafle on trouve toujours des 
envieux & des compétiteurs, 
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On'dit 1 ne dort non plus qu’un jaloux 3 
il efl jaloux de fon ombre ; il en efl jaloux 
comme un gueux de fa beface. | 

JAMBE. Donner le croc en jambe : fup- 
planter quelqu'un, lui faire perdre quelque 
avantage par une perfidie. | 

Lui jetter le chat uux jambes , rejetter fur 
lui la faute qu’il n’a pas faite. 

Prendre fes jambes fur fon cou, Ceft fe 
réfoudre à partir pour quelque meflage, 
pour quelque voyage. | 

On dit que Le lit eff l'écharpe de La jambe § 
pour dire, qu’il ne faut pas marcher , quand 
on a mal aux jambes. 

On dit auffi à celui qui nous propofe une 
chofe dont on attend peu de profit , cela ne ” 
me rendra pas la jambe mieux faites ou ne 
me refera pas le gras de jambe. 

On dit d’un homme qui n’a pas de gras 
de jambe , qu’il a La jambe toute d’une venue 
comme La jambe d'un chien. 

Faire jambe de vin. Boire avec excès pour. 
faire le voyage plus gaiment. 

Dés ce matin , Meflieurs , j'ai fait jambe de vin. © 

JANVIER. On dit proverbialement que 


Janvier a trois bonnets , pour dire, qu’il 


fait froid en ce tems-là, & qu’il faut fe 
bien couvrir la tête. 


” JARDIN. Une perfonne qui a fait quel- 


Li 


312 JET 


que ouvrage dit à celui à qui il le préfente, 
ce font des fruits de mon jardin. | 

Celui qui difpofe abfolument de lefprit 
ou des biens d’un autre en fait comme des 
choux de fon jardin ; & quand on fait four- 
dement quelque attaque , ou quelque re- 
proche à quelqu’un, on jette des pierres dans 
on jardin. | 

JARDINIER. Ceux qui ne fe fervent 
point d’une chofe & qui veulent en em- 
pêcher lufage aux autres font comme le 
chien du jardinier qui ne mange point de 
choux, & ne veut pas que les autres en 
mangent. S 

JARRETIERE. Donner les jarretières à 
aoe , Ceft lui donner des coups de 
angle fur les jambes. > 

ASER. On jafe à fon aife € volontiers, 

guand on a les pieds chauds , quand on eft 
content & que rien ne nous chagrine. 

JAUNE. Faire voir à quelqu'un fon bee 
jaune, lui montrer qu’il fe trompe & qu’il 
eft un ignorant. Expreflion tirée de la fau- 
connerie, Les oifeaux niais ont le bec jaune. 

On appelle contes jaunes , des contes de 
vieille, de contes bleus , des fables propres 
à amufer les petits enfans.. | 


| JE | 
. JETTER. On dit de celui qu'on a sen- 
J zO i | ” du 
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du refponfable d’une faute qu’il n’a pas fai- 


te, qu’on lui a jetté le chat aux jambes ; d’un 
bon ménager , qu’il ne jette pas le lard aux 
chiens , fon bien par les fenêtres , Éc. 

On dit auffi d’une chofe où Pon a quel- 
ques prétentions , qu’on. ne jetteroit pas fa 
part aux chiens , ou aux chars ; d’un milé- 
rable que tout le monde accufe & con- 
damne ; que cout le monde lui jette la pierres- 

On dit encore qu'il ne faut pas jetter les. 
perles devant les pourceaux , ni faire voir de 
belles chofes à ceux qui ne les. connoïflent 
ou ne les efliment pas. C’eft un proverbe 
facré tiré de l'Évangile. Negue mittatis Mar- 
garitas anté porcos. Matt. 7 

Jetter le manche après da cognée, tout aban- 


donner de dépit & par. défefpoir de réuffir. 


Jetter de l'huile fur le feu, animer ceux” 


qui font déjà en colère. 

Jetter de la poudre ou de la pouffiére aus 
yeux , éblouir par dé faux raifonnemens & 
des promeffes trompeufes. ! 

Jetter un os à quelqu'un, lui faire | part 
de quelque profit pour Pe empêcher de met-: 
tre obftacle à une affaire. 


Se jetter fur fa fripperie , le railler , de 
tourner en ridicule, en médire 


JEU. Quand on fait des affaires qui no a 


Portent guéses de profit; où dit que, le jeu 
n'en yaut pas la chandelle o 1 
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Ce mefl pas un jeu d'enfant, la chofe eft 
férieufe & importante. 

Cela efl plus fort que jeu ,. cela paffe la 
ralle , le badinage eft trop fort. : 

-Qn dit encore ‘à beau jeu , beau retour , 
quand of menace de réndre la pareille à ce- 
lui qui nous a fait quelque injure. 
_ -Le peuple dit, jeu de main, jeu de vilain, 

pour dire quül.ne faut point jouer à fe 

frapper , & fe mettre en danger de fe bleffer. 

: Faire ‘donne: mine à mauvais jeu , difi- 
rouler. le-mauvais état de fes affaires & af- 
fecter de la fermeté & de la fatisfaétion. 

Jouer a jeu für , avoir de bonnes füretés 
dans les affaires qu’on entreprend. 

-Eise à deux de jeu fe dit de deux hom- 
més. qui-ont pris revanche Pun fur. l’autre. 

Tirer fon épingle du jeu , fe dégager d’une 
affaire dont on a mauvaife opinion & , reti- 
rer ce qu’on y avoit mis. 

z Jouer. han jets. bon ‘argent, être de bonne 
foi agir fincérement. : 

Mettre une ‘perfohne en je, ba cirer; ins 
térefler dans une affaire. > 

On dit de ce qu’on fait avee juftice & 
ayec taifon que cef. le droit du jeu , & 
d’une chofe perduë ou égarée, je: ne fais à 
quel jeù:jo Pas perdut ; cè qui dedit aufi des 
gens qu’on aÿoitcoutume de voir, & ” on 
ne voit pii AUR RAA a Y 
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IMA Prg 
- JEUDI: On dit. proyerbialement d’une 
chofe qu’on juge impoflible , elle fe fera lz ` 
Jemaine des. trois jeudis , -trois -jours lapres 
Jamaie aan a A E U à à 
JEUNE, adj.. fuð meurent jeunes: gij 
pielii n a a Nemo O 
On dit'au Palais jeune Procureur'é -vieit 
Avocat ; & dans la Fachleé wieux Medecin g 
Jeune Chitutgien- riche: Apoticäires à 
sFairélla part ax plus jenhés CER en pare 
tageant prendre le meilleur pour foi; -1-30 » 
On dit d’un homme dui mange avec avi- 
dité, affamé comme un jeune-lgwran ;-& de 
celui ‘qui elt folâtre, fou comme un jeune. 
chien ` M en US 
JEUNE. /: m. Les libertins difent double” 
jeùnè doitble morceau , à, racfure qu’une cho- 
fe eft déféndié elle a plus d'agrément p2, 
la défenfe eft un fagour. | 
. JEUNESSE, S: jeuneffe [avoirs Cf vieil- 
lee | pouvoit 3 fi Pon pouvoir joindre l’expés 
rience au Courage, que ne feroit-on Pas f | 
Le proxérbe dit : jeunefé qui veille, & 
vieulleffe qui. dert , c'e]? Jione: de mort. 
| ‘On de aufi que.jeune/fe efl forte. a palier 
parce qu'il eft difficile de paffer fa jeunefte 
fans faire quelque folie. e 


OUHY Ao sokluotn EMiisb , « SAANG ARE 

IMAGE QAR qui “hoûg viem 
i à À . 2, A" x ous.. 

Si G oi r SHSdE Le xg dd . More 
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nent entretenir óu payer de bagatelles , on 
amufe les enfans avec des images. 

On dit d’une femmie /age comme une ima- 
ge, & de celle qui eft fans tirante fans `, 
efprit , eeft une belle image., 

IMPOSSIBLE. 4 1! 'impoffi ble nul mejl 
tenu , on ne doit que cè qu’on peut. 

IMPRESSION. Un noble de nouvelle im=* 
preffion.eft le novus hemo de Ciceron , un 
homme annohli depuis dr & An ePargenc 
a décraflé. - . ; 


. IN i 
INCENDIE. On dit tant au propre qu’au 


figuré , il ne faut qu’une étincelle pour cau- 
fer un grand incendie. 

INCERTAIN: Íl ne faut ph, quitter le 
ctrtain pour incertain, ‘fut-il plus confidé-. 
rable ; “ufr tiers vaut mieux que” deux tu 
Pauras. 

INDUSTRIE, Les Chevéliers Pindufirie 
font gens qni vivent par leur adreffe & or- 
dinairement aux dépens des fots. 

INJURE. Les injures s écrivent fur Phi- 
rain, © les bienfaits für le fable, oh Bou- 
blie jamais les injures, & on a bientôt ou- 
blié les bienfaits. 

INNOÇENT Les innocens pétiffent pour 
les coupables , danS;led troubles on punit 
fouvent ceux qui ont. fait poing de mal, & 
les plus : coupable Echhpenc 4 lg punition. 
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INVENTION. La néceffité -efl.la mère de 

l'invention , elle rend les hommes induf- 

trieux selleaiguife. leur: éfprit, Un Cheva- 

Lier d’igduftrie vit ne & ubfifte par 
fes efcroqueriés. . — 


J O. 
JOCRISSE. Ce un jocrife qui à mène les 


poules piffer , dit-on, d’un homme qui samu- 
fe aux menus foins du ménage. 


“Je ne l’aimerois point, s’il faifoit le jocriffe. 


JONC. On dit d’une perfonne de belle 
taille, & qui fe tient droite, qu’elle eft 
droite comme un jonç, & d’un glorieux qui 

ne fe baifle point pour. faluer, qu èil Je tient 
droit comme un jonc. - 

JOUER. li ne faut pas fe Jour la. Jon 
maître, ni attaquer & choquer ug plus puii 
fant que foi. 

Rien bon jeu bor: argent » être‘ fincère & 
‘de bonne foi. i 

Jouer au plus får ; de déux es choi- 
fir eelui où il y a moins de rifque. 

Jouer les deux > avoir intelligence avec 
deux partis contraires, & les tromper Pun 
& Pautre. 

On dit de celui à qui. on a fait Abou: 
fer quelque argent qwọn:Pa fait jouer du 
geuce; de celui qui fe pique a au jeu, 
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qu'il joueroit jifqu'a fa chemife ; d'un. hom- 
me qui 2. ou abandonne fes affociés ; 

qu'il jouë 1e . la faufle compagnie; de celui 
qui tâche, dé débufquer fon compétiteur où 
même fon collègue , qu'il joué au boute- 
hors ; de celui qui fait fes derniers efforts i 


qu "ul jouë de Jon refle. ` 
'Jouer-de fon jeu ; commencer à faire jouer 
les reorts d’une fourberie. Aa e 


S DS D'OR Re S 
_Le tems a. ou Jamais, se goner votre jeu, 
i >t A ' Scar. i 


JOUEUR. Au bon joueur a baile' lui 
vient , & la balle cherche le joueur. Ceux qui 
| excellent en une profeffion one ceux qui ont 
le plus de pratique el 

OUR. Quand s quelqu’ un eft trop impa? 
tiéntde:voir: finir un ouvrage ou terminer 
une afaice, on dit : Paris ne s’eff pat fait dans 


un jour. 


:2 Lorfqu’on veut:ponfer à une chofe & La 


renvoyer, demain , dit-on, iks fera j jour ; & 
de deux <hofes foie Inépales > ily a de- la 
différence. comme de Ta nuit au jour: i 
Vivre au jour la journée, c’eft dépenfer 
chaque jour ce qu'on å gagné , & figuré- 
ment jouir du AE y fans s mettre en 
‘ de: :lPateriir. | a 
. JOURN ALIER.. T A 'jourra- 
ère s'aujoutd'hui Pon-bêt ,4& -demain om 
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ef pitu , tantôt on gagne & tantôt on 


2 JOURNEE. On dit ironiquement de 
celui qui a fait quelque: D ou à qui il 
eft arrivé quelque accident par fa faute, 
qu'il a bien gagne ' fa journée; & dercelui 
quia obtenu ce qu’il fouhaitoit : 11 a tant fait 
par fes journées que, &c. Ce qui fe prend 
fouvent en mauvaife part, & fe dit ironique- 
sis de celui qui seit attiré quelque mal- 
eur, 

JOYAU. On. appelle ironiquement ur 
beau joyau , une chole ou une perfonne qu’on 
méprile. 

OIE. Sen donner au cœur joie, c’eft 
os d’un divertiflement tout ce:qu’on 


de JOYEUX. Deuil j joycux eft ada qu on 
porte des perfonnes dont on hérite , ou qu on 
n’aimoit guères. 

Bande jo yek , onp de gens. gui ai- 


ment à fe divertir, . 


ITEM. C'efl-la HA Ceftik Le fais 1 le - 
point de la difficulté. 

Item il faut vivre, après t tout il faut qu’on 
trouve fon compte à ce que on entreprend. 


JU 


. JUBE’. Faire venir à iubé, mettre à la 
O 4 
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railon , obliger quelqu’un de fe foumettre. 

JUDAS. Baifer de Judas. Carefles per- 
fides. . 

Poil de Judas, poil rouge. 

+ Traître comme Judas , damné comme Judas. 

JUGE. De fou Juge briève fentence , les 
ignorans font ceux qui décident le plus vite. 

Æppeller de la face du Juge, C’'eft feplain- 
dre de fa fentence avant qu'il Pait pronon- 

-cée , fe plaindre fans fujer. 

On appelle Juge bridé, un Juge ignorant, 
& qui décide au hazard. | 

JUGEMENT. Quand quelque ignorant | 
veut parler une langue qu’il n'entend pas 
on dit: le jugement viendra bientôt , les ânes 
parlent latin ; & en parlant d’une affaire 
qu’on voit trainer en longueur : elle durera 
jufques au jour du jugement. 

On appelle jugement de payfans celui qui 
partage le différend par moitié. 

JUGER. Un homme juge bien mat , & 
fans connoiflance de caufe, quand il juge 
dune chofe , comme un aveugle des couleurs, 
ou quand il juge fur létiquette , fur de fim- 
ples apparences , fans avoir approfondi Paf- 
faire. 

. On dit aufi juger à boule vuë ( fans me 
furer ), c’eft-à-dire , au hazard & fans exa- 
men. 


JUIF. Quand plufieurs perfonnes {ont 
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toujours enfemble , ou qu’ils fe font alliés 
dans la même famille, on dit: ils fe iien- 
. Rent tous par le cul comme des Juifs , au- 
tres difent comme des hannetons. 

JUILLET. Le proverbe dit : en Juillet 
faucille au poignet, eft ke tems de la moiffon. 

JURER. Qui finement jure , finement fe 
parjure. La finefle & les reftrictions menta- 
les ne fauvent “pas des faux fermens. 

Il ne faut jurer de rien; les réfolutions 
peuvent ‚changer. | 

S'il ne tient qua j jurer la jache eff à 4 ROUS, 
peut dire un méchant homme au ferment 
duquel on s'en eft rapporté, 

On dit encore ,‘jurer comme un chartier | 
embourbe , comme un marinier engravt. . 

JUS. On: dit efl jus verd., ou vèrd jus » 
cel. la même chofe ,. c’eft blanc Bonet K 
bonnet blanc. 

On appelle le vin , jus de la kaik » jus 
de la grape , jus de Ea ; Jits S O OBEE : 


jus du bois tortu. : 
Je cours: pour tout rémede au jus he kir tortu. 


JUSTE. On dit ironiquement , jufle ó 
narre comme un flute. 
JUSTE-AU-CORPS. On appelle burlef- 
quement, de.ce nom la croute d’un pâté de 
liévre , & yufle-au-corps de fapin , une bière 
à enfevelir les morts, 
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CESSE EN 

Lo ee LAS 
ABEUR. Travail. Le labeur- farmonte 


tout. Avec le’travail on vient à bout de 
tout. Labor omnia vincit improbus. Virgil. 

- LACHER. On dit proverbialement 44- 
cher la bride à quetqu’un , l’abandonner à 
fa conduire : Acher Lx main ; diminuer quel- 
que chofe de {es prétentions; s’en relâcher í 
Lèchen 3e ‘mor, faire les dernières offtes , di- 
re le mot décifif  & + 

LADRERIE. La pauvrèté weft- pas vice ; 
Mais -Ladrérie, chacun la fuit. +- ` 
LAID; feide.: I4 n'y a point \de belle prid 
Joh -ni'de aides amotis. Jathais ‘priforinier 
ne troma Ñ: piia belle , hi amant fal maf? 
trefle laide. ur no 
. LAINE. Un homme ‘doux & patient fè 
Laiffà tondre bz Laine fur le dos\, & fe life 
maltraiter fans mot dire. ‘1%: “to ci 

« LAISSER, Or re. leipe pas de:femer pour 
les pigeons ; un petit inconvénient ne doit 
pas artêtet Pentréprifé d’une onihé uaire: 
Jl faut laiffer le monde Comme il eff, il'eft 
dangereux dë renverfér l’ordré dé ja établi, 
S les idibvatiohs dt bajoëre fa da ih 
SA /ffer MA eede aihe Gri tsi 
aux mnie: Se laifeP Mher? ihig LEON fe 
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laiffer conduire & gouverner abfolument par 
autrui.  Laiffer quelqu'un fur fa foi , Paban- 
donner à fa conduite. 

LAIT. On: appelle vache à lait une af- 
faire ou unè perfonne dont on tire beau- 
coup de profit ; & l’on dit qu’un hommé 
fait d'une affaire une vache à lait , lorfqw’il 
la tire en longueur , pour en tirer plus de - 
profit. On dit auf que le vin efl le Lait des 
vieillards. Le peuple dit vin fur lait c’eff 
Jouhait , lait fur vin eeft venir , C’eft-à- 
dire , qu’on fouhaite fortir dé l’enfance où 
Pon neft nourri que de lait pour paffer : à 
Pâge où lon boit du vin ; & au contraire 
on eft bien malade quand on quitté le vin 
Là être réduit au lait , & + à la dierte blän4 
che. > . 

On dit.dun j jeune homme qui nà pas E 

Pexpérience , que Æ on lui tordoit le 'nezġ il 
en fortiroit du lait ; de celui qui avale un 
affront fans ofer s’en plaindre , qu’il Paayas 
lé doux comme laits &-qu’il a une dent de 
lait contre celui- qui- Fa infalté , quand à 
garde contre lui-une haine verre” Ft 

LAITEE. On appelle poule -laitée u 
homme foible & efféminé , quar pa. aucune 
AE dans fes a@ions. : 

:LAMBEAU. On die en badaa & ar 
manière de proverbe des hàbits déchirés > 
Que ce Jont les armes d'Orléans, 1 vobi 
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par lambeaux , par une froide allufion aw 
Jambel de trois piéces qui eft la brifure de 
Pécu d'Orléans. 

LAME. On dit d’un homme fin & adroit. 
La bonne lame! la fine lame. On dit auff 
des. gens d’efprit que La lame ufe le fourreau , 
pour marquer qu’ils font ordinairement d’u- 
me fanté foible & délicate, & que Pefprit 
chez eux ufe & affoiblit le corps. 

LAMPE. Quand un vieillard fe meurt 
par défaillance de nature , on dit : il wy a 
plus Chuile dans la lampe. 

LANCE. Baiffer la lance Demander 
quartier , S’ennuyer de plaider ou de difpu» 
ter. On dit d’un homme qui eft fans équi- 
page, qu’il ef à beau pied fans lance. 

ANGAGE. Celui-là ma que du langa- 
ze &. du þabil , qui promet beaucoup & ne 
tient rien. | | 

LANGUE. Les douces paroles w écorchens 
point la langue , dit-on , à une perfonne qui 
fe met en colère. Qui langue 4, a Rome va, 
& l’on fe fait toujours bien entendre dans 
les voyages dans les langues même qu’on 
ge. fait pas trop bien. Coup de langue eff pire 
gue de coup de lance, on fait fouvent plus 
de mal à un homme par la médifance qu'on 
ne pourçoit lui en faire en. ls bleffant 
dangereufement, De nes 
Quand on ne peut dire.le' nom d'eug 


4 
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chofe ou d’une perfonne qu’on connoit par- 
faitement, on dit, qu'on l’a fur le bout ds 
la langue. Et en préfentant à manger la 
langue de quelque animal , voila, dit-on, 
une langue qui n'a Jamais menti. 

LARD. -Accufer les gens de ce qu'ils 
n’ont pas.fait , c’eft leur faire accroire qu’ils 
ont mangé le lard. Qn dit d’un avare qu’il 
eft vilain comme lard jaune; & d’un bon 
ménager, qui ne fait pas de folles dépenfes, 
qu'il ne jette pas le lard aux chiens. 

LARGE. Autant dépenfe chiche que larve, 
uné épargne faite mal à propos entraîne 
quelquefois dans de grandes dépenfes. 

Faire du cuir d'autrui large courroie , c’eft 
peu ménager le bien d'autrui. En avoir tout 
du long © du large „íe dit de ceux qui ont 
été battus à dos & à ventre, & de ceux qui 
ent perdu leur procès avec dépens & intérêts. 

On dit ironiquement d'un avare : il efb 
large mais eeft des épaules. Large fe prend 
la en deux fens paur Libéral & étendu en lar- 
geur ; on dit encore d’une lieue qui ennuye p 
elle Refl guères large , mais elle efl. bien lons 
gue. Quand on. eft, fatigué des importunités 
de quelqu'un qui ne veut pas fe rendre à la 
saifon , fi cela ne yous plaît pas , \midit-on, 
Accommodez-vaus, le pays efi. bien. large. 

- PARME. Ce gue maître veus © valet pleuhi 
re, font toutes darmes perduës ; il e ioa 
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” tile de s’affliger , pour ce qu’on ne peut 
empêcher. On appelle larmes de Crocodile 
des larmes feintes. 
LARRON. L'occafion fait le larron : & 
la facilité de dérober invite à le faire. PET- 
pee dit que maïfon ouverte fait pécher 
e jufte lui-même, c’eft-à-dire, l’excite x 
voler , en cafa abierta el juflo pecca ; ce qut 
revient à un autre proverbe François qui dit 
qu’abandon fait le. larron. 
Les grands larrons pendent les petits, ot 
du moins les font pendre ; trait de fatyre 
digne. de Diogène , qui voyant un voleur 
conduit par les Miniftres de la Juftice , e- 
cria , magni fures parvum ducunt. 
~ H weft larron , qui larron emble , c’eft-à- 
dire , vole ,.ce que les marins difent furtout 
ġuand ils prennent des Corfäires. ` 
. On dit aufi au plus larron la bourfe , par 
allufton à Judas Hcariote , à qui Jefus avoit 
canfé la bourfe. 
- LAS, afle. On. va bien loin depuis qu’on 
Qt las, &'quand on a du cœur on fart des 
eflorts-extraofdinaires. = to : :. 
. LATIN: On'dit parler latin devant les 
Cordeliers ; quand on parle -fcience devant 
des favans, . + FE d 
Unhomme eau bout de fon latin , quang 
il ne fait plusque: dire , n$ que faire pau 
venir bout de quelque ahole. 2". 1: 





A 
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© Pérdre fon latiñ : faire des efforts inuriles. 


Et par elle le Roi Latin, 
Etant au bout de fon latin, 
S i 3  ‘ Scar. 

: LAVER. A Laver La tête à un âne, on 
z y perd que la kffive. Il eft inutile de faire 
des leçons à des bêtes ou à des mcorrigibles. 
On dit aufli Laver La tête à un More dans le 

même fens, & en latin lavare, Æthiopem. 
On dit encore je m'en lave les mains , en 
parlant d’une affaire du, mauvais l'accès de 
laquelle on n eft pas refponfable , ce qui 
a trait à la cérémonie que fit Pilate pour 
montrer qu’il étoit innocent de la mort du 
Sauveur. DE 


i ua LE. 


ri LECHER. Quandquelqu'unre été privé 
des avantages qu préténdoit , on lui 


- div: vous n’avez'qu’a vous en: lécher les bar- 


bes où les babouines: © > : 
On dit auffi des bons morceaux: pion sv 

Atherles doigts; pour dire » don réage 

tött; & quañd iön' Hen: déine’ que Pan 


on dit qu'on Ken qua tehe doigt. ` a 4 
. LEÇON. On lui a Ja Ja- leçon, on Pa 
Rien. réprimandé; -= +5 + er: 


LECTEUR. Une tt faite en 
ms coûvetts par ut Shpérieur ; &'un évé- 
Aemene Rchéux à autrui, Aau nous Hiie 
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craindre pour nous eft uh avertiffement où ur 
avis au leleur. 

nes Cet homme eft fort oceupé , zZ 
a plus d'affaires que le Légat. 5 

LEG ER. On dit va comme le vent, 
comme la plume ; léger dun grain , un peu 
fou, léger de la main, prompt & toujours 
prêtà donner un foufflet; léger d'argent pau- 
vre & peu pécunieux. 

LEGITIME. On dit : heureux comme urt 
enfant légitime. | 

LESSIVE. Faire La leffive du Gafcon , cet 
retourner fa chemife , quand elle eft fale 
d’un côté. 

On appelle quelquefois Zefive une grande 

erte au jeu. 

LETTRE. I! faut aider à la lettre , ne 
pas expliquer .une chofe,à la rigueur , mais 
y donner une interprétation favorable. . - 

Ajouter a la: lettre, c'eft-a-dire, plus qu’il 
nyena, avoir lettres de quelque chofe, en > 
avoir. allarapce, + 

Quand yn ouvrage ef. achevé, & qu’ on 
ne pept ni y. ajouter, , ni ën diminuer, pm 
dit qu'il my manque pas une lettres. 

On dit aufli des chofes qu’on ignore où 
dont on nous fait un fecret ce Jens pour ROUS 
lores clofes.- w ~ 
LEVANT. On. adiri plutôt à Soil A 

œant que, ke, couchant, Quand ua Prince ch 
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Jeune on lui fait plutôt la' cour , que quant 
il eft vieux & près du tombeau. 

LEVEE. Faire une grande, où une belle 
levée de boucliers, c’eft fairè de grands pré- 
paratifs pour des projets qu’enfuite Pon 
abandonne. 

LEVER. Quand un homme ne craint 
rien, il marhe la tête levée ; & quand fes 
affaires font en bon état, ál lepe la crête, 
les cornes ou le nez. 

On dit dun homme qui agit ouverte- 
ment , après s'être contraint & caché quel- 
que tems , qu’2/ a leve le mafque. 

Lever le Lièvre, ouvrir le premier un avis, 
ou donner lieu à une queftion. 

Prendre quelqu'un au pied leve , c’eft fui 
vouloir faire quelque chofe fur le champ., 
fans lui donner le tems de fe reconnoître. 

Quand on eft obligé de fouffrir sed 
chofe fans ofer s’en hr , on dit: 

faut lever les épaules. 

Et quand on a affaire à -un homme bien 
fin : il faudra fe lever matin pour . attrap- 
er celui-là. 

LEVRES. voir le cœur fur les lèvres, 
parler fans déguifement ; la mort fur les 
lèvres , être à lagonie ; un mor fur les lé- 
YTES » le favoir , mais ne pouvoir fe le rap- 

eller. 
; LEVRIER. On dit: «aus de kovris 3 
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fuite de loup, © de défenfe de fanglier. Les 


levriers attaquent avec feu & avec vigueur. 
Lâcher des levriers après quelqu’un , en- 
voyer des gens après lui pour le prendre. 
"LEVRON. Jeune levrier. On dit affame, 
étourdi , comme un jeune leyron. 
LEZARD. Ceft un pauvre lezard , dit- 
on , un miférable qui rampe, qui ne peue 
pi fervir , ni nure à perfonne. 


LI | 
LIARD. On dit à celui qui recommence 


toujours à dire la même chole , & à faire les 
mêmes plaintes 3 vous ne favez qu’une chan- 
fon, vous n'aurez qu'un liard. 

, LIEN. On n’efl pas échappé s quand om 
traîne fon lien. 

LIER. On dit fou à lier. 

On dit aufli à gens timides , entrez , nos 
chiens font liés. ; 

LIEU. Un homme pauvre , vagabond , 
fans domicile , wa ni feu ni lieus. 

LIEUE. Par tout pays. il y a une lieue de 
mauvais chemin , par-tout on trouve des obf- 
sacles & des difficultés.: 

On dit d’un homme fort lent , en quinze 
ne il lan bien quatorze. lieues. 

On dit d’un homme qui n’écoute pas, 
qu’ "il efl à cent lieues ; & d’une difficulté 
qu’on se faifit pas bien , qu'on en eff 4 cent 
lieues loin. 
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LIEVRE. Le Lieyre revient toujours à fon 
gite, tôt ou tard.on ättrappe un homme 
arns une malfôn certaine; 

“Avoine pointant, lièvre gifant, quand Pa- 
PRE ‘commence à poindre $ elle attire les 
. Aiévres. ` 

Qui chaffe deux lièvres men prend pas un', 
il ne faut pas entreprendre deux chofes à à la 
fois. 

Lever le liéÿre, oùvrir un-avis où donner 
fajet à une queftion. LA 

Prendre le lièvre au‘collet ou au corps ; j 
prendre une affaire de bon biais, donner la 
décifion d’une queftion. | 

: Cefl-la où git le liévre, c’eft-la lembar- 
tas, le point de la difficulté. 

Parler d'un deffein qui doit être fecret 
avant fon ‘exécution , eeft vouloir prendre le 
_ lièvre au fon du RAT RE 
- On appelle cervelle de lièvre , qui fe perd 
en courant, un homme qui a une mauvai* 
Loi “pu 

LIMAGÇON: Un homme de dre qui 
veut paroître auxleffus de fa condition eft 
un limaçon qui fort de fa coquille. 

LIME. On appelle Ame fourde un four- 
nois qui fait le fimple , qui travaille fourde- 
ment Su fais éclater en leur tems fes projets. 
: LINOTTE. Si ie lá unae, i aimer à 

ie. ooo foutue a ‘at 


e. 
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… Tête de linotte , homme de peu de fens, 
petite tête , comme eft celle de la linotte. 

LION. Un chien vivant vautmieux qu’un 
Bon mort, proverbe facré qui fignifie que 
par rapport à ce monde la mort eft lą fin 
de tout, & qu’un goujat en vie vaut mieux 
qu’un Prince dans le tombeau. | 

A Pongle on connoit le lion, & un feul 
échantillon nous fait connoitre toute -une 
piéce, comme aufli un feul trait fuffit quel- 
quefois pour nous faire connoître. le caractè- 
re d’un homme. Ex ungue leonem, 
` I faut coudre la peau du renard à celle 
du lion , joindre la prudence & le courage. 

Battre le chien devant le lion , c’eft ré- 
primander un petit en préfence d’un grand, 
pour faire la leçon à celui-ci. 
_ On appelle partage du lion , un partage 
fi inégal que tout eft d’un côté & rien de 
Pautre. On connoit la fable qui a donné 
lieu à ce proverbe. 

On appelle aufi un lâche qui menace, 
un âne couvert de la peau du lion. 

De la peau du lion l'âne s'étant vêtu ;, 
Etoit craint par-tout à la ronde, 


Er bien qu’animal fans vertu, 
IL faifoit trembler tout le monde. 


LS. Les lis ne filent point. C'eft:à-dire ; 
que le Royaume de France ne tombe point 
en quenouille ; la Loi falique qui y eft.en 
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: vigueur exmæluant les femmes du droit de fuc- 
céder-à la Couronne. | 

LISIERE. Quand un homme fe défend 
d’être d’un pays qui a quelque tache , & 
qu’il s'en dit voifin , Les lifières , lui dit-on, 
Jont pires que le drap. 

LÍT. Comme on fait fon lit on fe couche , 
on tire du profit des chofes felon qu’on les 
a préparées. | 

| LITANIES. On appelle Zitanies , une 
longue fuite de perfonnes , de titres ou de 
noms qui ennuye. 

Mettez moi dans vos litanies | fouvenez- 
vous de moi , penfez à mon affaire, priez 
Dieu pour moi. 

IL eff dans mes litanies , 1. eft du nom- 
bre de ceux à qui Pen dois ; ce qui fe dit 
par “antiphrafe. | | 

LITIERE. Un homme qui travaille beau- 


coup & dont le travail eftingrat, fait litière 


de fon corps , 4 ne le ménage nullement. 
LIVRE. Ondit je viendrai å bout de cet- 
te affaire, om py brûlerai mes livres. 


-Un homme parle commeun livre, quand. 


il parle bien , ou quand il afféte de pa- 
. roître favant. | 

LIVRER. Tel send qui ne livre pas, les 
frippons ne -réujfäffent pas toujours dans les 
” mefures qu’ils prennent pour tromper. -: 


bj en EN ` 
st =" x CaA de te 
b 


Toa 
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LOGER. On eft loge aux quatre vents , 


quand on eft dans une maifon mal fermée ; 
-æ l'enfeigne de la belle etoile , quand on 
couche en rafe campapne. | | | 

LOGIS. Quand quelqu'un d’une. com- `- 
pagnie prend les devants, on dit : 4 s’en 
va marquer les logis. 

On appelle proverbialement la prifon ,' > 
de logis du Ror. . 


J'ai peur fi Le logis du Roi fait didemeni i 
Mol. 


: LOL Nécefie té n’a point de loi y ou con- 
trait la loi; & Pon n ’eft point coupable ni. 
refponfable de te qu’on: ai: Fou foi, ne 
pouvant faire autrement. Le 

On dit auff un Roi, une foi, une: Toi: 
trois chofes où le partage eft ériminel. 

On dit d’un méchant homme, qu’il n’a. 
ni for, nt loi. Cela: eft inconteftable ; A 
la loi @ les Prophbtes. > >° 0 5r i.. 

LOIN. On dit proverbialement : Jain Di 
yeux , loir du cæuryon a: “bienrôt publièles | 
abfens. 

Prés de Eglif 3 loin de Dieu. Se dit ant 
quefois de ceux. qui.fervent à lAutel, ee 
ce que:la coutume-deur-fitiperdre, fous vent! 
les fentintens dela déyotioms ~; l; :p e3 ‘ira 

< beau mentir qui yient n loin, peonog 
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ne peut le “démentir. Auffi les rélations des 
voyageurs font-elles décriées 

LOISIR. On dit d’un homme fort oce 
cupé , il wapas le loifir de fe moucher , ou 
d'être malade. 

LONG. Les Princes ont les mains m les 
oreilles bien longues , ils atteignent au loin 
& entendent de loin. 


G An neftis longas Regibus efe manus ? 


. Faire courte Mefe & long diner, fe dit 
des gens indévots & débauchés. 

= Ern favoir long , être adroit , fn & rufé. 

On dit de celui à qui on veut faire faire 
fon devoir, qu’on lui fera obferver les bré- 
yes © les longues ;.de celui qui a été battu 
ou maltraité dans une affaire , qu’il en a eù 
tout du long @ du large. 

C'efl du pain bien long , fe dit en parlant 
d’un travail dont on ne peut pas voir fitôt 
le profit. | 

İl ne la fera pas longue, il mourra bientôt. 


| On dit Jang comme carême, commeun 
jour fans pain. 


LOTTÍ. On dit ‘d’une. perfonne qu’elle 
efl bien lottie , quand elle a mal rencontré 
dans le choix qu’elle a fait, par exemple, 
d’un mari, d’une femme, dua afocié. > 

LO UAGE. Le proverbe dit, vente, mort 
mariage réfolvent tout louage , ce qui 


pourtant n’cft pas obfervé, 
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LOUCHE. L’envie , dit-on, efl louche, 


parce qu’elle regarde de travers. 

LOUER. Un homme un peu fou & qui 
manque de cervelle , a des chambres à louer 
dans fa tête. | 
` On dit auf de celui qui paroît content 
de ce qu’il a fait , qu'il Je loue & fe remercie, 

LOUIS. On dit ironiquement d’un hom- 
me qu’il «a payé fes créanciers en louis , 
quand il a obtenu des lettres d’état & de ré- 
pit, parce qu’elles ont au commencement 
Louis par la grace de Dieu. 

LOUP. La faim chaffe le loup du bois , 
& la néceflité oblige de travailler. 

Quand quelqu'un arrive dans une com- 
pagnie dans le tems qu’on parle de lui, on 
dit : qui parle du loup en voit la queuë ; & en 
latin , lupus in fabulé. 

Qui fauroit les coups , on prendroitles loups. 
Si l’on favoit deviner les occafions favora- 
bles on ferait de bons coups & de grands 
profits. | ' 

Quand les brebis enragent , eles font pires 
‘que les loups , & les gens qui paroiflent doux 
& paifibles , font fouvent plus terribles 
quand ils fe mettent en colère. 

Marcher en pas de loups, tout doucement, 
pour attrapper quelqu'un. 

` Donner les brebis & garder au loup, au 
|. plus 


- 


xw. f 
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plus larron la bourfe , & fes biens à un ad- 
miniftrateur infidèle, | 

On dit d’un pauvre homme dont on ne 
tient aucun compte, qu’on ne lui demande 
pas , es-tu loup , es-tu chien; d’un homme 
qui eft fort décrié , ou fort connu, qu’il eft 
décrié, ou connu comme le loup blane; de 
celui qui a vů le monde, & qui eft aguerri 
& expérimenté , qu’il av le loup. 
On dit aufi qu’on tient le loup par les 
oreilles , quand on eft embarraflé dans une 
affaire douteufe ,& où Pon envifage du dan- 
ger de tous les côtés , auribus. teneo'lupum, 
dit Terence. : .  . | | 

Et quand on a pourfuivi vivement un 
homme, on dit qu’en Pa couru comme un 
loup gris... . ..': å : 

Entre chien & loup, pendant le crépuf- 
çule , tems duquel on né peut guères diftin- 
guer un chien d’un loup. 


a DU 
KUMIERE, :! ne faut pas. cacher la lu- 


mière fous le boifeau , il faut employer les 
avantäges, que Diet nous :a donnés. , pour 
le falut & l’édification du prochain. Prover- 
be facré de PEvangile. Matt. 4. 

= LUMINAIRE. Les favans & les yvro- 


gnes ufent leur {uminaire (leur vuë }; Jes 


: rr 


gh 


me a 


de boiré. 


or, 


Le 





838 . LUT 
- LUNE. Aboyer contre la Lune , inve@ti- 


ver contre fes Supérieurs, & contre gens à 
qui on ne peut nuire. 

Coucher à Penfeigne de la Lune , coucher 
en rafe campagne. | 

On dit proverbialement d’une chofe’ im- 
poffible , qu’on prendroit auffitôt la Lune avec 
Les dents. 

On dit auffi de celui qui eft fantafque & 
inégal , tantôt agréable, tantôt importun & 
bourru , qu’il a des Lunes , ou qu’il efl fu- 
jet à des Lunes ; & de celui qui eft un peu 
fou & léger, qu’il a la Lune , ou un quar- 
tier de la Lune dans læ tête. | 

LUNETTES , chauflez vos lunettes , dit- 
on, à quelqu’un qui fe trompe. 

LUTIN. Un homme remuant & intri- 
guant , dort aufi peu qu'un lutins ` 
- LUTTE. Ce qui eft fait de bonne lutte , 
eft fait avec franchife , fans fraude & fans 
détour. Ainfi l’on perd ou Pon gagne de 
bonne lutte, &C . a | 

` De haute litre , C'eft-à-dire , par autorité, 


LEE PES TETE TEE TO PE" D LE EE 
FE ai . M A i | 
ASE Micheli les morceaux ; 
AVAL dit-on, il avalerd , faites le plus 
pélible de l'ouvrage , & I fera le refe 

: # 


PS 
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MACHINE. On dit proverbialement 
d’un homme qu'on a de la peîne à émou- 
voir, qu’il ne fe remuë que par machine , ou 
qu’il faut des machines pour le faire remuer. 

MACHOIRE. Jouer de la machoire , re 
muer les machoires , manger. | 

MACHURER. Le chauderon machure læ 
poële ; & la pêle fe moque du fourgon > 
quand quelquun des à un autre , un 
défaut qui eft plus fenfible dans lui. 

MADAME. Quand on veut contredire 
ceux qui mettent de la différence , pour le 
mérite , ou pour toute autre diftinétion , 
entre deux perfonnes , on dit: Madame vaut 
bien Monfieur, ou Monfieur vaut bien Ma- 
dame. 

MAGIE. On dit d'une chofe facile à faire; 
il ny a point-le de magie. 

MAGNAN. Nom qu’on donne en Pro- 
vence & en Languedoc aux vers à foie. On 
dit d’un homme qui pa pû exécuter un def- 
fein , ou qui eft mort fans avoir pù achever 
un ouvrage qu’il compofoit , qu’il eft mort 
la graine dans le ventre comme les magnans, 

MAGNIFICAT. Corriger le Magnificat 
à Marines, c’eft faire des corrections & des 
‘téprimandes hors de faifon, en des lieux 
& en des tems où il n'y a pas de railon de 
les faire. LU 

MAIGRE. 4 cheyaux maigres vont les 
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mouches,& les charges tombent fur ceux qui 
font déja aflez pauvtes & aflez chargés. 
MAILLE. On dit faire la maille bonne , 
garentir que le compte y eft jufqu’à une 
maille. j 
Un homme eft bien pauvre quand ¿l ma 
ni denier ni maille. 


*  Maorbleu nous n’ayons pas la maille. 
| Haut. 


Avoir maille à partir , avoir querelle. 
Et l’on nous voit fans cefle avoir maille à partir. 


MAIN. I vaut mieux tendre La main que le 
cou , demander l’aumône que de sexpoler à 
être pendu en volant. | 

De marchand à marchand il n’y a que la 
main , il leur fuffit de toucher dansla main 
our conclurre un marché fans avoir befoin 
d’écrit. On étend ce proverbe , dans un fens 
figuré, à toutes les perfonnes de même pro- 
feflion, pour marquer Pintelligence qui doit 
être entre eux. 
Une main Lave Pautre , il faut fe rendre 
des fervices réciproques. 
Le peuple dit, jeu de main , jeu de vilain, 

il n’y a que les gens mal appris qui fe frap- 
pent en jouant, & qui fe mettent en dan- 
ger de fe bleffer. 

Froides mains , chaudes amours ; la froi- 
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deur dela main eft une marque que la cha- 
leur eft toute concentrée dans le cœur. 

On dit de deux parens , de deux amis , 
de deux frères, qui font étroitement unis, 
qu’ils font comme les doigts de la main; & 
quand ils font de différente humeur , que 
tous les doigts dela main ne fe reffimblent pas. 

On dit aufi d’un homme fujet à dérober 
qu'il ne va pas fans fes mains; qu >il Hui faut 
- regardér plutôt aux- mains qu'aux pieds , 
qu’il weft pas für de la main ; de celui qui 
ne travaille point qu’il a toujours les mains 
dans fes poches ; & quand il travaille peu & 
mange beaucoup , qu’il a les mains de lai- 
ne @ Les deñts de fer ; de celui qui-dépen- 
fe beaucoup , que Pargent lui fond dans les 
mains. ; d’un juge qu ne fe laille pas cor- 
rompre par argent ou par préfens , qu ila 
les mains nettes. | 

On dit qu’on lui a mis le pain à la main, 
quand on a été la première caufe de Jà for- 
‘tune, 

Les mains lui demangent quand il a -en- 
vie de fe battre ou d’écrire. Plaute a dit 
pugni pruriunt. 

On dit auffi il faut aler dans cette affaire 
bride en main, avec prudence & retenue > 
fans précipitation. | | i 

Cet homme mwy va pas de morte main » il 
frappe de toute fa force. i 

P3 
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. Quand on ne goute pas quelque propo- 
fition ou quelque demande, je vous baife 
les mains, dit-on , je fuis votre ferviteur , je 
wen crois rien , ou je n’en ferai rien. 

Faire fa main ; gagner, profiter , ferrer 
la mule. A 

Tenir la main haute à quelqwun , le tenir 
de court ; & lui lâcher la main., ne le plus 
retenir. á | 

Se laver les mains d’une chofe, témoi- 
gner qu'on n’y a point eu de part. 

MAISON. On dit maifon faite & femme 
à faire , pour dire , qu’il faut rechercher en 
mariage une fille qui ait déja des biens ac~- 
quis Ç maifon faite ) & qui ait l’efprit doci- 
le, de forte qu’on puiffe la dreller à fa fan- 
taile ( ©. femme à faire. ) í 

On dit encore les maifons empêchent de 
yoir la Ville , quand on voit tant de belles 
chofes, qu’on n’a pas le tems de les confides 
rer chacune en particulier. 

Quand on voit brûler la maifon de fon voir 
Jen ; on a fujet de craindre, dit-on , quand on 
prévoir qu’on va recevoir le même domma- 
gé qu'a reçu notre compagnon ou notre 
voifin. 

Le peuple dit aufi : qui veut tenir nette fa 
maifon , ny mette femme , Prêtre, ni pigeon.. 

… Faire maifon nette , chaffer tous fes valets , 

pour en reprendre d’autres , ce qu’on appel- 
le aufi faire maifon neuve. 


_ 
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On appelle la prifon , maifon ou logis du 

Roi. | 

ll fut contraint d'aller prendre fon gîte en la 
maijon du Roi. 

MAITRE. Les Bons maîtres font les bons 
palets , les valets fuivent les exemples des 
maîtres , ainfi dit-on, tel maître , tel valet. 

On dit aufli par une façon de parler tirée 
-de PEvangile , que nul ne peut hervir deux 
maîtres 4 la fois. 

Dans une fociété on ne fauroit difpofer 
de rien de fon chef, & qui a compagnon a 
maître. à P 

Il faut être compagnon de fa femme © mai- 
tre de fon cheval , į) faut traiter doucement 
Pune , & -gourmander Pautre. 

Pour bien fervir & loyal être’, : : 
De {erviteur on devient Maître. 

On dit d’une maifon où tout le monde 
commande eeft la cour du Roi Peto où tout 
ls monde eft- maître: Onentend parler de Paf- 
femblée des gueux qui font tous égaux ; on 
Pappelle la cour du Roi Peto , parce que 
tous vivent de mendicité , que le mot-latin 
peto ; fignifie demander. o 

Paffer maître quelqu'un, c’eft ne point 
Pattendre pour diner. Ps 

 Onditqué quelqu'un 4-#6n maître, quand 
it eft-au fervice d’un homme puiffant ; qu’il 
, + à 5 p $ o’ : 
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a trouve fon maître , quand il a trouvé quel- 
qu’un plus favant ou plus fort que lui, {oit 
dans la difpute , foit dans le combar. 
MAL. fJ: m. En parlant de plufieurs in- 
fortunes & afflitions qui arrivent coup fur 
eoup, on dit: mal fur mal ref pas fante. 
n dit aufli : le mal d'autrui n’eft que fon- 
ge, OU re nous touche guères ; on n’én eft pas 
fi vivement touché que du fien propre ;.c’efk 
. qu'on ne conhoit le mal d’autrui qué par té- 
moignage, & on connait (6n mal pa fen- 
tument. o E 
Rage du cut fait pafer le mal des dents, 
& un malheur plus grand fait oublier un 
plus petit, comme une forte paffion éteint 
une paflion plus foible. +‘ * +  : 7, 
De deux maux ilfaut évirèt le pire’, il faut 
fouffrir une petito perte & une légère dou- 
leur, pour én éviter une plus grande. 
, MAL. ady. Qui donne mal ne donne rien, 
Celt ôter tout leur prix aux dons & aux 


bienfaits que de lés.accompagner de mau- 
vaifes manières,  :.,.. . ,-  :! 
. MALADE. Fautil demander à un, ma- 
lade „s'il veut Janté; cela s’en va fans dire , 
& ainfi de toute autre chofe qu’il eft ridicu- 
le de demander , parce que la chofe parle 
d’ellé même. ` B aa EE 

. On dit aufi. pour fe moquer de celui qui - 
fẹ plaint d’un mal leger ou d’une petite peiz 
ne p vraiment lg voila bien malade. 
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Et quand on fe moqué d’un danger com- 
mun qui menace, il n’en mourra que Les plus 
malades. à É 
: MALAISE. Ronfard a dit de lui-même, 
= Ileftaifé dë me reprendre, | 
Et malaifé de faire mieux. 
Cela a pañlé en proverbe. 
MALEDICTION. Quand une chofe ne 
réuffit pas & qu'on n’en voit pas de caufe 
apparente, on dit , il fauc-qu’#.y ail Id- 
deffus quelque malédiéion. DR 
On dit auffi d’un homme qui ne laifle 
pas de réuffir quoiqu’on le haïfle , qu’:/"en- 
graiffe de malédiction © de malvouloir. 
MALENCONTRE. Malheur , difgra- 
ce. Qui fe foucie, malencontre lui vient. X 
femble quelquefois qu’il fuflife qu’on défire 
une chofe pour qu’elle manque , & qu’elle 
ne réuflifie pas. — 
MALGRE.. On dit proverbialement je 
ferai cela malgré lui @-malgré fes dents , ìl 
-ne pourra m'empêcher de ke faire. 
MALHEUR. Un malheur narrive gué- 
res fans Pautre ; il amène toujours fon frère , 
& ne vient jamaistout feul. à 
MALHEUREUX. Quand un homme efl 
malheureux il fe noyeroit dans un crachat; 
& tout. lui eft contraire. | ao S 
Les malheureux n’ont point de parens ,tout 
fe monde les méconnoit & les abandonne, 


PS 
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On dit aufi que Za confolation des mal- 
heureux Cefl. d'avoir des femblables. Trifte 
confolation ! ` 


`, Malheureux de nature , enfant de Turlupin, 


parce que du. tems du Roi Charles V. on 
profcrivit non-feulement tous les Turlupins 
qui étoient des hérétiques, mais encore tou- 
te leur race. 

MALICIEUX. On dit malicieux comme 
un vieux finge , parce que’ ces animaux fe : 
plaifent à faire du mal. … 

MALLE. On dit par hyperbole, il æ` 
chié dans ma malle jufqwau éadenat. Un 
Suiffe qui voyageoit en France, & ne favoit 
guères de François , fe trouva dans une au- 
berge avec. un homme de fa connoiffance 
qui chia phyfiquement dans fa malle , quel- 
que tems après comme on venoit à parler 
de cet homme, & que quelquun difoit qu’il 
Jui déplaifoit fouverainement , & qu’il avoit 
chié dans fa malle, morbleu, reprit le Suiffe , 
ce coquin-la chie dans la malle de tour le 
monde. 

MANCEAU. Un Manceau vaut un Nor- 
mand © demi. 

: MANCHE. /: f. On dit en parlant d’un 
homme qu’on prétend être plus Fabile qu'un 
autre, efl une autre paire de manches. 

- MANCHE. f.m. Jetter la manche après la 
cognée , tout abandonner de dépit & de dés 
fefpoir. 
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Branler au manche , être irréfolu , être 
tenté de changer de parti , de religion , da 
deffein. | - 

Tenir dans fa manche, Ceft avoir en fa 
difpofition. nn. 

Moi qui fais magie & noire & blanche , 
Qui tiens les Diables dans ma manche. 
| Thear. Ital. 


MANCHOT. On dit de celui qui fait 
bien fe défendre, comme de celui qui a 
beaucoup d’avidité à piller, qu'ils ne font 
pas manchots. UNE: + 

MANGEOIRE. Tenir la mangeoire hau- 
te , retrancher la pitance , hauffer le rate- 
. lier, ou du moins faire long-tems attendre 
ou les repas , ou des graces.  … , 

MANGER. Les pauvres gens-vivent de ce 
qu'ils mangent. Qn fait la figure qu’on peut 
dans le monde. o 

Les pros poiffons mangent les petits , & 
‘les puiffans oppriment & pillent les foibles. 

Manger comme chancre , manger beau- 
coup. | N 
Manger de la vache enragée , {ouffrir de 
la difette & des incommodités & apprendre 
par-là à être fage & à travailler. | 

Manger fon pain blanc le premier , fe dit 
de toute perfonne qui a commencé par être 
bien & qui eft mal, ~ 
MN a E 


348 . ‘MAN 
© Manger Pn pain dans fa poche eft d’un 


avare & d’un taquin. 

On dit auffi : fa part eff mangée , il ne 
peut :rien: efpérer .de certe affaire. 

Un homme qui eft acharné à une affaire ; 
& qui veut la pourfuivre quoiqw’il en cou- 
te, dit qu’il y mangera jufqu’a [a chemife. 

Quand on produit quelque chofe qu’on: 
tenoit reflerrée , voila , dit-on, ce que les 
rats wont point mangé. `  . | 
© MANGEUR. On appelle un dévot ,man- 
geur- de Crucifix; ‘mangeur d'images; un 
homme ftudieux & grand leéteur, mangeur’ 
delivrés, helluo librorum; mangeur de pom- 
ines , un Normand. | 

: MANŒUVRE. On appelle ru/e manœu 


vre un homme fin & adroit. 


a 'époufé 
Pelle. 5 
:: MANTEAU Quañd il fait beaw, prens: 


ron manteau ; quand il pleut , prens-le fi tu 
n Te TESSA no ow Bha T i ; 
r 


FEUX E 
“Sois le manteau , poùr dirg., en cachette. 
Les livres défendus fe yerčdent Jous le man- 
reau , Ge. | | | 
On‘ dit d’un hofnme- qui demzu re fans 
rien faire tandifque les autres font occupés y 
avril garde ks marteaux. 
à 
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Et de celui qui a les fiévres quartes er 
automne , Qu'il a pris un vilain manteau 
pour lhyver. | 

MARCHAND. Marchand qui perd ne 
peut rire, mais aufK n°c/f pas marchand qui 
soujours gagne. | 
` -< On dit auf : il faut être marchand ou lar- 
ron , il faut vendre à un prix honnête, ce 
qui eft du marchand , ou fe déterminer à 
voler & à. être larron en furfaifant. 

Diner de Procureurs , fouper de marchands: 
Les marchands ne peuvent fe repofer né 
faire bonne chère que le foir. 

On dit à celui qui a acheté une chofe à 
-yil prix , vous avez trompé le marchand. 

MARCHANDISE. On dit marchandifé 
qui plait e$ a dèmi vendue. | 

MARCHE” Bon marché vuide ke panier y 
mais il n’emplit pas la bourfe. En vendant 
à bon marché un marchand vend beaucoup, 
mais il fe ruine. 

A bon payeur bon marché. 

Un homme dit à un autre en le menaçant, 
tit le payeras plus cher gwau marche. 

- Ee il lui met le marche en main, quand 
itle prend au mot & lui donne ke choix ou 
de conclurre ou de rompre le marché. 

--- IL a bientót fait fon marche, il a bientôt 
pris fa-réfolucion. ie 
On dit à celui qui fe plaint que la staude 


. 
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d’un contrat et onéreufe , il n’y a au mar- 
che que ce qu’on y met. 

= On appelle marché denfant , celui qui 
n’a point eu d'effet & donton seft dédit. 

Faire bon marché à fa bourfe, c’eft-a-di. 
re, qu’une chofe a moins couté qu’on ne Pa 
payée s & faire bon marche de fon corps , S’ex- 
. pofer aifément aux dangers. 

MARCHER. Quand l'argent marche tort 
ya bien , quand on veut employer Pargent 
_ à une affaire , elle ne manque jamais de 

réufir. l a 

À celui qui a reçù de grands fervices d’un 
autre , & qui n’en eft pas reconnoiflant, on 
lui dit par manière de reproche , vous de- 
yriez baifer tous les pas par où il marche. - 

MARIAGE. Une charge eff un bon chauf- 
Je-pied pour un mariage , c’eft-a-dire, que 
quand on pofléde une charge , on s'en ma~ 
rie plus aifément. 

Les mariages font écrits au Ciel, & c’eft 
la providence qui les conduit. 

MARIE’E. La mariée efl trop belle , dit- 
on , quand on fe défie d’une affaire parçe 
qu’on propole trop d'avantages 4 ou quand 
on entend quelqu’un fe plaindre d’une chos 
fe dont il devroit fe louer. 

- MARIER. Se marier but à but , c’eft-à- 
dire , fans fe faire aucun avantage lun à 
Faute. | 


P} 





` = MAR 351 | 
MARMITE. On dit baffement de ce 


qui fournit à l’entretien , que cela fait boule 
lir la marmite , & Mainard a dit affez plai- 
famment quelle feu des vers ne la fait point 
bouillir. | 

La marmite efl renverfée dans une maïfon, 

-quand on n’y donne plus à manger, 

MARMOT. On croque le marmot , quand 
on attend & qu’on s’ennuye ; ce qui seft dit 
apparemment de ce que les poliçons qu’on 
fait attendre, s’amufent à defliner des mar- 
mots. 

MARMOTE. On dit dormir comme une 
marmote, Ces animaux dorment fix mois de 
Pan tout de fuite. | 

MARRON. Se fervir de la patte du chat 
pour tirer les marrons du feu, c’eft em- 
ployer habilement le fecours:d’autrui pour 
faire des chofes dont on doit tirer de Pa- 
vantage , mais qu'on n’oferoit faire foi- 
même. | 

Celui qui n’a plus d’argent, & qui quitte 
le jeu ef? allé, dit-on, rôtir les marrons. ` 

MARROQUIN. Parmi le peuple on dit 
en menaçant, je te donnerai fur ton marro= 
guin , Ceft-à-dire , fur ta peau. | 

MARS. Cela vient comme Mars en carê- 
me , C’eft-à-dire , vient bien à propos, ou 
ne manque jamais d'arriver toutes les années. 


MARTEAU. I! vaut mieux écre marteau 
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pu , il vaut mieux battre que d’être 

attu. | 
MARTEL. Avoir martel en tête, être 

défiant, jaloux & chagrin. 


Mais j'ai martel en tête , & tout T l'auroit. 
aut. 


MARTRE. Animal fait en forme de 
groffe belette ou foùine. On dit en proverbe 
prendre martre pour renard , fe tromper, 
prendre une chofe pour Pautre. `. 

MASSUE. Faire de fa tête mafluë, c’eft 
s’expofer à quelque péril, à quelque peine 

our faire réuflir une affaire. 

MATIN. Chien. Voilà un beau mâtin, 
S'il vouloit mordre , voilà un homme bien 
capable de réuflir , sil vouloir s’employer. 

MATIN. beau fe lever tard, qui a bruit 
de fe lever matin. Il eft pas aifé f détrom- 
per le public. 
` Tel qui fe leve matin ne fait pas ce qui lui 
arrivera le foir , tant eft grande l’incertitu- 

de & la viciffitude des chofes humaines. * 

-~ MATINEE. Dormir la graffe matinee, 

dormir long-tems pour acquérir de lembon- 
oint. 

~ MATINES. On dit d’un homme qu'il 

eft étourdi comme le premier coup de matines, 

qui vient réveiller les gens fans dire gare. 
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MECHANT. Jamais cheval ni méchant 
homme n amenda pour aller å Rome, & ja- 
mais fot ne devint fpirituel en allant à Pa- 
ris; ce ne font ni les voyages, ni les, lieux 
ou Pon demeure qui donnent de la vertu 
ou de l’efprit. 
=, MECHE. Découvrir la mêche , Ceft-à- 
dire, un complot , une intrigue. . 
MEDAILLE. Toute médaille a fon re-. 
vers, çhaque chofe a deux faces , & a un. 
côté bon & l’autre mauvais. | 
Tournez la médaille, examinez la chofe 
fous un autre point de vuë , après en avoir: 
vů le bon voyez-en le mauvais, ou au con- 
traire. oE ' 
MEDECIN. Heureux le Médecin qui vient 
Jur ta fin de la maladie. Si le målade meurt, 
on ne lui impute point fa mort ; s’il échap- 
pe, il a Phonneur de la cure faite par les 
forces naturelles... ' -~ p x 
. Après la mort le Médecin; dit-on, quand 
on, apporte le reméde lorfqu'il weft plus 
tems, & qu'une affaire eft ruinée fans ref- 
fource. ON js à - 
MEDECINE, Argent eomptant portè mé- 
decine. L M: | 
. MELANCOLIE. La mélancolie ne paye 
point de dettes. Envain an fe chagrine , oR 
ven eft pas plus avancé pour cela 
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MELE , ée. On dit d’une compagnie 


compofée de différens caraétères ou états > 
c'efl marchandife mélee. | 

MEMOIRE. On dit mémoire de lièvre qui 
Je perd en courant, d’une mauvaife mémoire. 

MENACER. Tel menace qui tremble , & 
celui qui fait des menaces a fouvent plus de 
peur que celui à qui illes fait. 

MENAGE. Le menage eff un gouffre, il 
a la gueule bien grande, il faut beaucoup de 
chofes pour lentretenir. 

MENSONGE. Tous fonges font menfon- 
ges, Celt folie que de s'arrêter à ce qu’on 
prétend que les fonges pronoftiquent. 

MENTEUR. N faut. qu'un menteur ait 
de la mémoire , pour ne pas fe couper & fe 
contredire. | 

On appelle aufi menteurs d’hyver ceux 
| ge difent qu'ils wont pas froid quand il 

êle. 
$ MENTIR. Bon fang ne peut mentir , & 
Pon fait aflez voir tôt ou tard ce qu’on eft 
& d’où l’on fort. | -9 

- On dit auf qui båtit ment , parce qu'un 
homme qui bâtit fait toujours plus de dé- 
penfe qu'il ne dit. > 

On dit à une perfonne qui a fait quelque 
chofe Contre Popinion du vulgaire , vous 
avez fait mentir le proverbe. 


ENTON. On doit être fage , quanden a 
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la barbe au menton , & il eft un âge où il 
n’eft pas pardonnable de faire de faufles dé- 
marches. 

Branler le menton , manger. 


Soit , pourvû que toujours je ne le menton. 
ol. 


Levèr le menton, faire le brave, le réfolu. 


Pourquoi faire tant de menaces, . 


Et Zever fi haut le menton. 
Scar. - 


MEPRIS. I! ny a point de dette fitôt payée 
gue le mépris. On pourroit dire © f bien. On 
. paye fur le champ & jufqu’aux intérêts. 
Farniliarité engendre mepris. | 

MER. C’eft porter de Peau a la Mer que 
de porter quelque chofe en un lieu où il y 
en a déja grande abondance. Alors ce 
qu’on y porte nef} qu’une goute d’eau dais 
la mer , cela n’y paroît rien. 

C'eft aufi vouloir fécher La mer avec des 
éponges , que de tenter une chofe impoflible. 

On dit d’un crime impardonnable que 
toute l’eau de la mer ne fauroit le laver ; d’un 
homme qu’on a cherché par-tout , quon l’a 
cherché par mer € par terre, 

Voguer en pleine mer , fe dit de celui 
dont la fortune eft bien établie; & être en 
pleine mer de celui qui eft fort avancé dans 
Pentreprife d’un ouvrage. 


/ 
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Pybrac a dif; 


Votre Père ! ah , Monfieur , cet une Mer à 
boire. 
i Dane. 


Ne va au bal qui n’aimeras la danfe , 
Ni fur la Mer qui craindra le danger, 
Ni au teftin qui ne voudra manger, 
Ni à la Cour pour dire ce qu’il penfe. 


MERCERIE. Quand -le commerce d’un 
marchand va mal , on dit qu’il a plu fur fa 
grercerie. | 

MERCIER. 4 petit mercier petit panier , 
il faut régler fa dépenfe fur fon bien. 

MERE. On dit d’une chofe qui eft de- 
venuë fort rare ; on ne la trouve plus , la 
Mere en eff morte. | Re 

On dit encore d’une perfonne qu’on a 

vivement relancée , qu’on Pa renvoyée chez 
Ja Mére-grand ; d’un fille qui prend les ma- 
nières de vivre de fa Mère, qu’elle efl bien 
la fille de fa Mere , qu’elle fuit les pas de [a 
Mere 
. Er quand quelqu’ün fe mêle d’enfeigner 
une chofe à un autre qui la fait mieux que 
lui , il veut, dit-on, apprendre a [a Mere à 
faire des enfans.. 

On appelle contes de ma mére Poie, des 
contes bleus, des contes de vieille. | 
. MERLAN. Le proverbe dit du merlan, 
que ceft yiande de laquais © de paftillon , 
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parce qu’elle ne charge point l’eftomac & 
n'empêche point de courir. | 
Le peuple appelle les Perruquiers mer- 
lans , parce qu’ils font toujours couverts de 
poudre, comme les merlans de farinequand 
on va les mettre dans la poële. | 
MERLE. On dit; fin , rufe, comme un 
merle. | | 
MERVEILLE. On veut dire qu’une cho- 
fe eft extraordinairement belle , quand on 
dit que eeft une des fept merveilles du mondes 
OU la huitième merveille du monde. 
… Celui qui nous promet monts © merveilles ÿ 
nous éblouit à force de belles promefles. 
MESSAGER. 4 bon meffager ne faut rien 
dire. Un habile commiflionnaire n’a pas 
befoin d’inftruétion. 
On ne trouve jamais meilleur meffager que 
~- foi-même. | | 
MESSE. I ne faut pas fe fer à un hom- 
me qui entend deux meffes , par où on en- 
tend un hypocrite. | n 
On dit au contraire d’un homme qui a 
été puni, que ce reft pas avoir entendu deux 
mefes. | 
On dit d’un fcélérat qui n’a point de re- 
ligion , qu'il ne va ni à meffe, ni & prêche. 
On appelle les débauchés , enfans de le 
meffe de minuit, qui vont au cabaret fous 
rétexte d’aller à la mefle qui fe célébre 
a nuit du jour de Noël. 


4 
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MESURE. Le proverbe dit : Zes petites 
mefures ne reviennent pas aux grandes , en 
vendant en détail on perd fur les petites 
imefures. | | 
.… Un homme qui né tient compte ni mefure, 
laiffe fes affaires à Pabandon. 

7 MESURER. A brebis tonduë Dieu mefure 
le vent, & il proportionne à nos forces les 
afRiétions qu’il nous envoie. 

Le Seigneur a dit que nous ferons mefu- 
rés àla même mefure que nous aurons mefuré 
des autres. | 

Il ne faut pas mefurer les hommes à Pane 
ne,nien juger par leur taille; un grand 
homme peut être un fot, & un petit hom- 
me avoir beaucoup de mérite. 

METIER. I! wy point defi petit métier 
qui ne nourriffe fon maître. 

Mais aufi de tous métiers il y en a de 
` pauvres © de riches. 

On dit encore eeft un méchant métier que 
celui qui fait pendre fon maître. Un homme 
intriguant eft de tous metiers, & quelque- 
fois pourtant il ne peut vivre. 

Un fourbe qui fait un tour d’adrefle & 
une friponerie fert un plat de fon metier à 
joue dun tour de fon métier. On fe fert quel- 
quefois de ces exprefions en bonne part. 

T TENE pavillon bas ,Savouer vaincu, 
eéder, 
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Doiventfäns contredit mettre pavillon bas. 
Mol, 


MEURTRE. Pour dire, c’eft dommage 

ue cela foit ainfi, on dit : c’effun meurtre.” 

MEURTRIER. On dit être affuré comme 
un meurtrier , Où avoir l’affurance d’un meur- 
trier. Soutenir impudemment une chofe 
fauffe, ; | 

~ -MI | 

MICHE. 4 la porte où on donne les mii 
ehes , les gueux y vont, on fait la cour à 
ceux qui diftribuent les graces. | 

MIEUX. Le mieux eft l'ennemi du bien. 
Le bon paroît moins bon, mis à côté du 
meilleur , & fouvent aufli on gâte une cho- 
fe en voulant la rendre meilleure, 

On dit en riant, pourquoi le grondez- 
vous : il a fait comme Robin fit à la danfe 
du mieux quil a pi. 

. MIGNON. voir largent mignon , Ceft 
avoir abondance d’argent comptant. 

MILLE. Pour un plaifir mille douleurs : 
tel eft le partage de certe vie. | 

On dit ; impudent , menteur , &c. comme 
tous les mille , c’eft-à-dire, à l’excès. 

MINCE. On dit d’une chofe peu épaifle, 
mince comme la langue dun chat. 

MINE. Faire bonne mine à mauvais jeu s 
Ceft cacher le mauvais état de fes affaireg 
par uné fatisfaction apparente, 
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Éventer la mine, découvrir un deffein 
caché, 

Faire une mine grife , une mine trifte & 
chagrine. | 


Et faifant fur {a mort d’Anchife, 
Comme on dit une mine grife, ` 


| Scar. 
MINON. Cet homme eft intelligent , il 
n’a pas befoin qu’on explique nettement la 
chols entend bien chat fans qu’on dife minon, 
MIRACLE. Il reft miracle que de vieux 
Saints. Proverbe qui peut êtrevrai dans Pa 
En figurée qu’on en fait en faveur d: 
expérience. | 
= A miracle , pour à merveille. Ce_mot a 
été autrefois à la mode, à préfent il eft du 
ftile précieux. 
T fait notre langue à miracle. 
La Font. 


MIRE , ou MIERE. Vieux mot qui figni- 
fioit Médecin. Il y a un proverbe qui dir, 
Qui veut la guérifon du mire ,., 
Il lui convient tout fon mal dire. 
MISERE. Le travail journalier ef le 
collier de mifere. - 
MISERERE. On dit d’un homme qui a 
été bien battu, il en a eu depuis Miferere 
jaus à Vitulos , c'eft-a-dire >: depuis le 
: à 5 1. aurei premet 
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premier mot du Miferere jufques au dernier. 
Cela fait allufion à la coutume de certains 
Religieux qui prenent la difcipline en réci- 
tant le Miferere. -` À à 
.. MISERICORDE. Le proverbe dit: a toug 
péché ‘miféricorde , il Faut pardonner à des 

“ennemis , quelqw’offenfe qu'on en air reçuë. 
MITAINE. Cela ne fe prend pas fans mi- 
gaine , fans précaution , & il weft pas ailé 
d’en venir à bout. = ` ` | 
… Ondit aufi d’un rémede ou d’un fecours . 
inutile, & qui ne remédie à rien , c’e/f de 
Ponguent miton mitaing, à ; > 


re tn. MO: i: | 
MODE. Ceux qui démontent leur vifage 


& changent leur air {felon les éccafions, font ` 
desvifages à la mode. "TU: 
Et des amis qui ne foht conftans qu’au- 
“tant que left ta fortune , forit dès dès à Le 
mode, k ARE N 
MOINE. On dit pour un Moine on ne 
laiffe pas de faire un Abbé ; Voppofition d’u- 
ne feule perfonne n’empêche pas de con- 
“clurte, Il wy a qu’en‘ Poloÿné où 1e Sérum 
‘ geto d’un Yeal gentilfiomme pent empèchér 
une Diete entière de paffer Es en 
MOINEAU; Tirer fa poidfé aux mai- 
neaux , faite de la`dépénie pour une chofe 
qui n’en vaut pas la peine, ou dont'on ae 
viendra pas à bout. | 
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Quand quelġwun veut avilit une chofè 
eftimable, on lui dit : gppellez-vous cela des 
moineaux. i | 

Et pour fe moquer d’une maifon de cam- 
pagne : Voilà une belle maifon, s'il y avoit 
des pots à moineaux. | ; 

MOISSON. Jetter la faux en la moiffon 
d'autrui , empiéter fur les droits d’un autre. 

MOL., ou mou: Mars mou, dit-on , eft 
Jigne d'une bonne année, & l’on a Pefpoir d’u- 
ne bonne récolte, quand il pleut beaucoup 
en Mars: 7o 

. MONCEAU. Les biens vieririent en mot- 
ceaux , & ils arrivént plutôt à ceux qui em 
ont déja , qu’à ceux qui en manquent. 

MONDE. I faut laiffer le monde comme 
H ef, les innovations font dangereufes. 

MONNOIE. Le proverbe dit; monnoie 
Jait tout, & de quoi ne vient-on pas à bout 
avec de Pargent. ` 0000000 | 
IL nefbque de changeur pour fe connoître 
en monnoie , dit-on, d’un homme qui parle 
pertinemment d’une chofe où il eft entendu. 
~ MONT. Un homme qui fait de belles 
‘promeffes , promets monts @ merveilles , © 
Ex efpérer des monts d'or. > >: 

On cherche une perfonne en toute forte 
de lieux quand. on la cherche per monts œ 
Par vaux. o 
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Je n'irai par monts dp par vaux, | 


M'expofer aux vents, à la pluie, 
` La Font, 


MONTAGNE. Les montagnes ne fe ren- 
wontrent point,mais les hommes fe rencontrent. 
On dit auffi il Py a point de montagne fans 
yallee. | 
Et quand de grands préparatifs ontabou- 
ti à un peut effet, Ja montagne, dit-on , ejl 
accouchée d'une fouris. | 
MONTER Bien bas choît , quitrop haut 
monte , il eft dangereux de prendre un vol 
& des airs qu’on ne peut foutenir. | 
Bon cavalier monte à toutes mains , de 
quelque manière qu'un homme adroit s’y 
renne , il réuflit toujours. : ` 
MONTRE. On dit Selle montre © peu de. 
rapport, des chofes qui n’ont qu’un éclat 
tr ompeun l | 
Cet homme à bonne mine, il peur paffer 
à la montre. On le dit par allufon aux {ol ' 
dats qui paflent en revuë ou à la montre, 
Montrer au doigt , eft un figne de mé 
pris & une infulte. | E. 
MONTRER la corde, fe dit des dé 
marches qui dénotent quelque mauvaife in- 
tention. i 
MOQUER, Zes mogueurs font. Jouvent 
mogues. EA 
` - MORCEAU. Les premiers morceaux nus 
2 | 
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fent aux derniers , & quand óna donné fur 

les entrées , om ne fait pas grand mal au rôt 
ni à l’entremèt. | 

Quand on plaint fa vie à un homme, on 
du qu'on lui compte, qu'on lui taille. 
qu'on lui rogne fes morceaux. 
MORDRE. Mordre à la grappe , Cek 
prendre plaifir à ce qu’on entend dire: 
MORT. Tam de douleurs ne fauroient fai; 
re qu’une mort, Tout finit par-là , on ne meurt 
`- qu'une: fois. : " à | 
On trouye remède à tout, hors qu'à la 
mort. 4 | 

-Quand on entend dire des chofes qui ex- 
citent l’indigpation , on dit, Le mort ma pas 
faim , de ne pas-prendre de telles gens. 

+ : MORT morte. adj. Les morts ont toujours 
tort , & Ceft à leurs dépens qu’on excufe 
les vivans. ` 

En attendant les fouliers un mort , on va 

-dong-tems nuds pieds. On fouffre quelquefois 

long-tems en attendant une fucceflion. 
.MORTIER. Le mortier fent toujours les 
auls , & un homme de rien fe fent toujours 

_ de la baffefle de fon extra&ion. 

. MORVEUX. Quand des perfonnes sap- 
pliquent perfonnellement une fatyre géné- 

„rale , on dit: qui fe fent moryeux qu'il fe 
mouche. f 
© MOT. Prendre les gras au mor , c'eft act 
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cepter fur le champ les propofitions ou les 
ofres qu’ils font. 
Trancher le mot, dire nettement fa penfée. : 
A voit prédit tranchant le mot , 
Qu'il ne feroit jamais qu’un fot, 
Scar. 
MOUCHE. Mange bien des mouches , qui 
n'y voit pas. Si l’on n’examine les chofes de 
prés , on fait bien des fotrifes & des bévuës. 
Prendre la mouche , c’eft fe mettre en co- 
lère , & fe piquer mal à propos & fans fujet. 
Faire querelle ou difpuger fur un pied de 
mouche, c’eft faire une querelle & engager 
une difpute fur une chofe de néant. 
Faire d'une mouche un elephant , exagérer, 
faire paffer des riens pour des chofes confidé- 
rables. | 
Quelle mouche vous pique ? Quel fujet 
avez-vous de vous mettre en colère. 


Je voudrois bien favoir quelle mouche a piqué ce 

~ colère vieillard. |. | 

On ne fait bien fouvent quelle mouche Le pique, 
Defp. : 


MOUILLE”. Se couvrir Pun drap mouil- 
ľe , c’eft alléguer une méchante excufe qui 
aggrave la faute au lieu de la diminuer. 

On dit en proverbe , pour rire, que le 
pavé fec & le bois mouille font gliffans & 
dangereux. | | 

. Q3 . 
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De pavé fèe & bois mouillé , ` 
Libera nos Domine. 


MOULE. On dit des chofes qui deman- 
dent du tems , qu’elles ne fe jettent pas au 
moule , de celles qui font rares & précieufes, 
que le moule en eff rompu , ce qui fe dit figu- 
rément des hommes. | 

Le moule du pourpoint, fignifiele corps. 


Le fire a trop grand foin 
Du moule du pourpoint. 
| Scar, 
MOULIN. Envoyer au moulin, traite 


d’'ignorant. | | 
. Quand on la garde à un homme, on dit : 
il viendra moudre 4 mon moulin , je Pattens. 
On dit d’une comparaifon qui neft pas. 
jufte que la chofe qu’on compare reffemble à 
celle-4 comme à un moulin à vent. 
MOURIR. On dit autant meurt veau que 
yache, les jeunes meurent comme les vieux. 
On dit encore que nous mourons tous 
les jours, parce que tous les jours nous. 
faifons un pas vers la mort ; & quon 
ne fait ni qut vit, ni qui meurt , parce que: 
Pheure de la mort eft incertaine. 
Quand on voit échapper d’une maladie 
. mortelle un homme indigne de vivre, il 
mourroit plutôt , dit-on , un bon chien de. 
berger , où Pâne d'un pauvre homme... 
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Un bon liéyre vient toujours mourir au 
te... | s 
: En fa peau mourra le renard, & le liber- 
tin dans fon libertinage.. o 
Vas où tu peux , meurs où tu dois ; on ne 
peut éviter fa deftinée, & Pon weft pas le 
maître de l’heure:& du lieu de fa mort. 
MOUSQUET.. Ce débauché erevera com- 
mie un moufquet. ; C 
MOUSQUET AIRE. On appelle les apo~ 
thicaires moufquetaires à genoux. | 
Feu mon grand-Père étoit muufquetaire à ge- 
| ROUX "D. 
| Poi- . 


MOUSSE. Pierre qui roule n’amaffe point 
de mouffe ; on ne fe rouille qu’en reftànt fans 
rien faire. ; | 

MOUTARDE. Ir appartient pas 4 tout . 
. winaigrier de faire de bonne moutarde, ni à 
tout homme de réuffir , en quelque chofe 
que ce foit. | 

Quand la raillerie eft trop piquante, on 
dit que la moutarde prend au nez. 

Le proverbe dit : - 

De trois chofes Dieu:nous garde, 
Debœuf falé fans moutarde ,. 
De vèlet qui fe regarde , 
Et de fèmme qui fe farde: 
S'amufer à la moutarde , s'arrêter à de: 
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petites affaires , & négliger les grandes, 
Sucrer la moutarde , eft dorer la pillule 
à quelqu'un, & lui adoucir les répriman- 
des qu’on lui fait; c’eft auffi modérer fa 
propre colère. 
. Cependant il vaut mieux fucrer Mi moutarde, 
| eg. | 
MOUTON. 4! A/cenfion gras mouton 4 
c’eft le tems de manger du mouton. 
Baœuf feignant , mouton bêlant , porc pour- 
rh; tout n’en vaut rien s’il mefl bien cuit. 
MOUTURE. Tirer d’un fae deux mou- 
tures , {e faire payer deux fois. 


MU 
MUE. On dit qu’un homme eft propre 


à garder les oifons en muë , pour dire, qu’il 
ne fait rien faire. : 

MUID On diten riant à un homme qui 
sen va, furtout quand on l’a preflé de ref- 
ter. Il vaut mieux que vous vous’ en alliez 
qu'un muid de vin.: L i 

MULET. On dit travailler comme un 
mulet , être chargé comme un mulet, 

MUR. Quand on travaille inutilement, 
& qu'on ne'peut venir à bout de ce qu'on 
* fouhaite, on dit : iZ yaudroit autant battre ou 
le donner de la tête contre un mur. 

. On tireroit plutôt de Phuile d'un mur , que 
argent d’un avare. 
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Mettre une perfonne au pied du mur, cef 
Pobliger à fe décider & à confentir à ce qu’on 
veut , ou à fe dédire. 

MUR , mûre. I faut attendre que la poire 
Joit mûre pour la cueillir ; il ne faut point 
précipiter les affaires , mais il faut attendre 
des occafions favorables, | 

En parlant de quelque chofe affez bonne 
qu’on trouve parmi beaucoup de mauvai- 
{es , on dit : entre deux vertes une mûre. 

MURAILLE. Les murailles ont oreilles | 
& il n’y a rien de fi fecret qui ne püifle 
être découvert. ) 

On dit d’un homme qui entreprend des 
chofes au-deflus de fes forces par émulation 

pour des gens plus puiffans que lui : il veng 
faire comme les grands chiens, il veut piffer 
contres murailles, | | 

MURIR. Avec le tems , © la paille , les 
nefles mâriffent , & avec la patience on vient 
à bout de cout. 

MUSIQUE. On dit réglé comme un pa- 

^ pier de mufique. 5 
. On appelle aufi pays de mufique, un pays 
où il y a du haut & du bas. . 

MUSQUE” , ée. Fantaifies mufquées {ont 

les caprices dés gens riches, | 
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| N À | 
NE On nage en grande eau, quand 


on a le vent en poupe, & qu’on æ 
des emplois où l’on peut s'enrichir ; & entre: 
deux eaux , quand on fe ménage entre deux 
partis. 

NAPPE. Lorfqu’un homme vient à faire 
un bon mariage , qui le rend maitre d’une 
maifon riche & meublée, on dit qu’il à trou- 
yé La nappe mife. 

NARGUE. On dit par manière de pro- 
verbe qu’une chofe fait nergue à une autre,, 
pon dire qu’elle Pemporte. de beaucoup fur 
elle. | 

NATURE. Z'accourumance efl une autre 
Bature. 

On dit aufi que-nourriture paffe natures, 
voulant fignifier par-là que Péducation chan-- 
ge le naturel. | 

Faire un grand effort de nature , c’eft iro- 
niquement parlant faire une chofe aifée … 
mais qui déplaît.. | 

NAUFRAGE. Se fauver Pun. naufrage, 

c’eft échapper d’un péril quelqu’il foit ot 

plufieurs ela même compagnie ont péri», 
_ou ont été ruinés. | 

Eaire. naufrage au port , voir , ruinér fon; 


| NET FY 
entreprife par un leger obftacle , après avoir 
furmonté les plus grandes difficultés, | 
NAVIGER. Il faut fe proportionner au. 
. tems & aux circonftances.. 
Selon le tems:qu’il fait l’homme doit naviger.. 
| Reg. | 
NAVIRE. A navire brife tous vents font: 
contraires. Le monde tourne le dos aux mal-- 
heureux , & tour eft. nuifible à un corps ufó: 
& à une fanté délabrée.. | 
NAZEAU. Un fendeur de nazeaux eft un 
fanfaron , un-homme qui fait. le brave & le: 
méchant.. 
NE. 


NECESSITE’. Le proverbe dit.: receffité 
ra point de loi. On eft excufable de faire: 
une chofe à laquelle on eft forcé. ` 

Faire de néceffité vertu, Ceit prendre cou-- 
rage pa furmonter les affauts de la fortune. 

NEIGE. On dit des chofes qui augmen- 
tent par la fucceflion des tems , comme des’ 


; _ ‘intérêts qui Saccüumulent , des bruits qui 


courent , qu’elles grofliffent comme un pelo-- 
ton de neige, 
On dit un homme de neige , pout mate 
quer le mépris qu’on en fait. 
| Voyez le beau héros de neige, 
Rour ayoir. un tel priviléges. 


. 


Scat,. 
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- NEIGER. On dit par manière de prover- 
be , cela eff vrai comme il neige. . 

NERF L'argent eft le nerf de la guerre. 
On ne peut rien faire fans argent , non feu- 
lement à la guerre , mais dans toute autre 
affaire.. 

NET. On dit : Pen aurai le cœur net, je 
veux men: éclaircir & approfondir cette af- 
faire. 

NETTOYER. Etriller un homme d’i 
portance , c’eft le nettoyer fans vergettes. 

… Nettoyer les brecs , boire , vuider les pots. 


Allons les brocs nettoyer. 
NEUF , neuve. On dit d’une chofe que 


Von craint-, cela are plutôt que robe 
neuve, ` 

On dit d’un niais & d’un fot, qu il ef 
neuf & qu'il durera long-tems. 

NEZ. Le proverbe dit que jamais grand 
nez n’a gâté vifage, je ne voudrois pas en 
‘garentir Puniverfalité. 

Saigner de nez , n'avoir pas le courage de- ~ 
pourfuivre une entreprile, & manquer de 
Cœur , quand on vient au fait & au prendre, 

Regarder fous le nez quelqu’un, le mor- 
guer , le vouloir choquer. 

Lui tirer Les vers du nez, lui tirer adrois - 
sement {on fecrer. | 

On dit d’un homme qui a beaucoup de 
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fagacité , & qui prévoit de loin les événes 
mens, qu’il a bon nez. 

: Où dit auffi Pai eu bon nez de faire cela, 
bien mwen a pris, j’ai eu une bonne penfée. 
© : On dit au contraire d’un homme qui n’a 
aucune prévoyance , qu'il ne voit pas plus 
loin que le bout de fon nez. | 


r ` 


Qaud on eft porté à quelque chofe , on 
on dit qu’on a le nez tourné de ce côté-la. 

'' Un- homme a un pied de nez , quand il ma 
pû venir à bout de quelque chofe. | 

Il aura fur le nez , il fera puni. | 

On lui a donne fur le nez , il a été fouf- 
flere. - 

Cefi bien pour votre nez , ou cela vous paf- 
fera bien loin du nez , ce ne fera pas pour 
vous. 

Cela paroît comme nez au vifuge , cela ef 
clair & évident. 

Donner du nez en terre , fuccomber, man- 
quer de force. 


Et fait au plus matois donner du nez en terre, 
| Reg. 
Faire un pied de nez , fe moquer. 
Ft quand ils font enchainés, 2. 
: Vous leur faites un pied de nez. 


NI 
NIAIS, On appelle un niais de Sologne; 


Scar. 
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eelui qui fe trompe mais à fon profit, qui: 
fait le niais , & attrappe les plus fins. 

… NID. Petit à petit l’oifeau fait fon nid , 
avec la patience on vient à bout de tout. 

A chaque oifeau fon nid femble beau, un: 
homme qui bâtit préfére fa. maifon à. celle 
des autres ; & chacun aime fa patrie. 

On dit d’un Prévôt qui n’a pas trouvé des: 
voleurs au gîte où il croyoit les trouver , Les 
eifeaux s’en font envolés ,il n’y a trouyé que 
Le nid. T | 

On dit aufi srouver la pie au nid, ren- 
&ontrer quelque occafion de profiter... 

Je penfois bien avoir trouvé la pie an nid. 

| | Scar.. 

Et quaud quelqu’un eft déchu de fes efpé-- 
rances,ou qu’il n’a eu EL des avantages fri- 
voles , & qui n’aboutiffent à:rien , il croyoit , 
dit-oh , avoir trouvé la mère au nid. 

| NIQUE. Il y a un proverbe qui dit, Zs 

“mots terminés en ique, font aux Médecins la 
nique, comme oies A s hydropique, eti- 
que , pulmonique ,©c. 

Faire la nique., fe moquer de quelqwun 5. 
Ie braver. | 


Et devant le vieillard lui faire un peu la nique. 
| | Haut ` 
| Que fon teint Sait la nique à la FR 


. 
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+ NITOUCHE. 
Timide: -en fon refpect fembloit. dami aikee 
egs- 
N O: 
NOBLE. Quand’ on veutexagérer la quas 


lté d’un homme , on dit: ief. noble comme.le: 
a ; & lorfqu’on. veut: parler de fa folie ,, 

il eff fou., dit-on ,. ou le Roi nefi pas: noble.. 

NOCE. Voyage.de mattre , nôce.de valets }, 
parce qwalors.ils font. bonne-chère. 

Un homme eft. bien: courageux , quand: 
il va à Èaffaut , comme à la nôce ; &ail ar-- 
‘rive à propos: a quand il arrive. comme .tam-- 

kourin: a: nôcesr. | 

On dir à: celui. à qui’ on demande quete 
que petit fervice, je vous fervirai le Jour de: 
yos nôces:. 

Tant qu'a des nôces , abondamment. 

NOEL. Quand une chofe eft arrivée après 
qu’on l’a.bien attenduë ,.on dit : on changi 
tant Noël qu'il vient enfin. 

Le proverbe dit, quand on. voit lès. moi 
herons a Noël, à Pâques on voit les glaçons.. 

NŒUD. On dit d’un ris forcé., qu'il ne: 

paffe. pas le. nœud de la gorge, 

NOIR. Pafer du blanc au noir , p 
d’une extrêmité à l’autre, foit en fes 
gours, foit dansfa. conduite. 

Wendre du: noir a tromper. `, 
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On dit d’un homme qui tient un livre & 
qui ne fait pas lire, ou qui n’y voit pas affez 
clair , qu’il ny voit que le blanc © le noir; 
de celui qui a les yeux meurtris, qu’il Les a 
pochés au beurre noir ; d’un homme qui n’eft 
pas fi méchant qu’il le paroïît , il nef? pas 
guffi diuble qu'il efl noir. 

Le peuple appelle le commiffaire quand 
il va en police, la bête noire. 

NOISETTE. Offrir une chofe à une per- 
fonne qui n’eft pas en érat de s’en fervir , 
c’eft préfenter des noifettes à qui n’a plus de 
dents. 

NOIX. On appelle proverbialement le 

goùt de la noix , l’amorce qui fert à attrap- 
er & à perfuader quelqu'un , par allufion 
a la noix qu’on met aux fouricières pour 
attrapper les fouris. 
, … NOM. Quand un homme eft connu pour 
un fcélérat, onne fauroit lui dire pis que fon 
Mom. 

On dit nommer les chofes par leur nom , 
dire fincèrement fa penfée. 
: NOTAIRE. Quand un homme eft er 
séputation de garder fa parole , on dit de 
ce qu’il promet, c’eff autant que fétous les 

notaires y avoient paffe. 
= NOTTE. On dit d’un ménetrier , il me 
fait qu’une notte , ( qu'une chanfon } il Pav 


ga qu'un liard, 


d 
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NOURRIR. Pour dire, qu'il n’y a pas - 


de meilleurs alimens que les viandes, on 
dit que Ze chair nourrit la chair." 
NOUVEAU. De ce qui eft extraordi- 
-naire & fingulier , on dir que efl du fruit 
r1ou veau. | g 
NOUVELLE. On dit d’une chofe per- 
duë , qu’on wer a eñ ni vent , ni nouvelles, 
On appelle nouvelles de la baffe-cour', des 
nouvelles faufles ou impertinentes qui ne 
font débirées & crues que par le peuple. ° 
NOYER. Quand on veut noyer fon chien, 
on l'accufe de la rage; on ne manque point 
de prétexte pour perdre les gens, & pour 
rompre avec des amis dont on eft las. ` 
Le peuple dit, de cent noyès pas un de fau- 
vé, de cent pendus pas un de perdu. 
On dit d’un méchant homme qu’i! meft 
bon qu'a noyer. 


N U 


NUD. On dit proverbialement être ac- 
coutumé à une chofe , comme un chien à 
aller nud tête. | 

On dt auffi d’un homme qui a été obligé 
de s’enfuir précipitamment, qu’il s’en eft 
allé un pied chauffé © l'autre nud. 

NUÉ. Un homme tombe des nuës , quand 
il eft étonné & interdit. 


Je fuis coute ébaubie , & je tombe de 
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Il faute aux nuës , quand on lui dit quef- 
que chofe qui le met en colère. | 

Et on dit qu’il eft au-deffus des nuës , - 
quand il eft bien dans fa fortune & dans fes 
affaires. 

NUIRE. Ce qui nuit à Pun, duit à Pau- 
tre , & Pun trouve fon profit, ou Pautre 
trouve du dommage. | 

NUIT. La nuit porte confal, dit-on , 
zox dabit confilium , il faut prendre du tems 
, pour fonger à une affaire, avant que Pentre- 

rendre. 

NUMERO. On dit d’un homme qui a 
Padrefle & de l'intelligence, qu'il entend Le 


ÆAurnero.. 


| CASSER SN CO 
| ©. B: | 

O- Il faut ‘favoir bien obeir , pour 

bien commander. | 
OBEISSANCE. Obéiffance vaut mieux que 
Sacrifice. Il ne faut pas fervir les gens malgré 
eux, ni Mieux faire qu'ils ne le commandent. 
OBSERVER. Un homme exa& & fcru- 
puleux oë/erve les longues € les brèves, & 
les fait obferver aux autres. . 

OC | 
OCCASSION.. I faut prendre Poccafox 


\ 
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aux cheveux s & la faifir à Pinftant qu’elle. 
fe préfente. 


OE 


ŒIL , yeux. Deux yeux valent mieus 
qu’un , dit-on , plus vident oculi quàm oeu- 
lus , & pour la même raifon, quatre yeux 
valent mieux que deux , les affaires font 
mieux examinées par plufieurs perfonneg 
que par une feule. | 

Loin des yeux, loin du cœur , Pabfence 
détruit Pamour & lPamitié. = 

Œuil pour æil , dant pour dent , Ceft la: 
peine du Talion. : | 

Jetter de la poudre aux yeux de quelqu'un; 
Péblouir , le furprendre. 1 
_ Ælyoir Pæil au guet, avoir un. œil aus 
champs © l’autre à la ville. Obferver tout ce: 
qui fe paffe tant au dedans qu’au dehors. 

Avoir. l'œil au bois , prendre garde à fes 
affaires, & ne pas fe laifler furprendre. 

Faire toucher , où montrer au doig & & 
Pœil ; faire vor & toucher fenfiblement. 

Faire la. guerre à l'œil, être attentif à. 
tous les événemens pour en profiter. 

On dit des perfonnes qui font en procès ,, 
en querelle , prêtes à fe dévifager , qu’elles: 
fe mangent les yeux ,; ou le Blanc des yeux p, 
& qu’elles font prêtes à fe fauter aux yeux 1. 
de celui qui a. fair une affaire évidemment 
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mauvafe , on ne fait où il avoit les yeux , it 
falloit qu'il les eût au derrière , ou au talon. 
D'un efprit léger & inconftant, qu’il lui 
paffe une mouche devant les yeux , È le voilà 
qui change , qui fe dédir. > ` | 
On dit auffi d’une chofe chofe claire & 
évidente , qu’elle frappe > ou crève les yeux, 
& qu’elle faute aux yeux ; & quand les cho- 
fes ne font pas fans falaire & fans intérêt , 
Cela ne fe fait pas pour yos beaux yeux , c. 
„Sen battre Pæil , s’en moquer , sen fou- 
Cier peu. | | 
Je me bas l'œil de Mercure &e de toi. 
Poif. 


ŒUF. Je ne lui ai dit ni œuf, ni bœuf, 
je ne lui ai dit ni groffe, ni petite injure. 

. Quand on donne un œuf, c'eit pour avoir 
un bœuf, & l’on fait de petits préfens pour 
s’en attirer de plus gros. .— ` 

ŒUVRE. La fin couronne l’œuvre, ce 
weft pas affez de bien commencer, il faut 
bien finir, finis coronat opus. 

4 l'œuvre on connoit l’ouvrier. 

Un fainéant ne fait œuvre de fes dix doigts, 
mais celui qui veut réuflir , emploie toutes 
pièces en œuvres , & toute forte de moyens. 

Le peuple dit des chofes extraordinaires, 
& fur-tout d’un homme qui mange exceft- 
yement , jamais Gargantua n’y fit œuvre, 

, 
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OFFENSER. N wy a que la vérité qui of- 
fenfe » du moins les injures les plus fenfibles 
font celles qui font fondées fur la vérité, 

OFFICE. On dit burlefquement d’un 
homme mort , qu’il a acheté un office de 
‘trépaffe ; & de celui qui vit du travail de fes 
mains , qu’il n’a ni office, ni bénéfice. 

-  OFFICIE. Un homme qui boit & mange 
copieufement , & qui fait bien fon devoir 
de convive , officie bien à table. 

OFFRANDE. Chaque Saint veut fon of- 

. frande, il faut fatisfaire tous ceux qui peù- 

vent fervir ou nuire à une affaire ; ce qui 
revient au proverbe qui dit, & chaque Saint 
fa chandelle. 

On dir à un homme trop empreflé & 

trop avide , vous allez trop vite à Poffrande, 
yous ferez cheoir M. le Cure. 


OI 


OIGNON. Se mettre en rang doignons ; 
fe placer dans une affemblée où il y a des 
gens d’une plus haute condition , & vouloir 
tenir fon coin tout comme eux. 

OINDRE. Oignez vilain , il yous poine 
dra , poignez vilain il vous oindra , les peti- 
tes gens font tout à la fois ingrats & timi- 

des , ils font par ingratitude du mal à ceux 
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qui leur font du bien, & par crainte du 
bien à ceux qui leur font du mal. 

OISEAU. La belle plume fait le bel oifean, 
& plufieurs doivent toute leur beauté à leur 
. parure, & toute la confidération dont ils 
jouiflent à leur beauté. 

Le bon oifean fe dreffe de lui même , &us 
bon naturel fupplée à l'éducation. 

On dit d’un homme qui n’a point de lo- 
gement , ni d'emploi afluré, qu’il e/t comm 
Poifeau fur la branche; de celui dont le cow 
rage eft abattu par les revers qu'il a efluyés, 
qu’il eft battu de Poifeau. | 

Quand un homme de peu de confidéra- 
tion eft logé dans un logis magnifique , yor 
då une grande cage pour un fi petit oifean. 
Le bel oifeau ! dit-on, d’un homme gwon 
mébprife. | 

L'oifeau de faint Luc en füle proverbial, 
cet le bœuf. LL 

Où maine gros oifeau de faint Luc 
Plutôt que faint Jean eft Dur. 
- ; Scar, 

OISIF. On dit en proverbe qui eft oiff > 
en fa jeunefle, travaillera dans fa vieillefle. 

OISIVETE. Le proverbe dit que Poifr 
peté eff la mère de tous les vices, & l’on avoit 
gravé fur le tombeau de la Mère d’un Prin- 
ce fort vicieux, cy git loifiveté. A 


OISON. Faire un cygne Fud oifon y ceh 
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touer quelqu'un exceflivement, car on ap- 


pelle oifon , un imbécille, & oz/on bride, ces 
ui qui n’a pas vů le mondo. | 


| OM 
OMBRE. Avoir peur de Jon ombre, ctains 


“dre ce qui weft pas dangereux. 


En ce fens, on dit d’un homme timide, 
Que tout lui fait ombre. O 

tre Pombre d’un autre, & le fuivre com- 
me l'ombre fait le corps , c’eft l'accompagner 
conftamment , & ne pas le quitter d’un inf- 
tant, Ceft pour cela que les anciens appel- 
loient ombres , les Parafites. | 


ON 


ON. Se moquer du qu'en dira-Pon s être au: 
defus du qen dira-Con, méprifer les juge- 


‘mens du public. 


Ps 


en a bien pas 


ONCE. Quand on n'apas une once de fens 
commun , d’efprit, de jugement, &c. on 


ONGLE. On dit d’un homme qu’on lui 
a rogné les ongles, quand on lui a ôté de 
fon pouvoir , de’ fon crédit; qu’il a du fang 


aux ongles, du cœur, & de Phonneur ; 


Qu'il a bec G ongles , qu’il fait fe défendre. 

ONGUENT. Le proverbe dit : dans les 
petites boëtes font Les bons onguents , & c’eft 
ce qu'on répond à ceux qui fe moquens de 
ceux qui font de perite taille. 
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OPERA. On dit d’une chofe difficile & 


longue à faire, eeft un opéra. Quinaut,grand 
faifeur d’opéras & Père de cinq filles dit 
allez plaifamment, | 
Quoi cinq aftes devant Notaire, 
Pour cing files qu’il faut pourvoir ! 
+ O Ciel ! peut-on jamais. avoir , 
Opéra plus fácheux à faire ? 

OPERER. Vous avez ma foi bien opéré, 
dit-on ironiquement à ceux qui ont gâté ou 
ruiné quelque affaire. | 

OPINION. Opinion chez les hommes fait 
tout , elle difpofe de tout dans le monde , & 
Ptalien qui Fa appellée la Reine de PUni- 
vers, étoit de très-bon fens. 

Chauffer une opinion , ček fe la mettre 
fortement dans l’efprit, | 


OR 


OR. Tout ce qui réluit n’?ff pas or , les 
chofes de ce monde ne font pas tout ce 
qu'elles paroiffent , elles ont un éclat trom- 
peur. i 
Promettre des mants d’or, faire de belles 
& de magnifiques promefles. 

Faire un pont dor à fes ennemis , ou à fes 
parties , faciliter leur retraite, ou leur défif- 
tement , & ne pas les mettre au défefpoir , 
de peur d’en être la dupe, 

r Un 
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Un babillard , qui ne peut pas garder un 


fecret , eft un faint Jean bouche dor , ou 
fimplement une bouche d’or. 

Quand un homme parle bien & furtout 
à notre avantage, il dir dor, dit-on, © fi 
il n'a pas le bec jaune. 

Un homme de mérite vaut fon pefant 
Por. 

On dit d’une marchandife de bon débit 
que cefl de Por en barre , ou en lingot : on 
le dit auffi des promefles d’un homme für , 
qui valent des obligations. 

Quand une chofe eft chère , on dit qu’o7 
Pa achetée au poids de Por; & quand on ne 
peut pas en trouver, & qu’elle eft rare , 
qu’on ne peut en avoir ni pòur or » NLPOUT ar- 

ent. | l | 

ORAGE. Conjurer Porage, détourner un 
mal dont on étoit menacé. : 


Avec de certains mots j’ai conjuré orage. 
Cap. 
ORAISON. Quand il arrive dans le jour 
une bonne fortune à'un homme, on dit que 
le matin il a dit'une bonne oraifon. 

' ORDONNE , ée. Charité bien ordonnée 
commence par foi-même , & on ne peut trou- 
ver mauvais qu’un homme préfére fon inté- 
rêt à celui des autres. 


OREILLE, Un chien pagni a tou- 
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Jours les oreilles déchirées , & les gens que- 
relleux font fujets à être battus. 
Les murs ont des oreilles , & on a beau 
tenir les chofes fecrettes elles fe découvrent 
têt ou tard. 





Se faire tirer oreille , fe dit d’un hom-. 


me qui fait une chofe à regret & avec repu- 
gnance. 

Avoir le bouquet fur Poreille, fe dit d’u- 
ne maifon qui eft à vendre, & d’une 
fille qui eft à marier , par allufion à une 
marque qu’on met à l'oreille des chevaux , 
quand on veut les vendre. 

Mettre la puce à Poreille , donner de Pin- 
quiétude. | 

La Didon que l’amour réveille 
Er lui met la puce à l'oreille. 
un | Scar. 

Secouer Les oreilles, fe moquer de ce qu’on 
nous propofe , quand on ne s’en foucie pas. 

On dit enfonce dans une affätre jufgw aus 
oreilles , endetté par deffus les oreilles , crot- 
té jufqu’aux oreilles. : 

On dif aufi de celui qui a quelque in- 
quiétude , ou qui a de la peine à fe fouve- 
nir de quelque chofe, qu'il fe gratte lo- 
reille; de celui qui revient fain & fauf d’un 
combat , qu’il er a rapporté [es oreilles. 

Quand on a entendu dire fouvent la mê- 
mechofe , on dit qu’on en 4 les oreilles bat- 
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eues  rebattues ; & quand un homme eft 
affidu à en fuivre un autre & à lui parler , 
qu'il efl toujours pendu à fes oreilles , com- 
me on dit qu”! lui rompt les oreilles , quand 
il Pimportune fouvént fur la même chofe. 


ORGE. On dit faire fes. arges , pour dire 


agner beaucoup. | 
ORGUEIL. Lorfque l'orgueil chemine de: 
yant , honte © dommage fuivent de bien près. 
Proverbe que citoit fouvént Louis XI. 


ORME. Attendez-moi fous Parme, dit-on . 


ironiquement , quand on ne veut pas faire 
quelque chofe, _ | 


OS 


OS. Jamais à un bon chien il ne vient un 
bon os ; Voccafion de travailler ne fe pré- 
fente pas toujours à ceux qui ont Île 
= & la bonne volonté, | | 

Il n'y a point de viande fans os , comme 
il n’y à point de rofe fans épines; il y a 
par-tout & en tout du gras & du maigre, 
du bon & du mauvais. 

© Jamais belle chair.ne fut près des os, & 
une perfonne maigre weft jamais belle. 
. Les os font pour les abfens ,dit-on, quand 
On eft à table , rarde venientibus offa , ceux 
qui fe font attendre n’ont que les reftes des 
autres, ce qui. peut fe dire dans un fens fi~ 
de | 


p> 
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Jetter un os à la gueule de qùelqwun ; 
c’eft lui faire quelque avantage pour Pem- 


pêcher de crier , de dévoiler quelque myf- 


tère , &c. 
Lui donner un os & ronger lui fufciter 
quelque affaire qui lui donne de la peine. 
Quand trop de gens participent aux pro- 
fits d’une affaire , voila bien des chiens après 
un os. ` | | 
Ceux qui caufent à un homme de gran- 
des dépenfes , & qui en tirent bien de Par- 
ent le-fuccent ; le rongent jufqw’aux os. . 
= OSIER. Franc comme ofer , c’eft-à-dire, 
fincère , pliant, accommodant. 
Ea +: — OT 
OTER: Otez ,ou rayez cela de vos papiers, 
défabufez-vous , & quittez cette opinion ou 
cette efpérance. 002000000 
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OUBLIER. Eft bien fou qui s’oublie. 

On dit aufli qui bien aime tard oublie. 

On dit encore bienfait reproché eft à demi 
oublié, & un bienfaéteur qui fait trop fou- 
vent fouvenir des fervices qu’il a rendus, 
décharge d'une partie de la reconnoiffance. 

OUBLIEUR. Autrefois , quand on avoit 
gagné à un oublieur tout fon corbillon on 
le forçoit pour en ravoir une partie à met- 
tre les pieds nuds dabs l’eau’, & à dire une 


chanfon. C’eft à cela qu’on fait aHufon, 


Je 
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quand on dit d’un homme à qui on feroit 
faire toutes chofes pour lui en accorder une 
qu’il fouhaite , je le ferois chanter les pieds 
dans l’eau comme un oublieur. 

OURS. Il ne faut pas vendre la peau de 
Pours qu’on ne Pait pris , ni partager une 
fucceflion qu’on ne la pofféde paifiblement. 

OUTIL. Un méchant ouvrier ne fauroit 
trouver de bons outils. Les outils ont befoin 
d’être bien eonduit pour paroître bons. 
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Poo Un guerrier dit ferviteur à 
la paillaffe , quand il quitte l’armée où 
il faut coucher fur la paille. | 

PAILLE. Le proverbe dit cheval de pail- ` 
le, cheval de bataille ,ce qui pris dans un fens 
figuré peut fignifier qu'un homme fobre , & 
qui n’eft pas efclave de fa bouche, eft plus 
_ propre aux belles actions, oO g A 
Rompre la paille , fe dit de deux. perfon- 
- nes qui fe font brouillées, 

Tirer 4 la courte paille , tirer au fort à qui 
aura Pavantage. 

On dit de celui qui diffipe tout, & qui 
fait grande dépenfe , .que zeus y va la pail- 
le Le blé; de ceux qui font grande chère 
dans une maïfon , & y ns à les biens du 
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paitre , qu'ils font aifes comme rats en pail- 
le ; d’une chofe excellente qu’on veut louer, 
qu’elle leve la paille , ce qui fait allufion à 
lambre qui a la vertu de lever la-paille. 

On dit aufi de toute paflion , de tout 
tumulte qu’on ne préfume pas devoir durer 
long-tems, que ce ne fera qu’un feu de paille, 

~ On appelle homme de paille , un prête- 

nom ; un homme qui fe préfente pour cau- 
tion en la place de la caution véritable, ou 
qui intente une action feinté pour obtenir à 
celui qui le fait agir un Arrêt contradiétoi- 
re favorable. LL 

PAIN. 4 mal enfourner on fait les pains 
cornus: Le principal point d’une re » 
Celt de la bien commencer. | 

Le proverbe dit auffi Zibertas © pain cuit, 
on eft heureux quand on a du bien, & 
qu’on ne dépend de perfonne pour vivre. 

Pain dérobe réveille Pappetit , & telle eft 
la corruption de l’homme qu’il fufkt qu’une 
chofe foit défenduë pour qu’il ait envie de 
a faire. | 


Pain qu’on dérobe & qu’on mange en cachette, 


Vaut mieux que pain qu’on cuit & qu’on achet= 


te, | 
, : La Font. 
Pain rendre & bois yerd mettent la maifon 
au défert,c'eft qu’on en éonfomme davantage. 
On dit d’un homme qu’il promet plus de 
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Beurre que de pain , quand il fait de belles 
Poa fur lefquelles on ne doit guères 
compter ; qu’il a mangé fon pain blanc le 
premier , lorlqu’il a commencé par être bien 
& qu’il eft mal. 

D'un homme qui a voyagé & vů le mon~ 
de, on dit qu’il a mangé de plus d'un pains 
& de celui qui eft habile & induftrieux", * 
qu’il fait plus que fon pain manger. | 

Quand un homme a du pain cuit , du 
bien acquis, il n’a que faire de travailler. 

… PAIR. Traiter de pair à compagnon , être 
égaux. 

Se tirer du pair , être hors du pair , s’éle- 
‘ver au-deflus des autres, ou fe tirer d’ung 
affaire dangereufe avec avantage. 

PAIRE. On dit de deux méchans hom- 
mes unis entreux , les deux font la paire 3 
& de celui qu’on veut élever au-deflus d’une 
autre , c’efl une autre paire de manches. 

PAIX. Le proverbe dit: paix © peu , il 
faut peu de chofe pour rendre un homme 
heureux, pourvû qu’il en jouifle tranquille- 
ment. 

PANIER. Quand une chofe a mal réuf- 
fi & qu'il n’y a plus de reméde, adieu pan- 
niers , dit-on, vendanges font faites, comme 
on le diroit fi la grêle avoit entièrement rui- 
né les vignes. 

dL ne faut pas mettre tous fes “ti dans un 
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panier, ni rifquer tout fon bien dans un feul 
vaifleau , ou dans une feule entreprife. 

PANSE. Il vaut mieux avoir belle man- 
che que belle panfe, & être vêtu proprement 
que de faire bonne chère. Tout le monde 
ne feroit pas de cet avis. 

Aprés la panfeient la danfe, quand on 
+ a bien bù & bien mangé on fonge à fe di- 
vertir. 

Il faut fervir Dieu avant [a panfe , il ne 
faut pas déjeûner avant que d'aller à la 
Mefle, | 

On dit d’un homme avide qui en défire 
. plus qu’il ne peut en manger , qui a les 

eux plus grands que la panfe. 

á PANSER. On Jie à ceux qu’on veut chaf- 
fer avec mépris, allez-vous faire panfer. 

PANTOUFLE. En parlant d’un che- 
. min aifé & commode, on dit qu’on y iroit 

en pantoufle. 

PAPE. On dit à celui qui a eu la même 
penfée que nous, nous aurions fait un Pape. . 

On dit aufi de celui qui eft réfolu à fe 
tenir ferme dans un pofte , ou qui eft inci- 
vil, & qui ne bougeroit de la place pour 
faire honneur à qui que ce foit, sl n’en bran- 
leroit pas pour le Pape. ` 

PAPIER. Le papier fouffre tout, & ne 
rougit de rien , on dit par écrit ce qwan 
_n’oferoit dire en face. 





PAR 393 


Oñ dit aufi que le parchemin vañt mieux 
que le papier , todo: parler des obliga- 
tions & des titres en parchemin par compa- 
raifon aux obligations privées & chirogra- 
. phaires. sos | 

Les murailles font le papier des fous. Il wy 
a que les fous qui écrivent fur les murailles, 

PAPILLON. Courir ou voler après les 
papillons , c’eft samufer à des bagarelles. 

Quand quelqu’un choifit un azile peu für 
où il vient fe faire prendre , on dit que com- 
me les papillons , il efl yenu Je brüler à Le 
chandelle. on 

PAQUES. Pour trouver le Carême court , 
il faut avoir une dette payable à Pâques. ` 

-~ Ondit auf Je faire poiffonnier la veille de 
Päques , engager dans un parti, dans un 
Eu quand il commence à my plus faire 
on. 
= PAQUET. Hazarder le paquet , rifquer 
Pavanture. RE 
Chacun promet enfin de rifquer le paquet. 
LD i - ‘La Font. 

Donner à quélqu’un fon paguet lui faire 
une réponfe vive & ingénieufe. 
| PARADIS. Quelqu’un a dit que Paris eft 
le Paradis des femmes , le Purgatoire des 
kommes GPEnfer des chevaux. ` 
_ Lesriches qui prénent leurs aifes en ce 
monde Jont isur Pargdis ici k 
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On appelle chemin de Paradis , uù défilé, 
un chemin étroit où Pon ne va qu'un à un. 
Entendre les joies du Paradis fans pouvoir 
y entrer , C’eft être témoin d’un divertifle- 
ment où l’on ne peut pas prendre part. 

Un homme qui goûte un ae à plaifir 
croit être en Paradis, & quand on.eften 
danger , on fe recommande & tous les Saints 
Saintes du Paradis. 

PARCHEMIN. Ælonger le parchemin , 
multiplier dans un procès tes écritures fans 
nécefhré , ou même allonger inutilement le 
difcours. | 

PARDONNER. Quand on croit être 
plus fin qu’un autre , on dit : 2il m’attrappe 
je lui pardonne. > `! 

Péché caché eff à demi pardonné. Quand il 
n’y a pas de fcandale le péché eft moindre. 

PAREIL. Is Jont billes pareilles , ils ont 
les mêmes avantages, ils n’ont rien à fe re 
procher Pun à l’autre. 

PARENT. Quand on weft parent que du 
côté d Adam , on left dans un degré bien 
éloigné. | DRE Vs 

PARER. On dit d’une perfonne furchar- 
gée d’ornemmens & de parures , paré comme 
uin Autel ou comme une-époufee de village. 

PARESSE. Je Le releverai bien du péché de 
pareffe, je le gronderai, ou je le ferai tra~ 


wailler, x « 


+ 
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PARIEUR. Quand il arrive quelque beau 


coup dans partie, ou quelque événement 
défavantageux à un parti, on dit : voila un 
wilain coup pour Les parteurs. ee. 

PARLEMENTER. Jille qui parlemente 
efl à demi renduë : quand on entre en traité, 
on a envie de fé rendre. 

PARLER. De Pabondance du cœur la bou- 
«che parle, on parle fouvent dece qu’on aime , 
& par les difcours d’un homme on peut aifé- 
ment comprendre fes inclinations, 

Parler par compas, ayec gravité , mefuser 
toutes fes paroles. | | 


Mais afectegar-tout à parler par compas. 
: Corn. 


Parler à bâtons rompus , C’eft parler-fans 
fuite , fans ordre. 

Parler chrétien , ow parler Frangois , pat- 
der intelligiblement & clairement. 

Et Dos s’éfforce inutilement de per= 
fuader quelque chofe à quelqu'un, i yan-~ 
droit autant parler à un fourd. 

` Parler à tatons ,ä tort & a travers , Ou ti» 
midement & en tremblant. 
n L'avenir meft choôfe inconnug ,... 
Er je n’en parle qu’à tatons. Le 
| RE Scar 


PAROLE. # bon entendeur , o pro- 
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verbe , il ne faut qu'une parole , & ironique- 
ment qu’une charrettée de paroles, 
On dit auffi à grand Seigneur peu de pares 
les ; il ne faut pas abufer de leur audience. 
La parole s'enfuit © lécriture demeure, 
avis pour être prudent quand on écrit , verka 
yolant , fcripta manent. | 
Trouver un homme en deux paroles , c’eft 
trouver qu’il fe contredit ; ou qu’il manque 
. à la parole qu’il avoit donnée. | 
Être efclave de fa parole & n'avoir que fa 
parole, c'eft, au contraire, être fidèle à ce 
qu’on a promis. 
- PART. /. f. Le plus fort fait la part au 
plus foible, & eeft ce qu’on appelle faire la 
part au plus jeune , partager inégalement. 
PART ( à ) adv. Séparément. 4 cheval 
hargneux il faut une étable à part , & il eft 
des gens fi difficiles à vivre , que perfonne 
ne peut durer avec eux. 
On vous en garde dans un pot à part, dit- 
on ironiqyement, il n’y a rien à efpérer 
our vous. : 
`. PARTAGE. On dit en proverbe , parta- 
ge de Montgommeri , tout d’un côté & rien de 
Lautre, | : 
PARTAGER. Les honnêtes gens parta- 
gent comme frères , également & fans chi- 
çaner. 
. : Mais un avare partagerait un ehereu stans 


PAR  . 397 


il divife & fubdivife. On pourioit le dire 
auffi des efprits trop fubtils. | 
-PARTERRE. Faire un parterre, tomber. 


Tellement qu’il fit deux parterres , 
Mais aufli côt fe relevant. r 
car, 


PARTIE. I ne faut jamais remettre la 
partie au lendemain , ni différer ce qu’on 
peut faire fur Pheure, on 

Ce mefl pas afez de bien jouer , il faut 
bien faire fes parties. Il ne fufht pas de bien 
conduire une affaire , il faut pour réuffir 
pen entreprendre que de bonnes. 

Qui n'entend qu'une partie n'entend rien. 
~ Peloter en attendant partie , faire quelque 
` chofe de peu de conféquence en attendant 
mieux. 7 

Faire un coup de partie, faire une manœu- 
yre & une démarche importante , & décifi- 
ve pour le fuccès d’une affaire. 

voir RE à forte partie , trouver bien 
des obftacles & des difficultés de la part de 
fes adverfaires. 

Chanter fa partie, parler ou faire comme 
les autres, 


Jl couvre fa Rio . 

Qu témoigne fa modeftie , 

En ne chantant point fa partie, n 
car. 
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PAS. Le peur a bon pas, parce qu’elle fait 
courir ceux qu’elle faifit. 

On dit à un ingrat en lui faifant des re- 
ere , Qu'il deyroit baifer les pas de fon 
bienfaéteur. | 

On appelle pas de clere , une faufle dé- 
marche. | i 

PASSAGE. Attendre quelqwun au pafa- 
ge, c’eft le faifir dans un occafion où il ne 
peut fe défendre d’accorder une grace. 

On dit en menaçant, il me trouvera en fon 
palage , ou fur fon chemin , viendra une oc- 

cafion où je pourrai lui nuire & lui fervir , 
& alors je me vengerai. | 

PASSER. Contentement paffe riche]fe... 

Jeuneffe efl forte à pafer , &il eå difficile 
de n’y pas faire de fautes. 

Paffer la plume par le bec à quelqu'un, 
de fruftrer des avantages qu’il attendoir. 

Paffer de fil en aiguille , d’un difcours à 
Pautre. ` 

Paffer mattre quelqu'un c’eft diner fans 
lui & le faire diner par cœur. 

Paffer du blanc au noir , aller d’une extré- 
mité à Pautre , foit dans fes difcours , foit 
dans fa conduite. 

On dit dun homme qui a bonne mine, 
qu’ilpaflera par-tout, qu'il paffera a la mon- 
tre; decelui qui a des prétentions mal fon- 
dées, que cela lui paffera bien loin du nez. 
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On dit auffi pour exprimer une néceffité 
abfoluë , il faut paffer par la porte ou par la 
fenêtre. 

On dit encore, il paffera bien de Peau fous 
Les ponts , d'ici à ce temsdà , la chofe mef 
pas prête d’arriver, | 

PATE. Quand on a la main à la pâte, 
ål en refte quelque chofe aux doigts , & quand 
on manie beaucoup d'argent , il en refte 
‘entre les mains. 

On dit d’un homme qui eft chaudement 
dans fon lit, qui eft bien couvert & ne mon- 
tre que la tête , qu’il eff là comme un cog 
en pâte, ce qut s'étend à tous les endroits 
où Pon eft bien. On dit qu’un homme eft 
dune bonne pâte , quand il eft robufte ou 
un bon naturel. | 

PATIR. Souvent les bons pôtiffent pour 
Jey mauvais. 

= PATTE. J. f. Faire la patte de velours » 
flater pour trahir & pour perdre. | 

PAVE’. Bride en main fur le payé. I} ef 
des affaires délicates qu’il eft aufi dange- 
rèeux de précipiter , que de galopper fur le 
pavé. | a 

Fatre quitter le payé à quelqu'un , le fat- 
re retirer, l’obliger à ne plus paroïître. 

Tâter le payé, agir avec circonfpection. 

. Quand on pfl fur le pavé, on eft mal logé, 
@nn'a point demploi; & quand où gé tom 


— 
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bé, ou quon a le nez fur le pavé, les affai- 
res vont mal & la fortune eft renverfée, 

Au conträire un homme eft riche & puif- 
fant quand ıl tient le haut du pavé, & que 
perfonne ne le lui difpute. : 

PAVOT. Eomparer la rofe au pavot , c’eft 
faire un mauvais. paralléle. 

PAUVRETE’, Un ancien proverbe dit, 
qu'en grande pauvreté ny a pas grande loyau- 
té; la néceffité eft une grande tentation , & 
peu y refiftent , çogit ad turpia. 

On dit dans le même fens : pauvreté en- 

endre tricherie. a | 

PAYE. I faut tirer d'une mauvaife paye 
ce gwon peut. On le dit dans le propre & 
dans le Š uré. E 

PAYER. Qui répond paye, où du moins 


-il contente. 


PAYS. Nul neft Prophête en fon pays , 
Lo” confacré par le Sauveur en faint 

atthieu ch. 13. Nemo Propheta in patriĝ 
fuå. . I pa ; | ea, | l 
Les peuples ont des mœurs & des coûtu- 
mes différentes , autant de pays autant de 


uifes. 
d PE 


PEAU. I! faut joindre la peau du renard | 
à celle du lion, c’eft-à-dire, la prudence 
dont le renard eft le fymbole à la farce qui 
_ garadtérile le ljon, où 
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On dit que la peau. demange à quelqun , 
quand il eft querelleux , & qu’il cherche 
les occafions de fe faire battre. 
PECHE. 4 tout péché mifericorde , dit-on 
à quelqu'un pour exciter à pardonner. 
7 PECHER. Qui perd péche , dit le prover- 
be, parce qu’il eft rare qu’on ne fe laille 
aller aux impatiences & aux emportemens. 
On dit auffi qui perd fon bien , perd fon 
fens. 
Autant peche celui qui tient le fac que ce- 
lui qui met dedans , & le recéleur autant que 
les voleurs. 


PECHER. Toujours pêche qui en prend 


un, & ce n’eft pas perdre tout-à-fait fon 


tems que de faire un petit gain. 
Pêcher en eau trouble, faire fes affaires 
dans le défordre des affaires d’autrui. 
_ PEIGNE. Quand un homme eft empor- 
té par la colère , il tueroit un mercier pour 
un peigne. 


PEINDRE. Voilà pour achever de pein- ` 


' dre, dit-on , d’un homme qui acheve de 
ruiner fa fortune ou fa fanté , & d’un yvro- 
gne qui ayant déja fa fuffifance recommen- 
ce à boire de plus belle. - 

On dit d’une chofe qu’on ne peut peindre 
parfaitement , c’e/f comme on peint le Soleik 
avec du charbon. i 

PEINE. Nul bien fans peines 


` 


bona 
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A chaque jour fuffit fa peine. 

PEINTRE Ona rt gueux com- 
we un peintre. La mauvaife conduite de 
quelques peintres vérifie encore ce prover- 
be, quoique cet art brille aujourd’hui plus 
que jamais, & foit en confidération autant 
qu’il Pa jamais été. On pourroit plutôt dire 

lorieux comme un peintre <- 

. PEINTURE. Renoncer à la peinture , 
abandonner un deflein , une profeffion. 

PELE. On dit dune aflemblée dont on 
ane fait pas grand cas , il wy avoit que trois 
` tondus © deux pelisse 

PELERIN. Ronge au foir , blanc au ma- 
tin , cčefl la journée du pélerin , Ceft-à-dire, 
' du voyageur, Ces deux couleurs font des 
fignes de beau tems. | 

PELOTER. Jouer par amufement fans 
jouer partie. | | 

PENDRE. Les grands voleurs pendent les 
petits , ou du moins les font pendre ; fatyre 
digne de Diogène de qui on tient ce pro- 
verbe. | 

Le bruit pend l'homme , & la mauvaile 
réputation fait croire qu’on eft coupable. 

Quand on fait quelque chofe par com- 
plaifance pour fes amis , on dit : par compa- 
_-gnie on fe fait pendre. 

PENDU. Auffitôt | pris 3 auffitôt pendu 5 
dit-on , des chofes ou des perfonnes qu'on 
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emploie à mefure qu’elles fe préfentent. 
H ne faut pas parler de corde dans la mai~ 
fon un pendu. 
PEPIE, 4yoir la pepie , avoir foif , être 
altéré, | 
| is , auffi bien Pai déja la pepie. 
Je finis i bien j j ape i 
PERCE , ée. Un homme qui n’a plus 
guères d'argent eft bas percé. 
Et celui qui dépenfe tout ce qu’il gagne 
ou tout ce qu’on lui donne eft un. panier 


percé. . k | | 
PERDRE. I faut fe garder des gens qui 
font rien à perdre. 


À ne faut pas laiffer perdre les bonnes cou- 
tumes. . | | 

Qui quitte Ja place la perd. 
~ A tout perdre , il n’y a point de refte ; il 

ne faut pas tout rifquer. 

On dit au contraire : 4 tout perdre, il ny a 
qu’un coup périlleux , Aorfqu’on fe’ détermi- 
ne à tout rifquer: 
_‘ Le bien qui vient à un homme qui ne 

fait pas en profiter , ¿eft du bien perdu. 
PERDU. Courir comme un perdu , C’eft- 
à-dire , de toute fa force. 

PERE. Je l'ai renvoyé chez fon père- 
grand , C’eft-à-dire , je Pai bien relancé. 
_ On appelle un vieillard riche avare, le - 
Pere aux écus. | 
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PERLE. Je ne fuis pas venu pour enfiler 


des perles , c’eft-à-dire , pour perdre mon 
tems ou pour Pemployer à des tie 

PERSONNE. I y aperfonne & perfonne, 
il y a bien de la différence d’un homme à 
un autre, | 

PESANT. On dit de celui qu'on veut 
Jouer , qu’il vaut fon pefant dor, & de ce- 
lui dont on fe moque qu’il vaut fon pefant 
de'ploms. 

PESER. 44 long aller petit faix pele, & 
une petite dépenfe continuelle ne laiffe pas 

d’incommoder. 

On dit d’un homme qu’on eftime : 4 
yaut plus quil ne pèfe. | 

P TIT. Petite pluie abbat grand vent 3 
quelques paroles douces & foumifes appai- 
{fent un homme. en colère. | 

Les petites mefures ne reviennent pas aux 
y , & en vendant on perd toujours fur 

détail. ` 

On dit aufi à petit manger bien boire. 

PEU. Peu © bon : on fe contente de peu, 

ourvû qu’il foit bon. 

PEUR. I! #y.a point de médecin pour la 

peur ,; on ne fauroit en guérir. 


PI 


PIE. On dit larron comme une pie , par~ 
ce que cet oifeau cache tout çe qu'il troy- 





| 
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ve , qu’il en veut furtout à Por & à largent. 
Caufer comme une pie borgne, ou déni- 
chée , caufer fans difcontinuation. 
PIECE. Jouer pièce à quelqu'un , lui fai- 
re une pièce fanglante , Ceft lui faire quel- 
que affront , ou quelque fupercherie , lui 
caufer quelque dommage. | 
On dit de ce qu’on fert ordinairement s 
que eeft la piece de bœuf ; d’une perfonne 
ftupide & groflière , que eeft une grofe pié- 
ce de chair ; d’une qui eft rufée & maligne; 


` que eeft. une bonne pièce, une méchante pidt- 


ce ; de la meilleure proteétion qu’on a dans 
une affaire , que eeft la meilleure pièce du 
fac, &c. | 
` Les piéces en font &ennes , tout en eft bon 
jufqu’aux reftes. | 
= PIED. Chercher cing pieds à un menton, 
c’eft vouloir tirer d’une chofe plus qu’elle 
ne peur fournir. | | 
Chercher quelqu'un 4 pied & 4 cheval , le 
chercher avec foin. 
Lui tenir le pied fur la gorge , abufer de 


fon avantage pour le forcer à accepter des 


conditions défavantageules. | 
.- Tenir pied. à boule, être aflidu à fon tra- 
vail. | 

Trouver chauffure à fon pied , trouver une ` 
„chofe convenable , ou dans un autre fens , 
trouver à qui parler, remcontrer quelqu’um 
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ur nous réfifte en face, & qui fait fe dé. 
endre contre nous. 

Être en pied, Ceft être bien dans fes af. 
: faires, & c’eft y être mal que d’être rédui 
au petit pied. 

Prendre pied fur quelque chofe , fe aie 
. Jà-deflus, & en conclurre pour le refte. | 

On caufe volontiers , guand on a les pieds 
chauds , quand on eft content, | 

Un homme qui a un grand fujet de œrif. 
tefle, /êche fur pied. 

© On dit auffi de celui qui eft ruiné, :/ ne 
fait plus fur quel pied danfer. 

Faire le pied derrière , faluer, faire la re. 
vérence. 

I] fit pourtant le pied derrière, 
le | 

Faire le pied de veau , marquer de la fou- 
miffion à quelqu’un , lui faire farce révé 
rences , le flater lui faire fa çour, | 

Il me donne la terrine , 
Et me fait le pied de veau, 

PIÈGE. Un bon renard n reft pas pris deux 

fois a un même viege, 

PIERRE. Faire d'une pierre deux coups » 
Frs deux chofes dans le même voyage , 
ou une chofe qui fert à deux fins —— 

Jetter des pierres dans le jardin de quek 
qu'un, lui fare tles reproches fecrets. 
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Trouver des pierres en fon chemin , cefta 
à-dire , des obftables dans fes affaires. 

Jetter la pierre © cacher le bras, fe dit de 
celui qui nuit à un autre fans paroître. 

La pierre en éfl jertée, & affaire telle- 
ment engagée, qu'on ne peut plus reculer. 

On dit à un homme en le menaçant, je 
vous conduirai par un chemin où il n’y aura 
point de pierres pour vous défendre. 

On dit auf qu’il gêle à pierre fendre, & 
de ce qui eft fort dur, dur comme une pierre, 
comme de la pierre. 

PIGEON. Il ne faut pas laiffer de femer 
par crainte de pigeons , & un leger inconvé- 
nient inévitable dans une affaire, ne doit 
pas nous empêcher de lentreprendre. 

Plumer le pigeon, voler, filouter. 

PIGNON. On dit d’un homme qui a du 
bien en évidence , qu’il a pignon fur ruë, : 

PILLAGE. On dit d’un homme qui eft 
en défordre dans fes habits & dans.fes che- 
veux , qu’il revient du pillage. | 

PILULE. 4valer la pilule, recevoir un 


affront fans mot dire. 


Ma fœur , tout doucement avalez la pilule. 
Danc. 
= PINTE. Mettre pinte fur chopine , eft 
Senyvrer. . 
PIPEE. Aetrapper quelque chofe 4 Le pi» 
pée , Ceft Pattrapper adroitement, 
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Et votre mine de poupée, 
Prend les efprits & la pipée. 
Regn. 
PIQUE. Quand un homme a effuyé plu- 
fieurs dangers-ou dommages , on dit qu’żZ 
a paffé par les piques. 
. On:dit aufi à quelqu'un qui interrompt 
mal à propos un autre , voila bien rentre de 
piques noires. ` 
On appelle as de pique un homme ftupide. 
PIQUET. Planter le piquet en un lieu , 
eeft sy établir. | 
Auffi bientôt l’un & l’autre détale, 
Et va planter le piquet en un lieu , 


Où tout fut bien d'accord , moyennant Dieu. 
Font. 


PIQUEUR. On appelle piqueur d’efca- 
belle , un écornifleur ; & piqueur de coffre un 
client qui attend dans Pantichambre , fou- 
_ vent aflis fur un coffre. . 

PISSER. Piffer contre le Soleil , faire des 
efforts inutiles. | 

PITIE. L vaut mieux faire envie que pi- 
tie, parce qu'il vaut mieux être heureux que 
malheureux , les heureux font envie & les 
malheureux pitié. : 

PL 

PLACE. Quand on eft dans un lieu où 

Lon ne peut manguer d’être vå, on dit qu'on 


J 


à 


= 
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eff en place marchande ; & quand on fe met 
au milieu de la table, qu’on fe met à la pla- 
ce du niais. - | 
PLAID. On ef fage au retour des plaids, 
on ne veut plus plaider ; mais on s’y renga- 
e bientôt. 
PLAIDOYE” Avocat corrigez votre plai- 
doyé, réformez votre erreur, dites la vérité. 
PLAIRE. On dit proverbialement des 
chofes qui font en défordre, cela va comme ` 
il plaît à Dieu, les hommes ne s’en mêlent 
uères. 
PLAISIR. Nul plaifir fans peine , & fou- 
vent même la peine paffe le pluifir. 
PLANCHE. Faire la planche, faire le 
premier une chofe , qui fert dexemple aux 
autres. 
PLANCHER. On appelle la terre ferme 
le plancher des vaches. 


Loin du benoit , plancher des vaches , 
Triftes habitans de pataches.. 


Scar. 


-Pour dire, qu’il y a trop de monde dans 
une chambre, & qu'il faut que quelqu’un 
forte, on dit: I faut foulager le plancher. 

PLANETTÉ. On dit d’un homme heu- 
reux qu'il eft ne fous une bonne planette. 
Nous devons ce proverbe aux anciens pré- 


jugés des Aftrologues. 
S 
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PLANTER. Me voila bien planté pour 


reverdir. Me voila dans une trifte fituation. 
PLAT. Quand un Poëte donne des vers, 
& un muficien des airs, & qu’un fripon 
fait une friponnerie, on dit qu’ils ont don- 
né un plat de leur métier. 
PLATRE. Battre comme plâtre , c’eft bat- 
tre fortement. ; 

. PLAIE. Ceux qui trouvent leur compte 
aux malheurs d’autrui ne demandent que plaie 
& bofe. 
© PLEIN. Quand un homme a commis 
tant de crimes qu’on préfume qu’il va en 
être puni de Dieu & des hommes, on dit 
que le fac efl plein, que la mefure ef pleine. 

PLEURER. Un avare pleure le pain qu’il 
mange , & celui que mangent les autres. 

PLEUVOIR. Quand un homme a eu 
une bonne fucceflion , on dit qu’il a bien plà 
dans fon écuelle. 

On dit aufi pour exprimer la détermina- 
tion où Pon eft d’aller en quelque endroit, 
j'y irois , quand il pleuvroit des hallebardes 
la pointe en bas. | 

~ Les marchands difent, s’il ne pleut, il 
dégoutte , pour dire, que s'ils ne font pas de 
grands profits, ils en font tous les jours de 
etits. 


PLI. Prendre fon pli, Ġe. 


PLU 4it 


Le vafe eft imbibé, l’étoffe 2 pris fon pli, 
La Font, 


PLIER. I! vaut mieux plier que rompre, 
& fe foumeitre que de fe faire maltraiter. 
Plier la toilette , emporter toutes les har- 
des d’une perfonne. 


PLOMB. On dit d’un homme fage , pofé 


& férieux , qu’il a du plomb dans la tête. 
PLUYE. Apres la pluye le beau tems , & 


après la douleur la joie. Poft nubila Phæbus. 


On dit d’un homme qui a une grande 
protection , ou une grande fortune , qu’il eff 
a couvert de la pluye. | 

On dit auffi ; Je cacher dans l’eau de peur 
de la pluye , Sexpoler à de grands maux 

our en éviter un petit. 

PLUME. On dit de celui à qui on a ga- 
gné de largent au jeu, qu’on a eu de fes 
plumes ; Qu'il a laiffé de fes plumes ; & quand 
il a o une place honorable , ou une 


puiffante protection , qu'il a perdu la plus ` 


belle plume de fon aile ; de celui qui eft ca- 
pable de différens emplois , qu’il eff au poil 
@ à la plume , comme un bon chien de 
chaffe, : 

PLUMER. I faut plumer la poule fans 
la faire crier ; avis aux maltotiers de lever 
les impôts fans exciter des plaintes. 
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POCHE. Acheter chat en poche, c’eft ache- 


ver une chofe fans la connoître , ou fans la 
voir. | | 


Quand on eft bien afluré du fuccès d’u- 


ne affaire , on dit qu’on la tient dans fa po- 
che. 
On dit auffi jouer de la poche , pour dire 
débourfer , ou donner de l'argent. 
POCHER. Des yeux poches au beurre 
noir , C’eft-à-dire , meurtris. 
Les yeux pochés au beurre noir , 


Lui dit tout bas , jufqu’au revoir. 
Scar. 


POELE. On dit ordinairement qu’il my 
a point de plus empêché que celui qui tient la 
queuë de la poële. faut pourtant excepter 
ceux qui font dedans , qui font encore plusà 
plaindre. Ceux qui gouvernent font fouvent 
embarraflés, mais ceux qui obéiflent font 
toujours plus malheureux. | 
Tomber de la poële dans la braife, c’eft 
tomber de fiévre en chaud mal , de mal en 
is, | 
s POIDS. Quand on a befoin ou une envie 
extrême d’une chofe , on dit qu'on Pachete- 
roit au poids de Por. ~- | a 
POIGNARD. Il eft des gens qui louent 
ee qu’on leur montre dans la penfée qu’on 


Ge 
r 
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le leur offrira ;on leur dit pour les attrap- 
per » j'ai le poignard de même. j 

POIL. On dit dun poltron qwil fe laif- 

Jeroit arracher la barbe poil å poil, &. d’un 
homme bien ajufté qu’un poil n’y paff pas 
l’autre ee k 

POING. Un homme qui eft en colère & 
à qui on demande ce qu’il a , répond : j'ai 
la tête plus groffe que le poing , & un jour 
de plus qu’hier. | NS SE 

OINT. Jam. Tout vient à point à- qui 
peut attendre , & à la fin on trouve l’occæ. 
fion de faire quelque chofe. | 

Point d'argent , point de Suiffe, on n’a 
rien pour rien. | 

POINTE. Un opiniâtre contefferoie fur 
Ja pointe d’une aiguille; & un homme vio- 
lent veut tout avoir å La pointe de Pepee. 

POIRE. N faut toujours garder une poire > 
pour la foif , & fe réferver quelque chofe- 

our le befoin où l’on peut fe trouver. 

POIS. Vous me regardez de travers, dit- 
on, parmi le peuple, vous ai-je vendu des 
pois qui ne cuifent point. | 

On appelle un goulu &un charlatan , un 
avaleur de pois gris. 

POISSON. On dit de celni qui eft con- 
tent dans fa condition , qui eft dans fon 
élément , qu’il e/t comme le poiffon dans Peau; 

de celui dont on ne coûnoit pas lecaraétère, 
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qu'on ne fait S'il eff chair ou poiffon ; d’un 
préfent que fait un pauvre à un riche , que 
eefi un petit poifon donné pour en avoir un 
gros. 
: Quand Paccefloire yaut mieux que le prin- 
crpal , on dit : que Za fauffle vaut mieux 
que le poiffon. -~ 

Et quand on a convaincu un homme , de 
forte qu’il ne fait plus que répondre, on Pa 
rendu muet comme un poiffon. 

POMME. On appelle p@nme de difcor- 
de., une chofe contentieufe que plufieurs 


` perfonnes veulent avoir. V oyez Difcorde. 


Celui-là a emporte La pomme, qui a gagné 
le prix. . 

POMMELE’. Tems pommelé & femme 
fardée ne font pas de longue duree. 

PONDRE. On dit proverbialement qu’un 
homme pond fur fes œufs, quand il eft ri- 
che & à fon aife. | 

PONT. Laiffer paffer leau fous le pont, 
eft fe mettre peu en peine de ce qui ne 
nous regarde pas. 

Faire un pont d'or à fes ennemis, Cef 
jeur offrir ou leur accorder des conditions 
avantageufes pour s’en débarrafer. 

PORC. Celui qui eft dans un lieu où il 
a tout à fouhait eft comme le porc à l’auge. 

PORT. Faire naufrage au port , Ceh 
voir ruiner une affaire lorfqwon Pa croit 
achevée, | 











N 


POT 4i 
PORTE. Quand on ehaffe un importun 


par la porte, il rentre par la fenêtre. ‘ 
Un trompeur ou même un homme ha- 
bile a toujours une porte de derrière, une 
échapatoire , un expédient pour fe tirer 


d'affaire. 


On dit par ironie charmant comme une 


porte de prifon. 


PORTER. Argent comptent porte méde- 
cine. | 

On fait ce qu’on peut , qui ne peut porter 
traine; & il eft des chofes indifférentes 
qu’il emporte guères de faire d’une ma- 
nière plutôt que d’une autre , alors autant 


~~ vaut trainé que porté. 


POT. Quand un foible plaide contre un 
puiffant , on dit que c’eft Le pot de terre con- 
tre le pot de fer. 

Tourner au tour du pot , ufer de circon- 
locutions pour parler de quelque chofe qu’on 
n'ofe propofer ouvertement. 

Découvrir le pot aux rofes , c’eft révéler 
imprudemment , ou découvrir habilement 
une chofe qu’on vouloit tenir fecrette. 

On dit à un homme en le menaçant, 
qu’il en payera les pots eaffés. 

Pour dire, qu'on ne fera aucune céré- 
monie, ou qu’il n’en coutera pas davantage, 
on dit qu'on n’en mettra pas plus grand pot 
au feu. 
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On dit auffi : ce ne/f pas par-là quee le 


pet s'enfuit, ce weft pas là ce qu’on peut 
reprendre dans cet homme, ni par où peut 
manquer cette affaire. 

Etre affidu à la table d’autrui, ceft étre 
a pot Ġ à rot. 

POTAGE. Pour tout potage, Ceft-a-dire 
en tout, tout compté. 

POU. On appelle pou affamé, un hom- 
me pauvre & ardent au gain, qui entre dans 
un emploi lucratif. 

POUCE. H eft des gens qui abufent de 
la liberté qu’on leur donne; f on leur en 
cède un pouce, ils en prennent long comme 
le Bras. | 

“Cela weft pas fort ragoutant , j’aimerois 
autant baifer mon pouce. 

On dir de celui qui prend une chofe avi- 
dement , il y a mis cing doigts © le pouce. 

P OUDRÉ. Tirer fa poudre aux moineaux, 

- eft fe donner beaucoup de peine pour 
une chofe qui n’en vaut pas la peine ; ou 
qu’on n’obtiendra pas. | 

Jetter de la poudre aux yeux , éblouir les 
gens par un faux mérite, ou par des pro- 
mefles peu folides. 

Un homme fans crédit , wa & ne peut ni 
poudre ni plomb. B 
-= POULE. Un bon renard ne mange jamais 

les poules de Jon vôifin , quand on veut mal 
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faire, il ne faut pas être en pays de con- 
noiffance. 

_ Faire le cul de poule , c’eft avançer les 
levres. 

' Plumer la poule, faire comme les foldats, 
vivre chez les paifans & les voler avec quel- 
que forte d’autorité. 

On dit à une femme qui veut décider 
en préfence de fon mari, ce mefl pas å la 
poule à chanter devant le coq. 

On dit aufi d’un homme qui eft dans 
l'habitude de faire quelque chofe ; il y eff 
accoutumé comme les poules à gratter ; dé ce- 
lui qui s’'embarrafle de peu de chofe , qu’il 
eft empêché comme une poule à trois pouf- 
fins ; de celui qui a les cheveux plats , qu’# - 
efl frifé comme une poule mouillée z de celui 
qui eft lâche. & timide, que eeft une pou 
le mouillée. 

Fils de la poule blanche > extrémement 
heureux. 

POULS. Voyez Peus. 

POURCEAUX. Jetter des fleurs ou des 
perles aux pourceaux , e. 

Faire là des fermons fi beaux , 
C'eft jetter des fleurs aux pourceaux. 
Scar. 

POURPOINT. I: faut fauver le mouls 

urpoint , ©’eft-à-dire , fon corps. i 
je peuple dit d’un house, qu'il y a un 
$ | 
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Jot dans fon pourpoint de pierre , quand on 
Ja mis en prifon; qu’on l’a mis en pour- 
point , quand on Pa dépouillé de fon bien. 
Dire une injure 4 brúle pourpoint , c’eft 

Ja dire cruement & groflièrement , ouverte- 
ment & fans la déguifer. 

Et la tire à bréle pourpoint 

D'un petit arc qu’on ne voit point. 

Scar. 


POURRIR. Cet homme n’y pourrira pas, 
1l n’y demeurera pas long-tems. 

POURVOIR. On dit proverbialement 
qu’un homme efl pourvi de fil & Paiguille , 
pour dire qu’il a tout ce qui lui eft néceffai- 
re pour réuflir en ce qu'il a entrepris. 

OUS. Tater le pous à quelqu'un , c’eft 
tâcher à découvrir fa penfée , fes deffeins , 
fa valeur. | 

Se tâter le pous , fe confulter , mefurer fes 
forces , avant que de rien entreprendre. 

Je fonde ma portée & me tåte le poys. 

Reg. 
POUSSER. Poufer le tems å Pepaule , 
gagner du tems , fe ménaget des délais fa- 
vorables, 
POUVOIR. Tel påtit qui n’en peut mais, 
qui wet point coupable. 
L 








PRE . 419 
| PR 
PREP. Épargne de bouche vaut rente de 


pré, on gagne ce qu’on épargne. 

On dit d’un vieux avare, d’un homme 
inutile qu’il vaut mieux en terre qu’en pré, 
pour dire qu’on ne perd rien à fa mort. 

On dit auffi verd comme pre. 

PRECHER. On a beau prêcher & qui na 


cure de bien faire. 


Meflire Jean , c’étoit certain Curé ` | 
Qui préchoit peu , finon fur la vendange, 
La Font 


PREDICAMENT. On efl en bon ou en 
mauvais predicament , felon qu’on seit ac- 
quis une bonne, ou une mauvaife réputa- 
tion. 

PRENDRE. Ce qui efl bon à prendre eff bon 
a rendre. On ne gagne rien à voler dès qu’il 
faut reftituer. 

Qui prend s'engage , & c’eft fe forger des 
chaines que d’accepter des préfens. 

Prendre l’occafion aux cheveux , ne pas là 
laifler échaper. Pa 

Prendre le tifon par où il brûle, c’eft pren- 
dre une affaire autrement qu’il ne faut. 

Prendre quelqu'un au pied levé, c’eft le 
prendre au mot, tirer avantage du moin- 
dre mot qui lui échape. 

Prendre entre dans une-foule d’autres proh 
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verbes ou expreflions proverbiales, qu’on 
trouvera en leur place. | 

PRES. Être près de fes pièces, c’eft n’avoir 
guères d’argent. 

PRESENT. Les petits prefens entretien- 
nent l'amitié. 

On dit que Les préfens valent mieux que 
les abfens. En ce fens préfent fignifie un 
don , c’eft une miférable équivoque. .4 pe- 
tit préfent petit merci , petite reconnoiflance. 

PRESENTER. Propoler une affaire par 
lendroit où il y a le plus de difficulté , 
c’eft ce qu’on appelle prefenter le chat par 
les pattes. 

PRESSE. 4 La preffe vont les fous ; cek 
en effet une folied’acheter une denrée quand 
tout le monde y court, car alors elle en- 
chérit. 4 
PRETER. Quand on prête à un infolva- 
ble, ou qu’on fait plaifir à un ingrat , eeft 
un prêter à jamais rendre. - 

PREVOT. A celui qui dit qu’il ne fait 
que faire , on répond populairement ve rez 
battre le prévôt , tu gagneras double amende, 

PRIER. On dit d’un méchant repas que 
la viande ne prie point les gens; & quand 
un fcélérat eft conduit au fupplice , que ce 
neff pas pour avoir toujours prié Dieu. 

Un homme à qui Pon fait une demande 
incivile, & qu’il ne peut accorder fans fe 


4 


-F 


Len. : ear 


PRO 421 


déshonorer , dit: yous me priez de mon dés- 
honneur. | 

PRISER. Un homme prife trop fa mar- 
chandife , quand il eftime trop ce qui lui 
appartient. ni 

PRIX. Chacun vaut fon prix , chacun a 
fon mérite , fes talens.. . 

PROCES. Un mauvais accommodement 
vaut mieux qu'un bon procès, on gagne 
toujours plus à s’'accommoder qu’à plaider. 

PROCESSION. Or ne peut pas fonner & 
aller å la proceffion , faire tout à la fois 
deux chofes incompatibles. . ` 

PROCUREUR On dit proverbialement 
, que celui qui agit par procureur eff Jouvent 
trompe en perjonne. | 

PROFIT. On dit d’un homme , efl ua 
de ces niais de Sologne , qui fe trompent tou- 
jours a leur profit. | 
~ PROMETTRE. Ce n°e/f pas tout de pro- 
mettre , il faut tenir.. i 

Promettre © tenir font deux. Ily a gran- 
de différence entre promettre & tenir. ` 
PRONEUR. Petit faifeur & grand pro- 
neur. | 

PROPHETE, Nul neft prophète en fon 
pays , proverbe dont il eft fait mention 
dans l'Evangile. SS 

PROPOS. Changement de propos réjouit 
Phomme. | Eu 
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= PROVISION. Le peuple dit de celui 
qui a reçù des coups de bâton , qu’il a e 
. une bonne provifion de bois pour fon hyver. 
PROUVER. Qui prouve trop ne prouve 
ren., 
PRUNE. Cet homme n’eft pas fot : il 
aime mieux deux'œufs qu'une prune. 
On dit aufli , ce mefl pas pour des prunes , 
ce neft pas pour rien, ce weft pas fans 


fujet. 
PU 


PUCE. Le proverbe difoit autrefois 4 La 
Jainte Luce les jours croiffent du faut d'une 
puce, c’eft-à-dire , de bien peu. C’étoit avant 
la reforme du calendrier. Sainte Luce fe 
trouvoit alors au folftice d’hyver. 

Mettre à quelqu'un la puce a Poreille , 
c’eft lui dire quelque chofe qui le met en 
peine ; & lui fecouer les puces , c’eft le rof- 
{er , l’étriller. 

PUER. Les paroles ne puent point , il n°’eft 
pourtant point de la bienféance de fe fer- 
vir de certaines expreflions , on le pardon- 
ne quelquefois en faveur des circonftances, 

PUITS. I faut puifer tandis que la corde 
eff au puits ; il faut profiter de loccafion. 

On dit d’un homme fort fecret, que eeft 
un puits ,.Où que ce qu’on lui dit tombe 


nd 


dans un puits. 
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-~ PUNAISE. On dit plat comme une pu- 
naife , fort plat. 

PURGATOIRE. Une perfonne qui a 

beaucoup fouffert , a fait , dit-on , fon pur- 


gatoire en ce monde. 


OSIEA PASG PAEA DES DANES PAES PAIRA 
QUA 
UAND. Se mettre fur fon quand à foi, 


Ng faire le fier, & Phomme qui veut te- 
nir ion rang. 

QUARRE On appelle ironiquement un 
vendeur d’allumettes , marchand de bois 

uarre. 

QUART. Le tiers G le quart , c’eft tout 
le monde. | ee 

Navoir pas un quart écu , être bien 
pauvre; & au contraire avoir Beaucoup de 
quart décu , c’eft être bien riche. 

On appelle Le quart d'heure de Rabelais, 
le tems. où il faut payer Pécot, & figuré- 
ment le tems où il faut débourfer de Par- 

ent, ou recevoir quelque chagrin. 

QUARTERON. Quand on eftime ou 
qu’on ménage une chofe , on dit , qu’ik 
ny en a pas trois douzaines au quarteron. 

QUARTIER. Une femme curieufe d’ap- 
prendre & de débiter toutes les nouvelles 
hédifantes appelle la gazette du quartier. - 
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QUATRE, Quatre à quatre, © le refle 
en gros. 

Se mettre en quatré , pour fervir fes amis, 
c’eft employer tous fes foins à leur fervice. 


QUE 
QUENOUILLE. Allez filer votre que- 


nouille , dit-on , à une femme qui fe mêle 
de ce qu’elle n’entend pas, ou de ce qui 
ne la regarde pas. 

QUE ELLE. Faire à quelqu'un une 
querelle d'allemand , C’eft le quereller fans 
fujet ou pour une bagatelle. 

QUESTION. A un indifcret qui parle 
trop , il ne faut pas donner la queftion pour 
avoir fes fecrets. 

QUEUE. Il faut que chacun garde fa 
queuë , c’eft-à-dire > fon bien. Ce proverbe 
eft tiré d’une fable où eft introdurt un re- 
nard , qui ayant perdu fa queuë vouloit per- 
fuader aux autres de couper la leur. 

Viendra un tems où les renards auront be- 
Join de leur queuë , & tel qui nous méprife 
_ aura un jour befoin de nous. 

Le mal porte le repentir en quenë , & le re- 
mord fuit le crime de près. 

Commencer le roman , écorcher Panguille, 
rider lâne par la qusuë , C’eft ne pas dire 
les chofes dans. leur ordre naturel , & come 


mencer une affaire’par où on doit la finis, 
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Le venin eff à la queuë , quand les affaires 
qui ont bien commencé finiffent mal. 


QUI 


QUILLE. On dit d’un homme qui ef 
tout droit fur fes pieds, & qui ne bouge, 
qu’il eft là planté comme une quille ; de ce- 
lui qu’on a chaflé , ou qui s’en eft allé de 
peur qu’on ne le chaffät, qu’on lui a donné, 
ou qu’il a pris fon fac © fes quilles ; & de 
. celui qui eft mal reçû dans un endroit, qu’il 
y efl reçh comme un chien dans un jeu de 

uilles. | 

QUINZE. Quand un homme s’eft laifle 
tromper par la confiance qu’il avoit en un - 
autre, qu'on lui a fait paffer quinze pour 
douze. 

QUITTANCE. Les lunettes @ les che- 
. veux gris font des quittances d'amour , & 
Pon ne doit plus fonger à la galanterie à 
cet âge la. | 

QUITTE. Jouer à quitte ou à double, fe 
dit tant au propre qu’au figuré, au propre . 
quand on double ce qu’on joue ; & au figu- 
ré quand on rifque tout pour venir à bout 
d’une affaire importante. | 

Il en mourra quitte, je me vengerai tôt 
ou tard de l’injure qu’il ma faite. 

L'un vaut l'autre, quitte à quitte, ils fe 
valent Pun Pautre & ne fe doivent rien , ils 
font à peu prés égaux. | 
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QUITTER. Qui quitte la partie La perd, 


il faut de la perfévérance dans les affaires, 
QUO 
QUOTIDIEN. Notre pain quotidien , 


c’eft ce que nous faifons ou que nous voyons 
tous les jours, ou du moins très-louvent. 


A Dr 
_ R A 
Roe Quand on trouve qu’on seft 


mécompté dans fes efpérances ou dans 
fes prétentions, on dit qu’il y a bien du char- 
bon de rabais. 

RABATTRE. On dit proverbialement 
rabattre le caquet a quelqu’un , pour dire , 
lPhumilier , le forcer à fe taire. 

RABATTU. Tout compté, tout rabattu , 
tout ayant été calculé & fuppuré. 

RACINE. Quand un homme refte trop 
long-tems dans un endroit , & quand il fait 
fes vifites trop longues , on dit qu’i y prend 
racine. 

RACLER. On dit racler le boyau , pour 
dire , jouer fort mal du violon ou de tout 
autre inftrument à corde. 

RAFLE. Après rafle guafle, dit-on au 
jeu de dez, il eft difficile de faire deux bons 
coups de fuite. ` 
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Faire rafle. c’eft enlever tout fans rien 
laiffer. 

RAGE. Faire rage, faire da bruit, gron- 
der , être fort en colère. 

Sitôt qu’elle y fera, vous verrez faire rage, 
Scar. 

RAILLERIE. Un homme bourru & re- 
barbatif, & un critique févère n’entendent 
pas raillerie. : 

On dit après avoir badiné quelque tems, 
raillerie à part , C’eft-à-dire, pour parler fe- 
rieufement. | 

RAILLEUR. Souvent les railleurs font 
raillés , & l’on fe moque de ceux qui vou- 
loient fe moquer des autres. 

RAMER:Quand on s'entend à faire une 
chofe , comme à ramer des choux , on s’y en- 
tend fort mal. 

RAPPORT. On dit de ce qui n’a que 
Papparence & un faux éclat, belle montre Ó 

eu de rapport. 

RASSASIE”. On dit proverbialement de 
celui qui ne mange pas à une bonne table, 
qu'il eft raflafié de la grace de Dieu. + 

RAT. Fantaifie, caprice. 


Etoit prêt à figner , lorfqu’il lui prend un rat. 


RATE. On di; proverbialement & ironi- 
quement à un homme qui tient ur difcours 
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ridicule & peu vraifemblable , vous avef 
bon foie , Dieu yous fauve la rate. 


RATELIER. On appelle un beau ratelier 


deux belles rangées de dents bien complet- 


tes, foit pour dire qu’elles mangent bien, 
foit pour dire qu’elles font belles. 

RAVE. Un mets a un goût bien peu re- 
levé, quand i wa pas plus de goût qu'une 


rave. 
= RAVISER. Quand quelqu'un s’eft dédit 
- d’une chofe qu’il avoit promife , il Sefl rayi- 
fé, dit-on, en mangeant fa foupe. 

RE 


REBUS. Parler rebus, &c. 


D'envoyer vers M. Phebus, 
Qui ne parle que par rebus. 


RECEVOIR. I eff plus beau de donner 

e de recevoir. 

RECOMMANDER. Quand il arrive 
coup fur coup plufeurs malheurs à un hom- 
me qu’on ne plaint guères , on dit prover- 
bialement : il étoit bien recommandé au prône 

RECULER. Diflérer une entreprife , 
quand on ne voit pas efpérance de réuflir 
encore , c’eft reculer pour mieux fauter. 

Le Grec opiniâtre en mule, 


Afin de mieux fauter recule. 
Scare 


am - 
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En plufeurs occafions , quand on Pavan- 
ee pas on recule. | 

: RECULONS. Ceux qui font mal leurs 
affaires font comme les cordiers , ils ga- 
gnent leur vie à reculons. 

REFAIRE. 4 une femme © à une yieille 
maifon , il y a toujours à refaire. 

. REFONDRE. II eft des perfonnes qu’il 
faudroit refondre pour les corriger , & pour 
en tirer parti il faudroit , s’il étoit poflible , 
changer entièrement leur naturel. 

REFUSER. Tel refufe , qui après mufe, 
& fe repent d’avoir refufé. 

REFUSEUR. 4 beau demandeur , beau 
refufeur. Il faut refufer honnêtement ce qu’on 
demande avec inftance. T 

REGARDER. On dit d’un homme qwil 
n’y regarde pas de fi près, pour dire, qu’il 
fait les chofes avec peu d'attention & d’exac- 
titude. l | 

Et pour dire qu’un homme eft fujet à 
voler, on dit qu’il faut plutôt regarder à fes 
mains qu'a fes pieds. 

- REGLE. On dit réglé comme un papier de 
mufique , qui vit réglément , & dort les af- 
faires font en bon ordre. 

REGRET. Faire une chofe 4 regret , cam- 
me les chiens qu’on fefe , c’eft la faire avec 
repugnance & malgré foi. 


REINE. On appelle Reine gilette , Reine 
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d'Antioche , une femme altière qui veut 
prendre avantage fur celles de fon rang. 

REINS. Avoir les reins forts , être riche. 

RELEVER. On le relevera de fentinelle , 
on prendra garde à {es actions, on ne le 
laiflera pas faillir impunément. | 

RELIGION. Le peuple dit de ceux & 
celles qui ont vocation pour le mariage, 
qu’ils veulent être de la religion , ou de Pordre 
de faint Jofeph. Mais on ne fait pas trop ce 
qu’on dit , & la religion de faint Jofeph eft 
plus févère que toutes les autres. Il eft plus 
difficile de garder la continence dans l’état 
du mariage que dans le cloître. 

RELIQUE. On fait grand cas , & on 
. garde avec foin ce qu’on garde comme une 
relique. 

REMARQUER. On dit à un homme 
qu'on menace : remarquez bien la chaffe, 
fouvenez-vous de l’injure que vous me faites 
aujourd’hui , vous ne la porterez pas en Pa- 
radis. 

RENARD. II eff avis au renard que cha- 
eun mange poule comme lui. On juge des au- 
tres par foi-même. | 

Le renard eff pris , dit-on , lâchez vos pou- 
les , il ny a plus de danger à fortir. 

RENDRE. Quand quelqu'un ripofte fur 
le champ , on dit, ce neft pas un prêté , c'eft 
an rendu , ou fimplement c’e/f un rendu. 
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RENTE. On dit de ceux qui viennent 


demander à certains tems réglés, qu’ils fe 
Jont conflituës une rente. je 

RENVERSE.. On dit de ce qui eft cen- 
tre l’ordre naturel, que c’eft Ze monde renverfe. 

REPAS. Le repas de la cigogne eft un re- 
pas tellement difpofé qu’il py a que le mai- 
tre qui puifle en manger ; tel fut le repas 
que donna une cigogne à un renard , à qui 
elle fervit du hachis dans une bouteille , où 
il n’y avoit que la cigogne au long col qui 
pùt atteindre. 


REPONDRE. Qui repond paye, on fait 


payer les cautions au défaut des débiteurs. 


On le dit auffi dans un autre fens pour figni- 
fier qu’un homme qui répond du moins à 
fes créanciers , & qui leur donne de bonnes 
parolés, les farisfait d’une certaine façon. 
REPOSER. Qui a affaire à gens de bien 
Je rpofe 
REPROCHE. A bien faire il ny a point 
de reproche. 
RESTE. Un homme qui a reçû quelque 
mauvais traitement , ne demande pas fon refle, 
REVENIR. Revenir fur Peau , Ceft réta- 
blir fa fortune , fon crédit. | 
REVER. On rève a la Suiffe , quand on 
ne penfe aà rien. 


EVERDIR. On dit d’un homme qu’on 


laiffe attendre trop long-tems , qwon Pa 


planté là pour reverdir. 


) 
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REVERENCE. Un mur fait la révérer- 


se, quand il eft incliné & qu’il menace ruiné, 
REVERS. I! n’y a point de médaille qui 
nait fon revers. Touta deux faces dans les 
chofes d’ici bas , tout a fon bon & fon mau- 
vais côté. 
 REVOLTER. On appelle proverbiale- 
ment fe revolter, fe parer avec he d’affe@a- 
tion qu'auparavant, & plus qu’il ne con- 
vient à fon âge , à fon état, à fa profeffion, 


RH 
RHINOCEROS. On appelle nez de Rhi- 


noceros , un nez gros & éminent, & figu- 
rément un homme fin & rufé, ` | 


RI 


RICHE. Qui eff content eft affez riche. 
On peut dire , & on dit aufi qu’ef afez 
riche , qui ne doit rien. | 
+ RICOCHET. On appelle chanfons du 
ricochet , les redites d’un homme qui répéte 
toujours la même chofe. 
RIEN. Rien pour rien. | 
RIRE. On appelle comte pour rire celui 
qui prend la qualité de comte , & qui. ne 


Peft pas. | 
RÍS. Quand on nerit pas de bon cœur, 
on dit que le ris ne paffe pas le nœud de læ 

gorge , & quand c’eft un ris forcé, on Pa 
-alle ris de fains Medard. D'un 


S 
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D'un ris de faint Médard „il me fallut r poadie 
£ | Ege 
ı RIVE. On dit d’un myftère impénétra- 
ble, qu'il y 4 ni fond , ni rive. | 

RIVER. On rive les clous à quelqu’un, 
_ quand on lui répond fortement & avec 
avantage. -o 

RIVIERE. Les petits ruiffeaux font les 
grandes rividres, & les petits profits accumu- 
lés les grandes fortunes. en To 

De grand Seigneur , grande rivière & 
* grand themin , fui fintu peux , d'être voifine 
| RO | 

ROBE. Belle fille @ vieille robe trouvent 
toujours qui les acroche. Une belle fille ne 
manque pas d’amans & de maris, & une 
vicille he s’acroche à tous les clous. C’eft. 
un jeu de mots fur les différens fens du ver- . 
be acrocher. 

On dit aufli /elon le drap la robe , en par- 
lant de chofes qui ont du rapport ou dela 
proportion entrelles | 

ROCHE: I y a anguille fous roche , dit- 
on , quand il y a quelque chofe de cap- 
tieux dans une affaire qu’on traite, ou quand ` 
il fe trame quelque intrigue dans le fecret. 

ROGATON. On appelle proverbiale- 
ment porteur de rogatons celui ġui porte 
des vers, des fonnets , des plagen à de 


~ 
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grands Seigneurs pour tâcher de tirer d’eux 
quelque préfent. 

- ROGNER. On dit d’une homme qui 
agit & commande en maître dans quelque 
endroit , qu’il y taille & qu’il y rogne comme 
il lui plait. ou o> 

ROGNON. Mettre la main fur les ro- 
gnons eft un figne de colère & de fierté par- 
mi le peuple , & furtout de la part des 
femmes. l 

- ROI. Voyez Roy. 

ROMPRE. Rompre les. chiens , détour- 
-ner ailleurs la converfation. 

ROMPU. Un homme a les bras rom- 
pus, quand il ne veut rien faire , & furtout 
quand il eft. payé d’avance. C’eft ce que 
PEfpagnol exprime fi bien , a dineros paga- 
dos bracos quebrantados. - T 


ROND.-Étre rond, franc , fincère. 


Je fuis homme fort rond de Rai is 
ol. 


RONGER. On dit ronger fon frein, 
ur dévorer fon chagrin, & n'ofer fe 
plaindre de fon efclavage. 
: ROSSIGNOL. Roffznol P Arcadie , Ge. 
, N chante comme un Roffignol , 
Mais , j'entends d’Arcadie. 
~ ROT. Rôe de chien , coups de bâton, 
Mais pefte, je mamufo pie j 
J'aurai tantôt du rt de chien. 
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ROTIE. Faire des roties d’une chofe , 


œ’eften manger ou en boire avec avidité 
ou avec profufion. 

ROUE. Pouffler à la rouë , exciter ow 
aider quelqu'un à faire ou à entreprendre 
quelque chofe. 

ROUX, roufle. 4 barbe rouffe & noirs 
cheveux , ne ty fie fi tu ne veux. 

ROY. u Royaume des aveugles les bors 
gnes font Rois. On ne juge dans ce monde 
que par comparaifon, & tel brille dans 
une fociété d’ignorans, qui eft muet dans 
une affemblée de favans. | 

Quand on parle d’une chofe qui arrive- 
ra dans peu , on dit: nous verrons celg 
avant qu'il foit trois fois les Rois. 

Jouer au Roi depouille , fe dit quand 
plufieurs perfonnes font après quelqu'un 
pour le piller , & pour en tirer chacun fa 
piéce. 

Pour fe moquer de celui qui dit abfo~ 
lument, je le veux , on répond, © le Roë 
dit nous voulons. | 

ROYAUME. Envoyer quelqu'un au 
Royaume des taupes , le faire mourir. 


RU 
RUBRIQUE. Savoir les rubriques, ena 


tendre les affaires , en favoir toutes les fi» 
melles, 
T 2 
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RUBIS. Faire rubis fur .Pongle, boire 
jufqu’à la dernière goute , qu’on verfe fur 
Pongle. | | 

RUE. On dit pour fe moquer'de quel- 
qu’un qui parle en galimathias, je vous 
entends, le bout de La ruë fait le coin , weft- 
ce pas ? 


RE nr EG lance CI EU lbs Le 
: SA 
ABOT. Chauflure faite d’un bois creu- 


fé. On dit d’an homme qui eft venu 
gueux dans une ville, & qui s’y eft enrichi, 
il y efl vinu avee fes fabots chaufies. 

SAC. IL faut trois facs à un plaideur , un 
fac de papiers, un fac d'argent &'un fac de 
patience. 

© Juger un procès fur l'étiquette du fac; eeft 
le juger fans connoiffance de caufe , & fans 
avoir vû les piéces, ce qui fe dit figurément 
de tout ce dont on décide fans favoir & fans 
s'inftruire, . R 

On dit, il faut voir le fond du fac, il 
- faut sinftruire à fonds d’une affaire, ou 
bien , il faut aller jufqu’au bout. 

Cette affaire eff dans le fac, elle eft en 
bon train , elle réuflira. 


Il ne fauroit fortir du fac que ce quiy eft , 
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& il n’eft pas étonnant que des fcélérats tien- 
nent. des difcours fales ou impies. 

Sac-a-yin , ivrogne. 

Infame , fac-à-vin , infolent , effronté. i 
: Scar. 

SACRIFICE. Obeiffance vaut mieux que 
Sacrifice. Il ne faut pas vouloir fervir Dieu 
ni les hommes même autrement qu’ils ne 
veulent. Melior eff obedientia quàm victime. ` 

Jetter quelque chofe au feu , c’eft en fai- 
re un facrifice a Vulcain. 

SACRIFIER. Un homme qui fait tou- 
tes chofes de mauvais air & défagréable- 
- ment , wa pas facrifié aux graces. 

SAFRAN. Ceux qui font banqueroute 
font allés, dit-on , an fafran , parce qu’on 
fuppofe que le chagrin doit leur donner la 
jaunifle. °. 

SAGE. Il eff tems dêtre fage, quand on 
- a la barbe au menton. | 

On eft fage au retour des plaids , parce 
qu'on n’a plus d’envie de plaider. | 

Un fou avife bien un fage, & quelque- 
fois les ignorans donnent de bòns confeils. 
= Celui-là eft plus heureux que fage , qui 
réuflit malgré fon imprudence. | 

SAGESSE. La fageffe des hommes eff folie 
devant Dieu. Proverbe facré : fapientia. hu- 
mana eft flultitia antè Deum. | p 
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_ Toute la fageffe neft pas enfermée dans une 
feule tête, il faut que les plus habiles prènent 
eonfeil. 

SAIGNEE. Selon le bras la faignéee , cha- 
gun fe taxe felon fes facultés. 

SAIGNER. On dit d’un homme qui 
manque de réfolution au moment de l’en- 
treprife , qu'il faigne du nez. 


Se faigner , faire un effort pour une dé- 


penfe néceffaire. 

=- SAIN, faine. Pour fe moquer de eeux 
qui seflorcent de prouver des chofes clai- 
res, dit-on : cette année les maladies ne font 
pas faines. 

SAINT , fainte. I vaut mieux s’adreffer 4 
Dieu qu'a fes Saints, & au maitre qu’aux 
ferviteurs. | 

. On dit d’un homme dont les affaires vont 
mal ,qu’il ne fait plus à quel Saint fe vouer ; 
de celui qui eft difgracié , cet un Saint 
qu'on ne chomme plus. 

. SALE. On dit d’un homme mal propre, 
qu'il eff curieux en linge fale. 

SALER. On dit proverbialement & baf- 
fement : tuez, il fait bon faler. 

SALIERE. Une perfonne qui regarde 
quelque chofe avec avidité ouvre des yeux 
somme des. falieres. 

SALPETRE. Un homme vif, prompt à 
fe mettre en colère, mefl que feu & fal- 


pêtre. 


| 
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SALVE. Cette affaire eft abandonnée 
il faut dire le Salve , çe qui fe dit par allu- 
fion aux foldats qu’on fufille, Car on chante 
le Salve, quand on eft fur le point de les 
executer, __ | 
SALUT. Hors de PEglife il ny a point 
de falut , fe dit non feulement au propre, 
mais encore au figuré , pour fignifer qu’on 
ge peut réuflir dans telle affaire fans tels. 
moyens: fans telle protection. | 
SANG. Qui perd fon bien perd fon fang , 
& auffi {on fens. Bon fang ne peut mentir , 
ce proverbe a trois fens, 1°. Les enfans ref- 
femblent ordinairement à leurs parens. 2°, 
On a de la peine à faire des actions 
indignes de fa naiffance. 3°. Les perfonnes 
du même fang fe reconnoiflent bientôt , & 
fe raccommodent dans certaines occafions, 
pour beaucoup qu’ils foient brouillés. 
Le fang lui en eff monté au vifage, il en 
a été émû de honte ou de colère. 
Il à dù fang aux ongles, il a du cœur, 
de l’honneur. Le 
SANGLE’. Être fanglé, perdu , ruiné. 
Jupiter eft fenglé. | 
| "Scar. | 
SANTE”. Lait fur yin efl venin, vin fur 
lait c’eft Janté.. 
SAPIN. On dit droit comme a Japin Xun 
4 
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homme qui fe tient fort droit; & d’une 
perfonne mal faine , qu’elle fent le fapin, 
qu’elle mourra bientôt , & fera mile dans 
une caifle de fapin. © © Eoo.. 

SARDANAPALE, débauché , efféminé. 

. Voudriez-vous bien paffer vos jours 

A faire le fardanapale. 
| Scar. 

SARMENT. À la faint Vincent le vin 
monte au farment , © quand il gêle il en 
defcend. in, + 

SAS. Tamis. On dit de-ce qui a été exa- 


miné fuperficiellement , qu’il a paffé au gros 


25. 

SATIN. On dit doux comme du fatin." 

SAUCE. Mettre. une chofe 2 toutes les 
fauces, Ceft la répéter de cent manièr 
différentes. | 

SAUGE. Il ny a ni fel ni fauge , fe dit 
d’une chofe qui ne fent rien, & des ouvra- 
ges d’efprit peu intéreffans. 
~ SAUNIER. Les fauniers ne font point 
de crédit. C’eft pourquoi on dit d’un La 
me qui.veut du comptant , qu’il fe fait 
payer comme un faunier. 

SAUT. Faire le faut en l'air & faire un 
faut fur rien , eeft être pendu. | 

` SAUTER. {2 faut reculer pour mieux fau- 

ter , & différer ou céder pour avoir dans 
Ïa fuite plus d’avantage. 
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Sauter du côg à âne, parlera bâtons rome 
pus , fans fuite. 


Tu vas fauter du coq à l'âne, 
SAUTEUR. On dit à un hableur qui fe 


vante , en {ce moquant de lui, yous êtes un” 
habile fauteur. ` 

SAUVER. Iè veut fauver la chèvre © les 
choux a deux fens. 1°. Il ne veut rien per- 
dre , ou bien, 2°. Il veut faire Pimpofli- 
ble , car le proverbe dit, qu’on ne peut fau- 
yer La chèvre © les choux. ne. 

IL s'eft fauve d'un grand naufrage , il seit 
tiré d’une affaire épineufe. 


S C z 
SCAVOIR. Qui ne fait fon métier Pap- 


prenne , dit-on , quand on voit un homme 
mal exécuter ce dont on Pa chargé. 

On ne fait qui meurt ni qui vit , on n’a 
aucunes nouvelles fûres , on ne fait à quoi 
s'en tenir. | 

On dit d’un homme habile qu’il /zir te. 
train des affaires ; qu'il en /zit le pair & la ‘ 
praife, ( c’eft-a-dire la conduite ); qu’il en 
fait le fonds ou le fin ; qu’il fait le pays & 
la carte. | | 

Et. quand on veut laccufer de parler 
contre fa confcience , qu'il fait mieux qu'il 
ge dit, a aa 

Ts 


442 SEI 


Enfin quand il n’eft point averti de ce : 


qui fe palle , on dit, qu’il ne fait rien de 
rien. | 

“On appelle une, je ne fais qui , une fem- 
me de mauvaife vie. i 

SCELLER. Quand une chofe eft eon- 
cluë & terminée , on dit qu’elle eft /cellée 
G bullée. D’autres difent fcellée & bridée 
par un jeu de mots fur les verbes /celler, 
C appofer le fceau ) , & feller , ( mettre une. 


{elle. ) 
SE | 
SEBILLE. Vaifleau de bois qui fert à 


tirer le vin de la cuve. On dit proverbiale- 
ment d’une perfonne qui rougit , qu’elle eft 
devenuë rouge comme La febille d’un prefforr. 
SEC, feche. Boire fec , boire le vin pur. 
Être à fec, être ruiné , perdu. 
- Si je ne bois , jt fuis à fec. 
| Reg. 
SECOND , feconde. On dit d’une chofe 
faite après coup, cela efl du fecond bond, 
ar _allufion au ieu de la paume , où une 
alle ne vaut rien, quand elle a fait un 
fecond bond. | 
SEIGLE. On dit d’un homme qu'on a 
bien battu , qu’on Pa battu comme feigle 


yerd. | 
SEIGNEUR. Tandis que le vaf[al dort Le 
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Seigneur veille , & peut lui enlever fa Terre, 

s’il néglige de lui rendre hommage. | 

SEL. Pour bien connoître un homme, 

il faut avoir mangé un muid de fel avec 

lui, Pavoir pratiqué long-tems. | 

Ces deux perfonnes font d’humeurs trop 

différentes , zls ne mangeront pas un minot 
de fel enfemble. | 

SELLE. Entre deux feiles le cul å terre, ®c, 


Et le protecteur des rebelles , 
Le cui àterre entre deux felles. 
La Font. 


SELON. Le proverbe dit : felon Le drap 
la robe , il faut faire de la dépenfe felon fa 
condition & fes facultés. 


SEMBLER. On dir proverbialement. 


Boire , manger , coucher + ais > 
C’eft mariage , co me femble. | 
SEMELLE. On appelle gentilhomme à 
Simple femelle , celui dont la nobiefle eft dou- 
teufe , ce que Pon étend à tous ceux qui 
font peu confidérables dans quelque profef- 
fion que ce foit. 
SEME. On dit de quelqw’un qui a peu 
d’argent , qu’il eff clair-femé chez lui. 
SENTENCE. Le proverbe dit : de fou 
Juge , courte Sentence. | 
On dit d’un homme compolé & apprêté 
dans {es difcows , qu’il ne parle que par fene 
“tence, 36 : 
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SENTIMENT. ‘Autant de têtes , autant 
de fentimens , autant dhommes , autant d’o- 

inions. 

SENTINELLE. Relever quelqu'un de 
fentinelle, eft le reprimander vivement, 
juand on Pa furpris en faute. 

SENTIR. Que fert-il de boire, fi on ne 
s’en fent, dit-on ,, pour s’excufer de quel- 
que extravagance qu’on a fait à table. 

On dit aufi dans le même fens, on ne 
peut fi peu boire , qwon ne s’en fente. 

D'un valet qui fe relâche, parce qu'on ne. 
Pa pas châuié, qu’il fent fon vieux gratte. 

.On ditaufli des provifions de bouche , & 
furtout du vin qui fe gâte , qu’ils fentent le 
dommage de leur maître; & d’une chofe qui 
put qu’elle /enc le faguenas , Pépaule de 
mouton, qu’elle ent plus fort, mais non pas 
mieux que rofes , &c ; & au contraire d’un 
damoifeau mufqué , qu’il fent la femme. 

SERPE. Os dit des ouvrages dela main, 
ou de Pefpric qui font mal faits , qu’ils 
font faits 4 la ferpe , ou avec une. ferpe. 

… SERPENT, Ceff un ferpent caché fous les 
fleurs , fe dit des chofes qui trompent, & 
qui fous une apparence agréable {ont réel- 
lement funeftes. - po 

: SERPENTIN , ine. Langue ferpentime 
ekt celle dune femme médifante. 


SERRURE. On diç àune perfogne qui 
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fe vante des précautions qu'elle a prifes con- 
tre nos defleins , vous avez la clef , Ó nors 
avons la ferrure , vous ne pouvez ruflir 
fans nous, & nous pouvons réuflir fans vous. 

Le peuple appelle l'eftomac un coffre 
Jans ferrure. ` | 

SERVIR. Tout fert en ménage, on tire 
parti de tout. > | 

On dit auffi il wy a qu'un mot qui ferye, 
pour dire , il faut parler nettement , con- 
clurre, dire le dernier mot. | 

On dit d’une chofe qui ne fert derien, 
qu’elle fert comme un clou à fouffles : & 
dun homme qui eft en butte aux railleries 
d’une compagnie, qu’il /ert de marotte , de 
faquin , de jouet. | 

SERVITEUR, Pour dire , je ne fuis 
‘pas de votre avis, je n’en ferai rien , on 
dit , Je fuis votre ferviteur. nn 

SEUL. Un ancien a dit qu’il métoit jæ- 
mais moins feul, que quand il étoit feul, 
parce qu’il s’entretenoit avec fes livres. 
| = SI 

SIBYLLE. On appelle Sibylle une vieil- 
le fille favante ; & l’on dit de ce qui eft 
brouillé & mêlé, que. ce font les vers de læ 
Sibylle de Cumes qui les écrivoit fur des 
feuilles d’arbres , de forte qu’on n’y pouvoit 
rien comprendre , quand fe vext les agitoÿ, 


+ 
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SIEN , enne: 4 chacun le fien efl pas 
êrop. 

Faire des fiennes , fuivre fes caprices » fai- 
re des teurs d’efpiéglerie , &c. 

SIFFLER. On Íi d’un homme qu’il n’a 
qu'a fiffier , quand il lui fuffit de marquer 
fa volonté , pour obtenir ce qu’il fouhaite. 

Et d’une chofe fort aifée, on dit que 

“pour la faire , il my a qu’a fiffler © remuer 
des doigts. 

Siffler la linotte, bien boire. 

Se faire fiffler , c’eft fe faire moquer. 

SIFFLET. Si vous n'avez point d'autre 
Affiet que celui-là , votre chien eff perdu , c’eft- 
à-dire , fi vous n’employez pas d’autres 
moyens, vous ne réuflirez pas dans cette 
‘affaire. | 

Couper le fifflet , faire taire quelqu'un , 
par quelque chofe qu’on lui dit. 

SIMPLESSE. IL ne demande qu'amour & 

Simpleffe, il weft pas d'humeur à quereller 
erfonne. | | 

SINGE. Payer en monnoie de finges , 
c’eft payer en gambades & en boufoneries. 

On dit adroit comme un finge , ce qui fe 

‘dit non feulement d’un homme fort adroit s 
fort agile & fort fouple de fon corps, mais 
auffi d’un cheval fort adroit au manège. 
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SO 


SOJE. On dit de deux chofes agréables 
qui nous arrivent à la fois, de deux avan- 
tages qu’on reçoit coup fur coup, eeft foie 

ur foie. o 

SOL. On dit d’un homme qui a fait de 
Mauvais trocs & des affaires où il a toujours 
perdu, il a fait de cent fous quatre livres, 
€ de quatre livres rien. 

SOLE. I fe vend au marché plus de ha- 
rengs que de Joles. Les marchandifes commu- 
nes fe vendent plus aifémenrt. | | 

SOLEIL. On adore plutôt le Soleil levant 
que le Soleil couchant, on s’attache plurôtà 
faire fa cour à un jeune Prince, qu'a un 
vieux. | | 

On dit de celui qui n’a guères de pou- 
voir , d'induftrie , ni d’ardeur , que eeft un, 
foleil de Janvier , qui n’a ni force, ni vertu: 
de ce qui a été long-tems caché & enfer- 
mé , qwil n’a v ni Soleil ni Lune. 


SOLIDE. On dit proverbialement quu- 


ne fille ya au folide , qu'elle veut un mari, 


& de Pamour conjugal. C’eft pour le ma- 
riage & non pour autrement. PRES 

SOLIVE. On dit d’un homme qui eft 
oifif dans une chambre, & qui ne fait à 
quoi s’occupér , qu’il s’occupe 4 compter les 
Jelives. 


_ 
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SONGE. Le mal d'autrui refl que fonge, 


* øn ne le fait que par oui dire , & les autres 
Péprouvent par Ennen 

SONGEUR. Quand un homme eft pen- 

fif & rêveur, & qu’il a quelque méchante 
affaire qui loccupe, on dit qu'il eff logé 
chez Guillot le fongeur. 

SONNER. I! eff tems ( pour un homme 
qui eft fur l’âge ) de fonner la retraite , de | 
fe retirer du commerce du monde. 

On dit d’une aétion qu’elle fonne bien ou 
mal , qu’elle eft bien ou mal reçué , approu- 
vée ou blâmée. 

SOT , fotte. Cef un fot, dit-on , il fera 
marié au village. 

Il y a aufi fottes gens en ce monde, 
qu’en lieu où l’on puiffe aller. | 

Sot qui s’y fie, il faut prendre fes pré- 
cautions. ` | 

Sot en trois lettres 








Mais... Vous êtes un fot en trois umi sinon fils. 
ol. 


SOUCI. Vous ne vivrez pas long-tems > 
yous prenez de trop de fouct, dit-on à celui 
ui fe mêle mal-à-propos dés affaires d’autru. 
SOUCIER. Je ne me foucie pas qui fera 
vignes après ma mort , après moi le dé- 
e. 
Un libertin ge fe foucie ni des rais s ni 
des tondus. ~ ai: 
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SOUFFLER. Si sous n'avez rien de plus 
chaud , vous navez que faire de fouffer , 
tous vos efforts font inutiles , votre efpéran- 
ce eft vaine. 
Souffler , boire , avaler. 


Goute un plaifir extrême , X | 
A Jvufler quand il veut le jus de fon tonneau, 


SOUFFEET. On dit des faux monno- 
‘yéurs qu'ils ont donné un foufflet au Roi: 
ede ceux qui font une faute contre la lan- 
gue , qu’ils donnent un foufflet à Ron/ard, 
qui avoit compofe une Rhéthorique ; & d’un 
pendu qu’il a donne un foufflet å la potence. 
~ On dit d’un habit retourné , qu’on lui æ 
donne un foufflet. | SO 
“< Une chofe vaut bien peu , quand èlle ne 
vaut pas un clou a foufflet. Ta 

-` Donner un foufflet à un Auteur , c’eft lui 
donner un démenti , le contredire. 

SOUFFRIR. L'amour © lambition ne 
__ fouffrent point de compagnon. Ce font deux 

aflions fort jaloufes. p 

SOUHAIT.'On dit de ceux qui n’ont 
que deux enfans, l’un mâle Pautre femelle, 
eeft un fouhait de Roi, fils © fille. 

SOULIER. On dit à ceux qui nous me- 
nacent de nous donner für les oreilles, ce 
fera donc fur les oreilles de mes fouliers ; & à 
ceux qui veulent fe déguifer , on leur com 
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feille en riant de mettre leurs fouliers en par 
toufles. 

On dit auffi de celui qui a' quelque af 
fiction dont on ignore la caufe : on ne fait 
pas où le foulier le blefe. 

Cet homme w”z pas de fouliers , il na pas 
de bien. | 

Je m'en foucie comme de la bouë de mes 

ouliers, c’eft-a-dire , fort peu. 
~. SOUPE. On dit d’un avare que /a foupe 
efl maigre ; & d’un homme qui a bien bû , 
qu'il eft yvre comme une foupe. | 

On appelle aufi foupe de perroquet du 
pain trempé dans le vin. 

SOUPIRER. Cœur qui foupire n’a pas ce 

wil defire. 

SOUPLE. On dit Jouple comme un gand 
d’un homme obéiffant & docile. 

SOURIS. On dit des chofes impofibles : 
eeft le nid d'une fouris dans loreille dun 
chat ou dun Prêtre. 

On dit aufli d’une fille gaye & éveillée, 
qu’elle eff ératée comme une potée de fouris ; 
d’un homme qui en épie un autre foigneu- 
fement , qu’il le guette comme le chat fait la 
fouris ; de celui qui a bien peur , qu’on le 
feroit entrer dans le trou d’une fouris. 

. On dit encore pour exprimer un grand 
filençce , qu’on n'entend pas une fouris trotter y 
ai une mouche voler, 
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Faire la fouris , dérober de Pargent dans 
la poche d’un homme fans qu’il Papperçoive. 

SOUTANE. Sa Joutane ne tient qwa un 
bouton , dit-on , d’un abbé ou d’un homme 
de robe peu attachés à leur état. 

SOUTENIR. On dit en menaçant quel- 
qu’un , qu'on le fera bien foutenir , qu’on le 
fera marcher droit , & qu’on l’empêchera 
de faillir , ou de nuire. 

SOUVENIR. On dir ironiquement d’un 
vieillard qui fait le jeune , ¿l mefl pas vieux 
mais il fe fouvient de loin. < 


SU 
 SUCCEDER. On dit d’un homme âpre 


au gain, & qui ne laiffe rien perdre , ou qui 
“eft toujours prêt à s’accommoder du bien 
d’autrui , qu’il efl habile à fuccéder. 

SUER. Quand on tient un homme en 
| peine, on dit qu’on lui fait fuer de l'ancre. 
= SUJET", etre. Cet homme mefl pas fujet 
à un coup de marteau, il weft pas obligé 
de fe rendre précifément à certaines heu- 
res dans tel endroit. 

IL eff fujet à caution , i ne faut pas Sy 


er. 

SUIVANT. Ln’anienfans , ni fuivans, 
Ç ni parens fort proches. ) 

SUR. I n’y a rien de plus für que le plan- 
cher des vaches , celadi , la terre ferme, 
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Être fùr de fa partie, être certain de 
 réuflir, fe dit par une métaphore tirée de 
la mufique , où un muficien eft für de fa 
partie , quand il chante à livre ouvert fans 
faire de faute. 

On dit dans le même fens , & par une 
autre métaphore , être für de fon bâton. 

SURETE’. Mettre un homme en lieu de 
fûreté, c’eft le mettre en prifon. 
| SURNOM. Connoître quelqu'un par nom 


© par furnom , le connoître parfaitement. 
SY 
. SYNAGOGUE. Il faut entérrer la fyna- 


gogue avec honneur. Se foutenir jufqu’au 
out , quoiqu’on commence à fe dégouter. 


d'A à À à à à à à à à A A 
| TA 3 
ABLATURE. Donner de la tablature , 


fufciter à quelqu’un une affaire qui doit 
l’occuper long-tems, lui donner de la pei- 
ne, bare. C’eft une métaphore tirée 
de la pratique des maîtres de mufique , qui 
appellent cablature les airs notés qu’ils don- 
pent pour leçons à leurs écoliers. 
On dit aufi d’un homme capable den- 
feigner un autre, & qui en fait beaucoup 
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plus que lui , qu’il lui donnera long-tems 
de la tablature. 


TABLETTES. Otez cela de vos tablet- 
tes , rayez-le de vos papiers, détrompez- 
vous, cela n’eft ou ne fera point: ainfi. | 

Un fuperieur dit à fon inférieur, vous 
êtes fur mes tablettes , vous m’avez déja 
donné lieu de me plaindre de vous. 

TABLIER. On dit d’une fille qui craint 
les fuites d’une intrigue amoureufe , & qui 
s’en défend ; elle craint que le tablier ne lève, 
elle craint de fe gâter la taille. 

TABOURIN. Petit tambour, ou celui 
qui en jouë. Dans le premier fens , on dit, 
j'ai loué mon tabourin , (mon ventre) je {uis 
engagé à manger ailleurs. 

Dans le fecond fens , on dit de celui qui 
furvient à propos en quelque occafion, qu’il 
vient comme tabourin à nôces , & de celui 
qui a beaucoup bû dans un repas, qu’il æ 
Sú tant que tabourin à nôces. | 

TACET. On dit homme qui ne dit mot 
dans une compagnie , qu’il garde le tacet, 

TAILLE. De toute taille bons lévriers , 
la taille ne fait rien au mérite, 

On dit aux perfonnes délicates qui crai- 
gnent toujours que les chofes ne les incom- Y 
modent; & ne leur faflent tort, prenez-gar- 
de que cela ne vous gâte la taille, ce qui íe 
dit ironiquement, 


~ 
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Cette fille craint de fe gâter la taille, elle 
eraint de fe déshonorer par une foiblefle. 

TAILLER. Tailler la robe felon Le corps, 
mefurer la dépenfe à fes beloins ou à fes 
facultés. 


Auffi felon le corps, il faut taine a robe. 
| . Reg- 


TAILLIS. Gagner le'taillis, fe mettre en 
lieu de fûreté, comme fi on fe cachoit dans 
un bois épais. | 

TALENT. Il ne faut pas enfouir le ta 
lent , il faut faire valoir les avantages & les 
talens qu’on a. Ce proverbe eft tiré de la 
parabole du ferviteur parefleux de l'Evan- 
gile , Matt. xxv. 15. 

TAMBOUR. Ce qui vient par la flute s’en 
ya par le tambour. On dépenfe avec profu- 
fion le bien qu’on a acquis avec facilité. 
Je lai mené tambour battant, j’ai eu fur 
lui un grand avantage, ce qui fe dit dujeu, 
de la difpute , des procès, &c. 

On dit d’un homme exceflivement gros 
que c’efl un tambour. 

TANNERIE. A la tannerie tous bœufs 
font vaches , & à la boucherie toutes vaches 
font bœufs , on trompe par tout. . 

TANT. Entre dans une foule de prover- 
bes expliqués ailleurs. 


TAON. On dit d’un homme peureux 
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ou -délicat qu’une mouche lui paroît un 
taon, & de celui qui eft dans un état. où 
un rien peut le ruiner , la première mouche 
qui le piquera fera un taon. 


F'APINOÏIS. En tapinois , &c. 


Cependant les Dieux dans les bois 
Etoient cachés entapinois, . 


_ Scar, 

TARD. Le proverbe dit : il yaut mieux 
fard que jamais. ` | 
= TARDER. Qui a cul a baifer n’a que 
tarder. \\ eft inutile de différer de faire 
une chofe défagréable , quand il eft impoffi- 
ble de s’en exempter. 

TATE-POULE. Sobriquet qu’on donne 
a un homme qui s’occupe des petits foins 
du ménage. 

TATER. Il wen tâtera que d'une dent , 
il n’en aura point du tout. à 

TAVERNE. I y a du yin à la taverne à 
tout prix , ce qui s'étend à toute efpèce de 
marchandifes & aux perfonnes mêmes , il y 
a gens & gens. ` 


TAUPE. Au royaume des taupes , c’eft-à- 
dire , fous terre. 


Je vous le garentis a# royaume des taupes. 
` The. Ital, 


: TAUREAU. On appelle taureau bannal 
un homme débauché , & qui court après 
toutes les femmes. 
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TEIGNE. De ce qui eft difficile à ôter, 
_on dit qu’il tient comme teigne, ce qui fe dit 
dans le propre & dans le figuré , ainfi on 
dit qu’une infamie zient comme teigne. 

TÉIGNEUX. Pour fe moquer d’une af 
femblée qui n’érôit pas fournie de monde, 
& furtout de beau monde, on dit: Il ry 
ayoit que trois teigneux € un pelé. 

„On dit-d’un homme qui a de la peine à 
mettre la main au chapeau. pok fluer 
que eeft un teigneux. 

TEMPLIER. Parmi les crimes dont on 
chargea les Templiers , on les accufa de 
boire avec excès, d’où eft venu le proverbe , 
il boit comme un Templier. 

TEMS. Qui a tems a yie. 

Il faut prendre le tems comme il vient, 
eo de aux circonftances , fe fou- 
mettre à une néceflité inévitable , fe con- 
tenter de ce que Dieu nous envoie. 





Le tems paffé ne revient jamais > il faut 


profiter du préfent. 

Changement de tems entretien des Tt; les 
gens de peu d’efprit ne favent parler que 
de la pluye & E beau tems. 

On dit pour fe confoler dans la mifère 
du tems, apres ce tems-6i il en viendra ` ur 


aitre, 
Le 


LL | EA 
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. -Le tems efl à Dieu a nous , nous avons 
lẹ loifir de faire ce qui nous plaît , nous 
avons du tems à 

Pouffer le tems avec l'épaule , prolonger. 
les affaires pour gagner du tems. 

… ‘Se donner du bon tems , fe divertir. 

=~ Avoir le tems Œ Pargent , avoir tous les 
moyens de faire ce qu’on fouhaite. ` ' 
.-+ Quand je ferai cela , ÿ'fera beau tems, 
c’eft-à-dire, je ne le ferai jamais. 

On appelle Roger bon tems un homme 
qui ne cherche qu’à fe divertir. T 
.. IL fait un tems de Demoifelle ; il ne fait 
ni pluyé , ni foleil , ni vent , ni pouflière. 

TENDRE. adj. Jeune femme , pain ten- 
dre © bois verd mettent la maifon au défert. 

- On dit aufi Dieu vous affifle , notre pain 
efl tendre , nos coutçaux font, enrouilles , 
‘nous n’avons rien à donner. P 

+ On dit encore d’une viande extrêmement 
tendre, qu’elle eft rendre comme rofee. 

TENÍR. Se faire tenir à quatre , Gc. 


Pour Mars, enrage de fe batre,  . 
 Hfllucle tenit & quatre, 1: * n 
2 ne: o Sepe, 
«On dit ironidüement à ceux qu’on veut 
fruftrer de Pattente de quelque chofe : fer- 
rez la main © dises que yous ne tenez riem 
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Un tailleur dit qu’it ne lui eft pas plus 
reté d’étofle, qu'il-n’en tiendroit dans fon 
œil ; mais on Îles accufe d'entendre par œil 
le cofffe où ils mettent les coupons, à qui 
_ils ont donné cette dénomination. 

Il ny a rien qui tienne, Ceft-a-dire , rien 
me m’empêchera d'exécuter ce que j’airé- 
folu. | 

- A cela nè-tienne, je le veux bien, jy 
confens. 

TERRE. I ry a point de Terre [ans Sei- 
gneur. Tout bien a un maître, '& par-tout 
4 y.a ‘quelqu un qui prime Bc qui com- 
mande, | 

Tant vant Phomme , tant vit fa terre, 
les biens rendent felon qu on les fait valoir. 

Terre chevauchée eft à demi mangée. 

Qui terre-a , guerre 1 ; qu'a du bien ef 
fajet. a avoir des procès. -+ CL 

On dit auff bone- terre, méchant chemin. , 

Aller ‘terre à -terie aller lénternent en bé 
fogne s ou ne point s’éléver au-deffus de fa 
condition. 


Le mien eft fait , ` ma fœur à pour aller rerre-d. 


terre. 
TE Mol. 
Parlant de fon efprit. | 
. Faire de la terrele foffé , ce qu'on tire 
une chofe la faire ferwir à un autre & ne 
sien lailfer pr z. E% k | 


= à | 


a 
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` Chercher un homme par mer © par terre, 
le chercher en plufieurs endroits de la ville, 

Ne voir ni ciel ni terre, n’y voir goute. 

Quitter La terre pour le cens , abandon- 
ner une chofe qui eft plus onéreufe que 
profitable. 
. Un homme malheureux dit , qu’il you- 
droit être cent pieds fous terre. 

Un avare a peur que terre ne lui manque, 

On dit d’un homme dont on fouhaite la 
mort, qu'il vaut mieux en terre qu’en pré. 

Quand un homme foible contefte con- 
tre un: puiflant, on dit que. c’e/f.un pot de 
terre contre un pot de fer. 

On dit d’un pays fertile & abondant, 
que eeft une terre de promiffion, | 

Cette parole weft pas tombée à terre , 
quelqu'un: På relevée, y a-répondu. - 

TÉRREUX. On dit proverbialement 
d’une fille à marier , qu’elle æ le cul terreux, 
quand elle eft riche en fonds de terre. 

TETE. A laver la tête d'une âne, on ne 
perd que la leffive. Il ne faut pas tenter les 
chofe» impoflibles o 
`- Tête de fou ne blanchit jamais. 

Autant de têtes , autant Popinions. 

Tête de mouton eft un bifque de gueux. 

On dit d’un entêté , il eff comme le bon- 
netier ; il men fait qu'a fa tête; ou bien : 
pourquoi n'auroit-il pas une a » une épine 

E | Va 
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gle en a une ; de deux amis intimes , ce font 
deux têtes dans un bonnet ; d’un homme qui 
fait le malade , ¿l a la tête plus groffe que le 
poing , © fi elle n'eft pas enflée ; d’un hom- 
me qui n’a point de reflource., il ne fait où 
donner de La tête. | 
- On dit auf bonne femme , mauvaife tête. 
Quand on prend de la peine inutilement, 
autant vaudroit fe battre la téte contre un 
mur ; & quand quelque chofe furprend , 
on dit , je Juis aufi étonné de cela que fi les 
cornes me yenoient à la tête. 
On dit dun homme peu fenfé, groffe 
tête peu de fens. . 
… Celui-là eft prompt à fe fâcher , il a la 
éête chaude , il a la tête près du bennet. 


Et de plus que Junon la folle , 
Dont la tête eft près du bonnet. 


Cet autre eft un yvrogne , le vin lui a 
donné dans la zêre, il a bû du caffe-tête ; 
on voit bien à fes yeux que fa tête mefl pas 
cuite. | nn 

On dit encore en plaignant celui à qui 
eft arrivé quelque malheur , qu’il eft bien 
chaudement la tête dans le ruiffeau. 

A un homme inquiet, /a tête donne bien 
du mal à fes pieds. 

. La tête a emporté le cul, le fort a cmpors 
té le foible. 


+ 
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Ce vieillard eft vigoureux , il eft comme 
le porreau , il a la tête blanche © la queuë 


per te. 
Faire tête ou tenir tête, refifter, s 'oppofer. 


Morguant les accidens, fait téte à la fortune, 
. Reg. 


Jetter une marchandife a la tête des gens, 
offrir de la vendre à vil prix. , 

Baiffer. la tête , fe foumettre , obéir . D 
ramper. 

Au contraire , aller ` tête Baiffée , Ceft fe 
jetter en furieux & fans confidérer le dan ger. 


TH - | 
THEATRE. On appelle slt 


ment , Roi de théatre, un Prince qui ne re-- 
gne pas par lui-même , &'qui laiffe tout 
faire à fes miniftres. . 

THERIAQUE. On donne à tous les 
charlatans & hableurs le nom de vendeurs’ 
de thériaque. 

TI 


TIRER. A tire lariko » De. 


Si bien que le grand Poliphème , . 
Buvantà tiré-larigos. ; 


Scar. 


Tirer Peftocade , emprunter de Jo 
fans avoir ni la volonté , ni le pouvoir de le 


rendre. | V3 
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TOILE. On dit d’une affaire qui ne finit 
point, efl La toile de Pénélope , qui défai- 
joit la nuit ce qu’elle avoit fait le jour. 

On dit auffi tu as trop de caquet, tu 
n'auras pas ma toile , par allufon à un cop- 
te de vieille fort connu. 

` TOISE.Se mefurer à [a toife , ne fe point 
méconnoître , vivre felon fon état & fa con- 
dition. 
Je fuis une bourgeoife , 
Qui fais me mefurer juftement à ma toife. 
| | Dans. 

Mefurer les autres 2 fa toife , (ou à fon 
aulne), juger d’eux par foi-même. Faux 
jugement. | 

TOISER. Cette affaire eff roifee , elle eft 
manquée ou perduë , il n’y a plus à revenir. 

TOIT, Servir un homme fur les deux 
toits, Ceft lui faciliter les moyens de réuffir. 

Publier une chofe fur les toits , la divul- 
guer , la dire publiquement. Cette expref- 
fion eft tirée de PEvangile. 

TON. Prendre une chofe fur le haut ton, 
fe fâcher , vouloir l'emporter de vive force. 

TONDEUR. On appelle les parafites & 
écornifleurs , condeurs de napes. 

TONDRE. On dit d’un homme chauve, 
ou qui a les cheveux fort courts, qu’il eft 
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ras CG toñdu, comme un mojne, comme un 
enfant de enr. 

Quand on neveut pas faire une chofe, 
on dit par imprécation : je veux qu'on me 
tonde , Ou je veux être tondu , fi je fais ce- 
la. C’eft que étoit autrefois en France une 
ignominie que de tondre les cheveux. : 


TONDU. Être tondu , ruiné, perdu. 


Sans toi j’étois fondu, je le dois avouer. 
Haut. 


TONNEAU. On appelle tonneau percé, 
par allufion à celui des Danaïdes , celui 
qui dépenfe tout fon argent à mefure qu'il 
le gagne 

TONNER.. Quand on eft dns up lieu 
e Pon fait grand bruit, ọn dit : qu'on 
n’y entendroit pas Dieu tonner. 

TONSURE. On dit proverbialement un 
Avocat , un Médecin , un Docteur 4 fimple 
tonfure , pour dire , qui a peu de capacité, 
& de merite. 

On rs aufli Bénéfice à à fa npl tonfùre $ 
un emploi lucratif qui donne peu de peine. 

TORDRE Celui qui mange goulument 
ne ps que tordre cs avizker. EE 

On: dit à celui à qui on vent æeprocher 
fon peu d'expérience. Si on vous tordroit le 
nez , il en Jortiroit du lait. 


TORTU. Faire rage de fes pieds tortus à 
V4 
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Celt faire tout ce dont on eft capable pour 
faire réuflir une affaire. | | 

On dit pour louer la taille d’une perfon- 
ne, qu’elle Te ni tortuë nibouffuë. 

TORTUE. Marcher å pas de tortuë , 
c’eft aller bien lentement. On le dit dans le 
gi & dans le figuré. ” 

TOUCHER. Au jeu des Dames , on dit: 
dame touchée , dame jouée, parce qu’on ef 
obligé de jouer la piéce qu’on a touchée. 

Toucher la bonne corde, parler à un hom- 
me de ce qui l’intéreffe le plus , ou lui ap- 
porter le motif le plus capable de faire im- 
preffion fur lui. SL 

On dit aufi d’un hypocrite qui fait le 
niais , il ne femble pas qu'il y'touche. 

TOURNER. On dit proverbialement : 


tourner la truye au foin , ne pas répondre- 


jufte , détourner le difcours. | 
Tourner le cul à la mangeoire , fe mèttre 
ou prendre les chofes à rebours, ; - 
Tourner au tour du pot , héfiter à ‘dire 
quelque chofe , ufer de détours pouf y venir. 
. Tourner la médaille ou le feuillet , exami- 
ner les raifons qui font pour le fentiment 


contraire à celui -gwon à d’abord examiné. 


Turner ‘cafaque , changer ‘de parti. : 
Le perfide tourne calque , ELAN 
Et ce pauvre innocent attaque. - 
í . Scar, 
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- On dit d’une fille qui paroit avoir la 
Complexion amoureufe , qu’elle a le nez tour- 
né à la friandife ; d’un homme inconftant 
& léger , qu’il tourne comme une girouet- 
te, qu’il tourne à -tout vent ; & de celui 
qui eft attaqué de tous côtés , & qui ne 
fait plus comment fubfifter , qu’il ne fait 
plus de quel côté fe tourner. 


TOUSSER. On dir d’une chofe aui ne 


doit pas durer long-tems , cela ne durera 
que jufqu'a tant que j'aie touffe. 
TR | 
TRAFIQUER. On dit en proverbe : 


c’eft un gentilhomme Breton , qui trafique. 
fur les mers , qui vend fon chien pour avoir 
du pain. RME , 

TRAINER. Neft pas échappé qui traîne: 
Jon lien , fe dit de ceux qu’on ratrappe 
après qu’ils fe font fauvés de prifon. 

Autant trainer .que de porter. Il eft des 
chofes qu’il eft indifférent de faire d’une 
manière ou d’autre. ` | í 

TRAITRE. Mésre pas traître à fon corps, 
ne fe refufer aucunes commodités. 

On dit , traître comme Judas. 

Un baifer de traître eft lation d’un en- 
nemi , qui fait des carefles & des amitiés 
pour mieux tromper , & pour venir à bouf 


de fes mauvais defleins. 
N 5 
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TRAMONTANE. Perdre la tramortta- 


re, ne fe pofléder plus, être déconcerté 
perdre le jugement & la raifon. 


- Les maudits chicaneurs perdent la tramontane. 
Haut. 


TRAQUENARD. Cheval. Être monte 
Jur le traquenard de faint Michel , c’eft être 
emporté par le Diable qu’on repréfente aux 
pieds de faint. Michel. 

TRAVAIL. On dit proverbialement , 
celt un travail de cheval , pour marquer un 
travail pénible. 

TRANCHÉE. On appelle tranchées de 
faint Mathurin, des accès de folie qui pren- 
ment par intervalles. | 

T CHER. D’un homme qui foutient 
deux propofitions contraires , & qui loue 
au blâme la même chofe. felon les circonf- 
tances , on dit que eeft un couteau de tripie- 
re , qui tranche des deux côtés. | 

-FREPASSES, On dit de celui qui dé- 
jeune avant que d’aller à la Mefe , qu’il va 
à la: Mefe. des trépaflés ( des morts , ) qu’! 
y porte pain @ vin, ( felon l’ancien ufage. ) 

TRESORIER. Un Tréforier {ans argent 
eft un Aporicaire fans fucre. | 
. Les Tréforiers font les éponges des Rois. 
Quand ils font bien pleins, ou leur faic 
rendre gorge. Nous devons ce proverbe à 
PEmpereur. Vefpafien, 
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On appelle Tréforier fans rendre compte , 
un domeftique qui gouverne fon maitre. 
&. qui a toute. fa confiance. 

- TRIER. On dit proverbialement qu'un 
homme ‘a été trié fur Le volet , pour dire, 
qu'on a pris grand. foin de le choifir ; ce 
qui fe dit par allufion aux pois, & aux au- 
tres grains:qp'on mep far un volet ou un 
ais, pour. choifir kes meilleurs. | 

TRIOMPHE. Il ne faut point chanter le 
triomphe avant la vidoire , ni fe féliciter d’un 
avantage fur des apparences qui peuvent 
être trompeufes. 

TRIPES. On dit d’un hömimė qui a° 
beaucoup vomi , qu’Z à rendu - tripes & 
boyaux. 

TRÌPOT. Battre un RR dans fon 
tripot , Ceft le vaincre dans fon fort , dans 
ce qu’il croit le mieux favair. 

On dit au contraire, Le tirer de Jon tripot 
de fon fort, pou le battre avec plus d'a~, 
vantage. 

. TROGNON. Une chofe dont on ne fai 4 
pas plus de cas que dun He chou , eft 
une chofe qu’en méprife,. 

TROMPETTE. Secret somme uge trom- 
pette , Gc. 


Je fuis fecret conme uné trompette.. 
Et difcret comme un Allemand. 


ve 
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TROMPEUR. Le proverbe dit: d trom- 
peur trompeur © demi , 1l eft, ce femble , per- 
mis de tromper ceux qui veulent nous trom- 
per nous mêmes. 

TRONC. Il faut fe tenir au tronc 7 Par- 
bre , dans la religion à PEglife repréfentée 
par es Pafteurs ; dans l’état au parti royal ; 
& en toute affaire au parti le plus für. 

TRONÇON. Faire ur tronçon de chere 
lie , un bon repas. 

TROP. A chacun le fien wef pas trop. 

Le trop eft trop, . 

Il y a deux fortes de trop , pour dire, 
gu ’ily a trop peu d’une chofe. . 

TROP E., Faire Tropi a 


Es fi fans vanité, ‘je n’en fais point DE Dhée. 


TROQUER. Pour dé, fée un mau- 
vais troc , on dit , troquer Jon cheval bor- 
gne-contre un aveugle. 

TROTOIR. Être fur le trotoir ; fe dit 
d’une affaire prêté à être jugée, d’une fille 

rête, à marier , &c. 

TROUBLE. La "guerre efl La caufe des. 
troubles , dit-on ; pour excufer‘un mal qu on 
eft contraint de faire. 3 

TROUBLER. On dit d’un homme fans 
malice, qu'il ne Jait pas troubler l’eau. : 

TROUPE. Les érourneaux Jont maigres, . 


parce qu'ils yont en troupe. 
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TROUSSER. Être trouffë en malle , être 
romptement enlevé. | | 

` -TROUVER du qu’as-tu , rencontrer des 
difficultés. -` DR ; 


Quoique je fois un peu camufe, 
Je trouve ici bien du qu’as-tu. 


Es 


Scar, 


TRUYE. Tourner la truyeau foin, chan-. 
ger de difcours , détourner la converfation. 

C’eff une bonne truye à pauvre homme, fe. 
dit d’une femme fott féconde. | 

On dit aufi d’un goinfre, qui mange 
goulument de quelque chofe , qu’il en aya-: 
leroit autant qu’une truye. de lait clair. 


: .TU. 
TU-AUTEM `, Ġc. 
Je tapprendrai , Meflire Enée, 

De ton étrange deftinée , Ş 

En peu de mots le tu-autem. a 
| ER | Scar. 
. TUER. On dit d’un homme qu’il nef - 
pas bien tué, pour dire , qu’il weft pas bien 
convaincu , quand il veut encore difputer 
Qu plaider. S 

.On.dit auffi d’un homme qui fait des ef~, 
forts inutiles , il fe tuë le corps & Pame , © 
Jeil ne fait rien, 


TUILE. 4 bas couyreur , la tuile ef caf. | 
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fee, Git-on , à ceux qu’on veut faire defcen- 
dre de quelque lieu élevé. | 
On dit aufi qu'on ne voudroit pas donner 
à un homme du feu fur une tuile, pour di- 
re, qu’on ne lui prêteroit quoique ce foit. 
TURC. Traiter de ture à more , à la rt 
gueur & en ennemi déclaré. 
On dit, fort comme un ture ; & c’eff un 
urc , un homme inéxorable. - : 
TUTELLE. Être en tutelle, être gêné & 
obfervé , ne pouvoir pas faire ce qu’on 
voudroit, | 


d'A A A DAS AA AS EX A ES 
| VA 

AILLANT. On dit d’un Lomme fort 

-Y brave , vaillant comme Pépée qu’il porte. 

VAISSEAU ; vafe. Dans un grand vaif- 

feau on met ce qu’on veut, dans un petit ce 
gon peut. 

Le vaiffeau fe fent toujours de ce qui a ét 
mis dedans. Nous devons ce-proverbe à Ho- 
race , fervabit odorem tefla diu. On fe reflent 
de vuës de l’éducation & de l’habitude. * 

On dit d’un homme qui n’eft bon à rien, 

ue efl un pauvre vaiffeau , un pauvre yafe. 
j VAISSELLE, ho garde . votre i 
S:lle , confultez bien votre affaire , prenez 
garde à ce que vous fereze ` 


Î 
b 





| 
| 
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Remuer la vaiffelle à quelqu’uu , faifir & 
exécuter fes meubles. > . 
VALLEE. I my a point de montagne 
Jans vallée, | 
VALOIR. En ce monde chacun vaut fon 


pri% , chacun a fon mérite , Pun eft bon : a 


‘une chole » Pautre à une autre. 


Quand on veut ravaler une chofe , on 
dit : qu’elle ne yaqut pas un bouton , un 
clou à foufflet , une épingle , qu’elle ne vaut 
pas le lever de terre. 

Faire valoir le talent, profiter des avan- 
tages qu’on a , rendre fes talens utiles à foi 
ou aux autres. 

Je fais ce qu’en vaut Paune, jai pailé par- 
là , j’ai expérimenté cela. 

Vaille que vaille , paÑablement, là là, tant 
bien que mal. 

Cela vaut fair, Ceft-à-dire’, aflurez-vous 

e cela fe fera , comptez fur mon aflurance, 

VANITE. Le proverbe dit : une once de. 
yanité gâte un quintal de mérite. 

VASE. On dit d’un homme qui weft bon. 
à rien, cefl un pauvre yafe. 


-V E . À | 
VEAU. Adorer le veau dor , faire Ta. 
cour à un homme riche qui n’a point d’ef-, 


rit. 
. -Qn dit d'un nouveau marié , qu'il & of 


e 
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La vache & le veau, quand il a époufé une 
fille groffe du fait d’autrui. : 

On appelle auffi brides à veaux , les mau- 
. vaifes raifons dont on fe fert pour perfua- 
der les fots. 

VELOURS. Une fille doit avoir ventre 
de fon © robe de velours , il faut avoir plus 
de foin de la parer que de la nourrir déli- 
eatement. | 

On dit auffi d’un homme qui fe fait hon- 
peur de produire fa femme, fes amis , &c. 
qu’il s’en pare, comme de fa robe de velours. 

Faire patte de velours , fe dit du chat qui 
retire fes griffes en donnant la patte, & 
ru d’un hypocrite qui flatte pour 

erdre, 

VENDEUR. On appelle vendeur Pal- 
lumettes un homme qui ne conte que des. 
fornettes ; & on dit de celui qui eft mal bâti 
ou mal vêtu, qu’il eft fait comme un vyen- 
deur de cochons. 

VENDRE. Femme qui prend fe vend , & 
celt Sa elle contraëter un engagement 
que d'accepter des préfens. 

Quand un homme furfait fa marçhandi- 
fe , on lui dit, 4 qui vendez-vous vos co- 
quilles ? & ceux qui reviennent de faint Mi- 
chel ? nous favons le prix-des chofes. | 

On dit aufi qu'une homme vend bien fes 
soguilles , quand il vend cher ; de ceux qui 
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parlent bas, ou à quartier dans une com- 
pagnie , qu'ils vendent la Ville, où Pétut ; 
d’un prodigue , qu’il vendroit jufques à [a 
chemife ; d’un homme qui promet ce qu'il 
ne de tenir , qu’il vend du vent, — 

n dit à ceux qui ignorent une nouvel- 
le connuë de tout le monde, d'où yenez- 


- vous P de quel pays venez-vous ? ou en par- 


lant de lui , il femble qu’il vient de Pautre 
monde. i 

On dit aufi à un valet qui samufe par 
tout , tant que vous irez @ viendrez , les 
chemins ne feront pas fans vous. 

De celui à qui quelque chofe fait plai- 
fir , que Peau lui en vient à la bouche. 

Jean s’en alla comme il étoit venu , fe dit 
de quelqu'un qui n’a point réuffi dans fon 
projet. p 
` Faire venir quelqu’un 4 jube, Pobliger 
de faire des foumiflions & d’exécuter ce qu’il 
refufoit de faire. i 

Voilà un beau venez-y-voir , dit-on, de. 
ce dont on ne fait point cas. 

VENT. H pleut à tous vents. Il peut ve- 
nir du bien & du mal de tous les côtés. 

Autant en emporte le vent , dit-on, des 

romeffés fur {efquelles on ne compte pas. 

Selon le vent La voile , il faut fe mefurer- 
à fes forces, à fes facultés. | 

Il ne fait ni yent, ni haleine, il y a ut 
grand ‘calme, 
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Un miférable qui ne fait de quet côté fe 


tourner , regarde de quel côté vient le vent. 

Au contraire un homme à qui tout réuf- 
fit a le vent en poupe, il efl au-deffus du vent. 

Un homme qui lutte contre les obftacles 
ya contre vent & marée. 

Fendre le vent, ç’eft s’en aller, faire ban- 
queroute. 

Mettre flamberge au vent , tirer r Pépée. 

` Aller plus vite que le vent , extrêmement 
vite. 

Donner & tout yent , être inconftant & 
volage. 

Quel bon vent vous amène , dit-on , à 
quelqu’ un pour lui demander Íe fujer de {a 
venue. 

VENTER. On ne peut pas empêcher le 
yent de venter , ni remédier à tous les in- 
convéniens. | 

, Quelque vent qui vente , quoiqu'il arrive. 


VENTRE. On dit en goinfrerie , tout 


fait ventre, pourvi qu'il puiffe entrer. 


Mettre le feu fous le ventre à quelqu'un, 
l'excirer à faire quelque action vigoureufe. 

Rire , ou boire 4 ventre déboutonné , c’eft- 
a-dire, de toute. fa force. RS 

Battre un homme à dos & à ventre : lo 
þien battre. 

Demander pardon ventre à terre, Mar- 
que Ja dernière foumiffion. 


PE ee a PASSE S RÉSE mere 


VER %5 


Se faire une carrelure de ventre ; manger 
beaucoup. | 
Les foldats difent, qu’un de leurs cama- 
rades sefl donné de fon épée à travers le'ven- 
tre , quand il Pa venduë pour boire. 
VENUE. On dit d’un homme, qu’il erm 
a e dune venuë , quand il a fait quelque 
perte, & qu'il a été obligé de faire quelque 
dépenfe ; & quand il eft mal fagoté, qui , 
eff tout d'une venuë , comme la jambe d’un, 
chien. | oo | 
VENUS. Sans Ceres & Bacchus Venus eft. 
languiffante. Quand il n’y.a pas de quot, 
manger , Pamour ne dure guères dans un 
ménage. Nous devons ce proverbe aux Ea- 
tins qui difoient , fine Cerere & Baecho fri- 
get Venus. E 7 
VER. Le plus petit ver fe recoquille ,quand 
on le preffe , & les plus foibles ne laiffent pas 
de fe défendre quand on les attaque. 
On dit, nud comme un ver ; & quon ecra- 
fera quelqu'un comme un ver, pour dire , 
wil eft facile à détruire. i 
VERD. On dit aufli d’un homme qui dé~ 
“bite des fauffetés , qwil en donne de bien 
vertes ; & d’un vieillard vigoureux , qu'i 
- reffemble au porreau , qui a la tête blanche & 
la queuë verte. | i ; | 
Prendre fans verd, attrapper , furpren- 
dre à l'improvifte. - 
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Sans le rondeau noté nous étions po fans verd. 


ur 


Le redoutable Jean de Vert, 
Qui lors les avoit pris fans verd. 


Etre pris fur le verd , Ceft être atteint 
d’un malheur dans le tems qu’on y penfe le 
moins. | 

VERGE. Pour dire , qu'un homme mé- 
toit en état d'attaquer perfonne , on dit, 
qu'il n’avoit ni verge , ni bâton. 

On dit en Jurifprudence : la verge enno- 
blit © le ventre affranchit. | | 


VERITE. Toutes vérités ne font pas bon 


mes à dire. 

VERJUS. Cefl verjus , ou jus verd , bon- 
net blanc, ou blanc bonnet, eeft la même 
chofe. 

Mettre a la pile au verjus , nuire & fur- 
tout médire. 
= On dit dece qui ma point de goût, qu’ 
Na ni fauce , ni verjus 


VERRAT. On dit proverbialement d’un 


homme en colère, qu'il écume comme un 
yerrat. 

VERRE. Qui caffe les verre , les paye , 
qui fait du dommage , doit le réparer. 

. Ne boira-t-on jamais dans votre verre P 
dit-on à un ami , ne fera-t-on jamais un 
petit repas avec vous. 

On dit en riant d’un homme , qui s’eft 


VET 477 


laiffé tomber , F fon cul eut été de verre , il 
fe feroit caffé. | 
VERRIER. L'on dit d’un homme qui 
marche vite, qu’il ya comme un verrier dé- 
chargé. na À 
VERROUIL. Venir baifer le verrouil , 
Ceft venir faire hommage. 
. VERS. Quand on montre à quelqu’un des 
écrirs injurieux & offenfans pour lui , on lui 
dit ironiquement : voila i vers & votre 
louange. | 
VERSER. Quand on manque une affai- 
re , lorfqu’elle étoit en bon train , on dit : 
c’eft verfer en beau chemin. 
On ditauffi d’un homme qui seft enyvré, 
il en a plus bi que je ne lui en ai verfe. 
VERT., Etre vert, c’eft être bouillant , 
courageux , qui n’entend pas raillerie. 
Il ne faut point avoir de molleffe en ma vie. 
Je fuis vert. ; 
: Danc. 
- VERTU. La vertu confifle dans le milieu, 
& les excès même en bien {ont blâmables, 
VESSIE. Quand une chofe ne plaît pas, 
on dit : il me femble qu’on -me donne d'une 
yeffle par le nez. B 
+" -VETU,. Un homme qui a plufieurs habits 
Pun fur Pautre-eft, dit-on, yêtu comme un 
| ‘vignon. E . 
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+ On dit encore : Le Diable Pa emporté tout 
chauffé , tout vêtu. 
VI | | 

VIANDE. Quand on a devant foi quel- 
que bon morceau , on dit que la viande prie 
les gens; & quand on ne peut efpérer d’ob- 
tenir de long-tems ce qu’on défire, on dit: 
ce neft pas viande prête. 

Ce refl pas là ma viande , ce weft pas ce 
que j’aime. | | 

Ce weft pas viande pour vos moineaux , 
cela n’a pas été préparé pour vous, 
© On appelle un fainéant , mangeur de 
viandes apprêtées. 

VICE. Ce weft pas fon vice que de donner, 
dit-on d’un avare. | 

On dit aufi d’un homme qui a tous Îes 
vices > qu’il n’a qu'un vice, qui confifte à 
les tous avoir. | | 

Ceffun vice de clerc , un vice d'écriture, 
ce weft qu'une faute de copifte, ce qui fe 
prend quelquefois moralement. | | 
.. VIE. Avare, ne vous empreflez pas tant 
damaller , on a toujours plus de bien que de 
Yie, | | | 
Au contraire, prodigue, penfez à Pave- 
nir , i faut faire vie qui dure. / 

Cache ta yie, ne donne pas à tout le mons 
de connoiffance de tes affaires  , ` 
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… Nous n'avons que nôtre vie en ce monde `, 
il ne: faut fongèr qu’à vivre, nous n’empor- 
terons rien. Mais il eft une autre vie après 
celle-ci, ce qu’il ne faut jamais oublier, fi 
Pon ne veut pas abufer du proverbe. 
~ On dit d’une amitié , d’un vœu, ou de 
tout autre engagement qui dure toute la 
vie’, c’eff à la vie © à la mort. 

Etre de grande ou de petite yie , manger 
peu ou beaucoup. | 

Faire la petite vie , faire la débauche. 


. On appelle vie de fardanapale , celle d’un 


débauché ; vie de garcon, celle où Pon ne fe 
met en peine de rien, wayant ni famille, 
ni ménage ; vie d Hermite ou P Anachorette, 
celle d’un homme retiré ; vie de hibou , de 
loup garou , celle d’un mifanthrope ; vie de 
foldat ou de gendarme, celle où Pon vit du 
jour à la journée , fans penfer au lendemain. 
-© VIEUX. Pour vivre long-tems , il faut 
être vieux de bonne heure, Ceft-à-dire , ne 
point faire d’excès dans la jeuneffe. | 
Jeune chair © vieux poiffon. 
_ Vieux amis © vieux écus. 

` ‘On dit aufi , eeft le vieux jeu, on ren 
rit plus , quand quelqu’un fait quelque con- 
te qu’on a oui plufieurs fois. | 

= On dit éncore décrié comme la vieille 
YMonnoie ; fantafque comme une vieille mu- 


“~ 


le ; malicieux comme un vieux finge; vieux 
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comme Hérode, comme les ruës, vieux rê- 
veur , vieus péteur, vieux pécheur, d’un 
vieillard qu’on méprife. | 
O VIEILLIR. Z faut vieillir ou mourir 
Jeune. 
. VIGNE. On dit proverbialement des 
.… chofes qui ont plus d’apparence que de ver- 
tu, ce font les vignes de la courtille , belle 
montre € peu de rapport. | 
Un libertin & un homme fans fouci, ne 
. Je foucient pas qui fera les vignes aprés leur 
mort. | | 
On dit de celui qui eft pris de vin, qwä 
a mis le pied dans. la vigne du Seigneur : & 
celui qui fe trouve faifi de raifins cueillis, 
répond : je les ai pris dans la vigne à mon 
oncle. 
i On appelle Jean des vignes , un fot mal 
AtL - | 
© Etre dans les vignes , être yvre ou gris. 
On dit d’un mari & d’une femme qui 
paffent la première année de leur mariage 
fans s’en repentir, qu’ils auront lë vigne de 
PEvéque. ` 
VILAIN. Tous vilains cas font rentables, 
dit-on, quand un homme nie une chofe qui 
ne lui fait pas honneur... $ 
Vilain pour payfan , voy. villain, 
VILLAGE. On dit d’un homme , żł' 
Refl qu'un fot , il fera marié a yillage. 
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VILLAIN , payfan , roturier , homme 


-du peuple. Peine de villain weft à rien 
comptee. 

IL y a point de plus belles armes ( armoi- 
ries , ) que celles d'un villain Ç roturier.) Car 
il prend celles qu'il veut: LS 

<A villain , villain & demi. 

On appelle par injure un méchant ca- 
valier un villain botté. à 

VILLE. Quand laccefloire l'emporte fur 
le principal , on dit que Zes fauxbourgs font 
plus grands que la Ville; & quand es or- 
nemens d’une chofe empêchent d’en con- 
noître le fonds , on dit que Les maifons em- 
pêchent de voir la Ville. 

. Ville prife , Château rendu...” 

Nous ayons Ville gagnée , nous avons Pa- 
vantage. . 

VIN. Après bon vin , bon cheval, on fait 
plus de diligence , quand on a bu un coup. 

Un verre de vin avife bien un homme, & 
les gens du peuple ne fauroient traiter d’af- 
faires qu'après avoir bû bouteille. D 
-On dit aufi en méprifant du vin, que 
-eeft du. vin de Bretigni , qui fait danfer les 
chèvres. 

On appelle vin de Pétrier , celui qu’on boit 
en montant à cheval; & fac à vin, un yvro- 

ne. 
ý Avoir un yin de Lion, E &. bat- 
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tre tout le monde ; un vin dâne, être hé- 
bêté ; un vin de porceau , dormir ; un yin de 
finge , être gai & folâtre ; un vin de cerf, 
être mélancolique ; un vin de pie, babiller 
& caquetter , quand on eft. dans le vin. 
On appelle vin de Nazaret , quand le vin 
fort par les narines , à force de rire en bu- 
vant. 
Être entre deux vins, Ocu 


J'entens les Poëtes divins . 
Alors qu’ils font entre deux uns. 
Scar. 


VINAIGRE. Cefl du bon vin que fe fait 
Le meilleur vinaigre : plus une chofe eft bon- 
ne en foi , plus elle eft mauvaife étant cor- 
rompuë , corruptio optimi peffima , dit-on , 
en latin. | Le 

‘On appelle kabis de vinaigre, un habit 
léger que quelqu’un porte par un’ tems 
froid. | Bo l 

„N être que fiet Cou que fel) & vinaigre ; 
être prompt & colère , & peu fociable. 

: VIOLENT. On dit en proverbe , que 
tout ce. qui efk violent mefl pas durable (vio- 
Lentum non eft durabile.) | 

VIOLET , ette. Faire du feu violet, c’eft 
frire quelque chofe qui paroïfle & qui écla- 
te plus qu'à Pordinaire, ce qui fe dir par 
allufon au feu que fait le bois verd , qui ef 
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violet, & qui eft plus ardent que les autres. 
Quand on a reçû quelque coup dans la 
tête ou dans les yeux qui a caufé quelque 
éblouiflement , on dit qu’on a vi des Anges 
yiolets. NAT 7 
VISAGE. Un vifage de Vierge Marie, eft 
un vifage beau à peindre. : 
Au contrairé, on dit par mépris; vifage 
de bois flotté , de cuir bouilli , vi/age à étui 
vifage d’excommunijé , vifage patibulaire , 
vifage à cracher contre, terme de mépris. 
| J'épouferois plutôt ur monftre 
. Que ce vifage à cracher contre. 
Poif. 
© VITE. Sn aller plus vite que le pas , s’en” 
fuir promptement. | i 
‘. On dit vire comme le vent, comme un 
écläir , coinme un trait d’arbalête. i 
VIVRE. Qn dit abfolument , item , il 
faut vivre. E | 
On dit encore, il faut vivre avec kes 
xivans.. Laiffer vivre à chacun à fa mode. 
Kivre à Rome comme & Rome , trois prover- 
bes qui ont le même fens, & qui fignifient 
qu’il faut s’accommoder à l’humeut des 
gens, & aux ufages du pays où Pon vit. , 
"On dit aufli, il fait bon vivre @ re rien 
favoir , on apprend toujours quelque chofe.. 
~ U ne faut que’ vivre & avoir du merite , 
on à tôt ou tard de des je HOT 
2 


434  VOI 


On ne vit pas du vent, difent les ouvriers 
à ceux qui différent de les payer. 


C’eft être bien malheureux ou bien peu 


fage , que d’être comme celui dont on dit : 
il a plufieurs m métiers , © Æ il men Jauroit 
givre. | 

Être fur le qui yiye s C ft être fur fes 
gardes , ou bien dans un autre fens être 
délicat fur les égards. 


UN 
UN , une. On dit proverbialement des 





députés de Vaugirard > Qu'il vont en corps 


& ne font qéun. 
Il mena donné d'une , on fous-ntend, 
tromperie. 


- I peut bien la compter pour: une , la fecon- 


de fois je ne lui pardonnerai point. 
T vo 


. VOILE. Caler voile, baiffer le ton , met- 
tre de Peau dans fon vin , fe radoucir. 

VOIR, Nous en, avons bien vå d’autres ; 
dit-on, pour ignifier qu’on weft pa pe 
de ce qu’on entend dire. 

Et pour marquer le peu de cas qu’on 
fait d’une chofe , voila un beau venez-y- 
VOLTS. `, 
~ _ Je lyuk ferai v voir que fn cheval n ff qu LTIO 
| Bète, c Siira e i; a {e trompes. 


CL: 
CUS 
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IL z.été au trépafement Pun chat, il voit 
trouble, fe dit de celui qui ne voit pas bien 
une chofe qu’il regarde. 

Quand on hait quelqu'un , on Le youdroie 
poir pendre, Et quand on le défie , faites 
donc pour voir , lui dit-on. 

VOISIN. Qui a bon voifin , a bon matin, 
parce qu'il eft en repos & ne craint point 
qu’on le vole, | 

Bon Avocat , mauvais voifin, on ef en 
danger d’être chicané , quand on a pour ‘ 
voifin un homme de pratique. | 

Grand chemin „ grande rivière , grand 
Seigneur , font trois mauvais voifins. 

On dit aufi: il mefl voifin qui ne voifiries 

VOITURE. Adieu la voiture, dit-on, 
quand quelque chofe tombe ou fe renverfe. 

VOIX. Le proverbe dir : La voix du peu- 
ple eff la voix de Dieu ; il eft bien difficile 
que. tout le monde fe trompe à la fois, ne~’ 
mo fallit omnes , neminem omnes fallunt ș 

dit Seneque. 


voir voix au chapitre , avoir du crédit 


` dans une compagnie , être confulté. 


. N’avoir ni vent , ni voix d’une perfonne 
n'en avoir point de nouvelles. 
VOLEE. Prendre une chofe entre bond $» 
golée, ceft faifir l’occafion favorable. 
… D'avoir tanb de Bond que de: volée, moitié 
de gré , moitié de force.” 
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On dit à volée de bonnet, d'une affaire 
qui a été décidée tout d’une voix, & fans 
délibérer. 

On dit dun homme à qui on ne peut 
parler quand on veut , qu’il faut le prendre 


a la volée. 
 Æ la volée, ‘inconfidérément. 


Je e ne dois pas ici rien faire à la volée. 
a, | Scar. 


| VOLER. Il ne fut pas voler avant que 
Pavoir des aîles , ne faut faire de dépenfe 
qu’à proportion de fes facultés, & ne rien 
entreprendre au-delà de fes’ forces. 

On dit d’un homme à qui on a de la peine 
à parler , qu'il faut le tirer en volant, le 
prendre : a la volée. 

On dit dun grand voleur , iZ E 
Jufques fi fur Autel. 

VOŁEUR. On dit ironiquement 2 Vo- 
leur de meule de moulin. 

Le proverbe dit , Zes grands voleurs. pen- 
dent les petits , bon mot digne de Diogène à 

qui nous le devons 

” VOLONTÉ. Quand quelqu'un refufe 
de faire ce qu’on lui demande , on lui ré- 
pond avec un peu de dépit; les volontés 
for libres. 

On dir ah, la honne volonté fi dat | 


gour ke faits 
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On dit d’une perfonne , qui et morte a 

Dieu en a fait fe volonté. k 

VOULOIR. Chacun veut avoir le bon bout 
de fon côté, avoir l'avantage , ou le profit. 

Ce que femme veut, Dieu le veut, on acci- 
fe les femmes de vouloir ce qu’elles veulent. 

On dit à ceux qui difent , (Je le veux ;) 
Le Roi dit nous voulons.. | 

Une femme qui eft 4 qui en veut; eft une 
proftituée. ns 

En voyant un opiniâtre , qui nedéfére à 
aucun confeil , veuille Dieu, veuille fa Mere., 

VOYE. Être toujours par voye & par 
chemins , n’être jamais au logis. 


USER. I er ufe comme des choux de for 


jardin , comme fi la chofe lui appartenoit. 


` Chacun en üfe comme il lui plaît, à {à 
fantaifie. | 
VU 
VUIDE. On dit d’un fou, qila des. 
chambres vuides dans fa tête ; & d’un grand 
mangeur , qu'il a toujours dix aunes de 


boyau‘ vuides , pour fefloyer fes anus. 


. 
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Y tux. Voyez Œil. 

YVRAIE. Separer l'yvraie d'avec le bon 
grain, le bon d’avec le mauvais. 

YVRE. On dit yyre comme une foupe, 
d’un homme qui a perdu tour fentiment 
dans Pyvreffe. | | 
APP AN AN ANT IECS 


SL oo à 


L 
ERO. Ceff un zero, ou uno en chiffre, 


c’eft un homme inutile , dont on ne fait 
aucun état. | 

ZESTE. On dit: entre le zifle @ Le zefle, 
entre deux , ni trop , ni trop peu. 

Zefte eft auffi un petit morceau de pélu- 
re d’orange , duquel on étreint le jus fur 
ua verre de vin On appelle figurément , 
zefle de Limoujin , du pain trempé dans le 
vin, 

ZONE. On appelle figurément, Zone 
torride, un lieu fort chaud en Eté, 


FIN, 
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